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AVERTISSEMENT 
de r Auteur. 

LE MORCEAU dliîftoîre 
qui paroit à la tête de ce 
Dixième Volume , & qui ren- 
ferme le régne d'Hiérpn 1 1 , 
& la prîfe de Syracufe par les 
Romains , m^ëtoît entièrement 
cchapë, parce que c'eft un en- 
droit ifolc , & qui n*a nulle liai- 
fon avec les autres hiftoîres. Je 
ne me fiiiç aperçu de cette omîf- 
fion qu^aprcs coup , & lorfqu*on 
avbît déjà coipmencc â impri- 
mer le vingt -deuxième Livre ^ 
qui traite des Arts & des Scîen^ 
ces. Ce n'eft pas la feule faute 

3UC m'ait fait commettre mon 
èfaut de mémoire. J'efpère 
qu^on me pardonnera celle - ci 
comme les autres , d'autant plus 
qu^ p^roît aflèz indiffèrent oh 

aij 
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ce morceau d'hiftoire foit pkcc. 
La répëtitio^ des chiffres qu'on 
a été contraint de faire , à obli- 
gé rimprimeur de marquer les 
J premiers par une étoile , pour 
es diftîngluer de ceux qui fui- 
▼ent. 
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E V I N O T; I e' M B Livtti 

contient la fm de ThUlpu; 

te dé Syracufé. H peut fe' 
■• diyifêr en trois parties. La- 

prcnnî^eraiférinelelohg * 
régne d*Hîéroh H. La fccondè, -le 
court régne d'Hîéronyme fon , petite 
fife , les trottWes 4e Syracùfé qui en 
forcnr la fuite, lefîege & h prîfe de- 
cette ville par Marcellus.. La tfdîfié* ' 
nie enfin, un précis abrégé de Thiftoî- 
rc de Syracule , avec quelques réfle- 
xions (ur le gouvernement &îe cara- 
ûéredes Syracufains , /& fur Archi- 
méde. 
Ttm X. A 
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ARTICLE PREMIER; 

$. I. 

fiiiron y feeend du nom j efl choifi pohP 
Caf haine Général à Syracufe , & bien» 
tpf 4pris nommé Roi^ Il fait alliance 
avec les Romains au commencement de 
la première guerre Punique. 

A2!tM.j7O0. H I E* R o N II dcfccndoît de la 
^j^njllt. f^^ttle de Gélon , qm avoit autrefois 
>i^.4/ ' * régné à Syracufe. Comme ik mère 
étoit d'une condirion fervile , Hiéro- 
cle fon père,' félon la barbare çon^ 
tùme de ces cems-là , le fit expofer 
pejude tems après fa n^illance^ croiant 
eue cet enfant deshonorôit la noblef* 
iedeiàrace. Si Ton en croie le récîe 
fabuleux de Juftin , des abeilles 1^ 
nourrirent pet^dant plufieurs jours. 
L'Oracle aiapt déclaré que cet évé- 
nement fingulier^é^oit un préfage aflu* 
ré de fa future grandeur , Hiérocl<? 
le fit reporter à ion loeis , & Téleva^ 
avec tous les foins poffibles. 

JL'en^mc tira de cette éducation touç 
le JFruit qu'on en ppuvoit attendre. Il 
fe diftingoa dans la fuite entre tous 
fe$ égaux par ion adre^ dans tous les 
exercices militaires , & par fon coura* 
|e d^os Ips combats. Il ménr^ IWr 
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m de Pyrrhus , & reçut de fà main 
pbiicurs récornpenfes. Il étoit beau de 
vHàge , d'une grande caille , & d'une 
complexion rooufte. Il * feifoic pa- 
rohre beaucoup de douceur & d'kon. 
nctetc dans les con^erfàtions , de juf- . 
tice dans le maniement des affaires , 
de modération dans le commande- 
inent i de forte qu'il ne lui manquoit 
qtiéla qualité de Roi, en aiant déjx 
toutes les vertus. 

LadilTenfion s'étant mife entre les Aw.m.jt^w 
dtoiens de Syracufeôc leurs troupes , '^f'Jj'^âlll 
cfelles-ci, qui étoient dans lévoifina- f^^. I,'i% 
ge y élevèrent Artémidore & Hîéron 
au fouverain Commandement, ce qui 
rtofermoic toute l'autorité civile & 
mîntaîre. Le derhier étoit alors âgé 
de trente ans , mais d'une prudence 
te d'une maturité qui amioncoit un 
grand Roi. Honoré du commande- 
mient , il entra dans la ville par le 
nk>ien de quelques amis , ôc aiant fû 
gagner ceux qui étoient d'un parti' 
c<>ntraire y Se qui ne cherchoîent qu'à 
brouiller, il fejconduîfit avec tant de 
iagedè Se de grandeur d'ame , que les 
5jraculà2ns, quoique très méeontens 

a Inalloquioblandus ^ | fusocnihil ei regium<ie« 
in oegotio juftus j >m im. | t(k , pr ccer c^aum , vi« 
perio iBoOeracos : pioi^ I dccecui. Jfi^n. 
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de la liberté que s'étoient donné les 
foldacs de faire une éledlion qui n'é» 
coic pas de leur compétence , ne laif^ 
iérent pas de loi conférer d'un con- 
fentement unanime le titre Ôc le pou* 
voir de fouverain Commandant. 

Dès fes premières démarches , il 
fut aifé de juger que le nouveau Ma- 
gift rat afpiroit à quelque chofe de plus 
qiï*à cette cljarge. En effet , voiant 

3u*à peine les troupes étoient fortîes 
e la ville , que Syracufe étoit trou^ 
bléepardes efprits féditieux &ama« 
tcurs de U nouveauté , il fèntit de 
quelle importance il étoit qu'en foo 
abfence , & en celle de Tarmée , il pût 
compter fur quelqu'un qui retînt la 
bourgeoifîe dans le devoir. Leptîne lui 
parut fort propre pour ce mimftére. U 
avoir beaucoup de gens dévoués à fes 
intérêts y 6c nn grand crédit auprès da 
peuple* Hiéronfe l'attacha pour too- 
|ours en époufant fa fille , oc par cet- 
t^ même ^liancç il afTura la tranquilli* 
té publique pour les tems où il ieroit 
obligé de s'éloigner de Syra.cufe , & 
de marcher àla tête des armées. 
^ Un autre coup de politique bien plus 
hardi , mais bien moins légitime , le 
mit en fureté & en repos pour toun 
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foûts. Il avoir tout à craindre de la 
part des foldats étrangers, cfprits re- 
miians & mal intentionnés , fans ref^ 
^& pour leurs Comtnandans , fans 
atfèâion pour un Etat dont ils ne fàu 
fbient point partie, uniquement oc- 
cupés du defir de dominer ou d'amafl 
fer de l'argent , ôc toujours préparés • 
à la révolte 5 qui aiant été afl« 
hardis pour s'arroger par Téleftion 
des Magiflrats un droit qui ne leur ap- 
partenoïc point , étoient capables , 
tut le moindre mécontentement , de 
tout entreprendre contre lui même. Il 
comprit aifément qu'il n'en feroic ja- 
mais le maître, parce qu'ils étoient 
trop bien unis ^ que s'il antreprenoic 
de punir les plus coupable» , leur chi- 
dmeht ne manqueroit pas d'irriter le 
refte •, ôc que l'unique uîoîen de faire 
cefler les troubles , étoît d'exterminer 
entièrement cette milice fadlieufe , 
dont la licence &refprit de rébellion 
ne pouvoir que corrompre les autres , 
& les porter à de pernicieux excès. 
Trompé par un feux zèle & un amour 
aveugleau bien public, 8^ touché vi- 
^Fcment auflt par la v^edes dangers 
auxquels il fetoit expofé à tout mo^ 
inent, il crut devoir en venir , po^p la 
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falttt de la patrie & pour (a propse 
. fureté , à cette dure& facheufe extré^ 
Hiité 3 qui étoit contraire à (on carac-» 
tére auifi bien qu'à Téquité , mais 
. qui lui parut nécefTaire dans la con-* 
jonâurepréfente. Il fè mit donc en 
campagne fouaprétexte d'attaquer les 
^ Mamertins. Quand il fut arrivé à la 
vue des etmemis ^ il partagea Ton zx^ 
mée en deux : poftaauncôté les foU 
dats qui étoient Syracufàins , £c de 
Tautre ceux qui ne l' étoient pas. Il ic 
mit à la tête des premiers comme pour 
faire une attaque y 6c laifTa les autres 
expofés aux Mamertins qui les taiU 
lérent tous en pièces: après quoi il 
retourna tranquillement à Syracufe 
avec les troupes de la ville. 

L'armée ainfi purgée de tout ce qui 
pouvoir y caufer des troubles & des 
{éditions y il leva pat lui-même un 
nombre (uffifant de nouvelles^ troupes, 
& remplit enfiiite paisiblement les d&* 
voirs de fa charge. Les Mamertins , 
fiers de leurs prerniers. fuccès , (è ré- 
pandant dans la campagne , il mar- 
cha contreeux avec les troupes Syrar 
cuiaines, qu'il avoit bien armées Se 

* C'Stoientdahdndes off- t toient emfMfietdtMeJlfàf^ 
. ^tTuùrtt dt CMnpdtùe , I ûfrhs «n Avir f^M^r /^ 
* au^rath9de éivoltjrifis à | frincifémk bobitêas* 

T^filiê i &^m tnjmps'i» \ 
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ivenagoerncs, & leur lirra bataille 
Jtans la plaine de Myle. Une grande 
partie des ennemb refta fur la place , 
& les Généraux furent faits prifoo^ f"'îf;?J?î* 
niers. A fonretour , il fut déclaré Réi ^^•-'•^••**- 
par tous lescitoiens^de Syracufe,& 
«nfuitepar toupies Alliés. Il s'étdt 
paflc ièpt ans depuis qu'il avoit é^ 
clevé à la fuprlmeMagîftratute. 

U fèroît difficile de jiSUfierla maniè- 
re dpnt il y monta. Soit qu'il eût mit 
lui même les fol<£ats étrangers en 
mouvement , ce qui paroit afltaz vraî-r 
femblable ; foit qu'il fe f^t prét^ fim- 
plement à leur zèle , e'étoit tme inft. 
délité crimîncfle contre & patrie Se 
contre Tautorité publique, àlaqucHe 
ri donnoit une mortelle atteinte pair 
fon exemple- Il eft vrai que rirréguUu 
lîté de fon entrée dans les Charges 
fot un peu corrigée par le confente- 
ment que le peuple & les Alliés y 
donnèrent après coup. Maïs peut-oa 
dire que ^ dans de telles cônjonâures* , 
ce conièntement fût parfeitertent li- 
Bre i Pour fon éle6kion à la roiauté ^ 
elle n'eut rien de forcé. Si fon ambii. 
tîon fecrettey eut quelque part, ce&- 
^ te faute fut bien réparée par la ma- 
nière fage& defiotérelTée dont il s'y 
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conduîfit pendant la longae durée cfe 
fon régime & de fa vie. 

La perte de la bataîUc'dont nous 
avons parlé , dérangea entièrement 
les. affaires des Marner tins. Les uns 
«urent recours aux Carthaginois, aux- 
quels ils livrèrent leur citadelle : 1^^ 
autres rcfolurent d'abandonner la vil- 
le aux Rotnains, & les firent prier de 
venir à leur fecours. C'eft ce qui don- 
j}ans f JbijCna lieu à la première guerre Punique ^ 
J^^'.^Jf^^'*'" comme jel'aiexpofc ailleurs. 
Vrmin'stfé. Appius Claudms Conful fe mit ca 
ï4»x« '•^« ^ •!• mer pour aller au fecours des Mamcr- 
tîns. Ne pouvant p^flerle détroit de 
Meffine occupé par les Carthaginois ^ 
il fit mine d'abandonner cette entre- 
prife , & de retourner du- côté de 
Rome avec tout ce qu'il avoît de trou^ 
pes de débarquement. Sur cette nou- 
velle , tes ennemis qm bloquoienc 
MefEne du coté de la mer , s^tant re- 
tirés comme s*il n*y avoit plus rien à 
craindre > Ap]pius revira de 'bord , 8c 
paffa &ns danger. 
p»bfijit. i . I^s Mamertîns aiant partie par me- 
fa^. 10. 1 1. ^^^^ ^ partie par furprife , çhafTé de 
la Citadelle l'Officier qui y comman- 
ttoit de la part des Carthaginois , ap- 
pellérent Appius , & lui ouvrirent les 
fortes delà ville» Peu de tems après 
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les Carthaginois en formèrent le fié- 
ge , & firent un traité d alliance avec 
Hiéron , qui joignît fès troupes aux 
leurs. Le Conful Romain prit le par. 
ti de donner b^^aille , & attaqua pre- 
mièrement les Syracufains. Le com- 
bat fut rude. Hiéron montra tout le 
coiûrage poffible , mais ne put réfifter 
à la valeur des Romams , & fur obli- 
gé de céder , & de fe retirer à Syracu- 
ic. Claudîus aîant remporté une fem- 
blable viêtokc fur les Carthaginois , 
fe vit maître de la campagne , s a- 
vança jûfqu'à Syracufe ,. & fongea 
même à Taffiéger. , 
• La nouvelle des heureux fuccès 
4'AppiusdansJa Sicile étant arrivée 
à Rome, y répandit une, grande joie^ 
Pour en profiter , on crut devoir faire AM.M.î74ti 
de nouveaux eflFbrcs^ Les deux Con- ^jJ;S*î^^* 
fols qu on venoit de nommer Manius- fa^. ij. i*; 
Otacilius & Manîus- Valerius , eurent 
ordre de paflèr en Sicile. A leur arru 
vée , pluiïeurs villes des Carthaginois 
& des Syracufains fc renifirent à diC-. 
«rction. 

La confternarîon de la Sicile , jointe 
a^ nombre & à la force des Légions 
Homaînes , fit concevoir à Hiéron 
^oel feroicleljiccis ^ la guerre qiii 

jiv 
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commençoit. Ce Prince reconnut qu!ii ' 

Ïouvoic compter fur une amitié plus 
déleJJfplus confiante de la part dés 
Romains. Il iavoitque les Carthagi- 
nois n'avoient pas renoncé au deflein 
3u'ils avoient formé anciennement: 
'envahir toute la Sicile 5 & , s'ils fz 
rendoient maîtres de MelEne, ilièn^ 
toit bien que (k puiffitnce ne tiendroîc - 
à rien avec des voifins fi dangereux 6c 
fi redoutables^ Il ne vit point d'autre 
expédient pour conferver fbn roiau«> 
me , que de.laiflèr les Carthaginois 
aux prifes avecles Romains y bien a£. 
furé que là guerre feroic longue & 
opiniâtre, entre ces deux Républiques 
. égales en force, & <jue tant qu'elles 
fcroîentaux mains , il n'àvoit point 
à craindre d être opprimé ni par l'une 
ni par. l'autre. Il envoîa oonc aux 
Confuls des Ambaflàdeurs » pour trai- 
ter de paix & d'alliance. On n'eut gar^ 
de dé. refufer leurs ofixes. On crai« 
gnoit trop que les Carthaginois tenant 
Stmetne fermaient tous les paflàges 
pour les vivres :.crainte d'autant mieux. 
£)ndée.9.qiie lesjprcmiéres troupes qui 
avoient traverie le détroit, avoient 
Beaucoup Çouffètt de la difette. Une 
alHaoçeL^yec Hioxpn nxettoit dece co^ 
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té-là les Légions en fureté. On y door 
Dz d abord les mains. Les conditions 
&irent que le Roi rendroic aux Ro- 
inains (ans rançon ce qu'il avoir fait 
fiireux de prifonnîers, & qu'il leur 
paieroic cent talens d'argent. am miik 

Depuis ce tems , Hîéron ne vit plus ^**"* 
la guerre dans Ces Etats. Il n'y prit 
d'autre part que d'envoier dans i'oc. 
eaCon des fecours aux Romains. Du 
xefte il régna en Roi qui ne cherche 6c 
n'ambitionne que l'eftime & l'amour 
de (es fujets.Jjamais Prince ne s'eft rea^ 
du plus recommandable , & n'a joui 
plus lontems des fruits de ÙL fagefle Se 
de ùl prudence. Pendant plus de cin- 
quante ans qu'il vécut après avoir étç- 
nommé Roi , tout étant en feu autour 
de lui par les cruelles guerres que fe fL 
rent les deux plus puiOàns peuples du 
monde y il (utaflèz prudent & afTez 
heureux pour n'en ccre que (impie 
fpeâateur , & pour entendre feiuer 
ment le bruit des armes qui ébranloit 
toutes les rédons voijfines , Ce con. 
(ervant lui & ion peuple dans une paix . 
profonde.. 
Les Romains fentirenten plus d'une ff/^f.f. iti* 
occasion pendant la première guerre 
Pimique > 6(r fur tout daps le fiég^ 
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d'Agrîgcnte qui en fiit comme l'ou- 
verture , de quel iècours ctoît pour 
eux lalliance faîteavecHîcron, qui 
leur fournit abondamment des vivres 
dans des tems , où 1 armée Romaine , 
fans lui , auroit été expofée à une ex- 
ucmedifctte. 

L'intervalle entre la fin de la pre- 
mière guerre Punique & le commen. 
cément de la féconde, qui eft envi- 
ron de vingt-cinq ans , fut pour Hic- 
j:on un tems de paix & de tranquillité ^ 
^pendant lequel il eft peu parlé des 
adîons de ce Prince. 
An J^.$763. Potybe feulement nous apprend que 
V«^if/i^î' les Carthaginois , dans la fâcheufè 
pi^. 84* ' ' guerre qu'ils eurent à efluier contre le» 
Etrangers ou Mercenaires , qui fut ap- 
pcllée la guerre d'Afrique, fèvoiant 
extrêmement prelTes , eurent tecours^ 
à leurs Alliés ,& fur tout au Roi Hîé^ 
ron ^ qui leur accorda tout ce qu'ife 
demandoîent de îi«. Ce Prince com- 
prit que pour fe maintenir en Sicile , il 
étoit àc Ion intérêt que les Carthagi- 
nois cuffent le delFus dans cette guerre^ 
4e peur que , ii les Etrangers qui 
a voient déjà remporté plusieurs avan- 
tages contre les Carthaginois , ve- 
moiem àprévalo|i emiérement ^ ils na 
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frouvaflènt plus d'obftacles à leur S' 
projets 3 & qu'ils ne fongeafTent à por- 
ter leucs armes viâorieufes dans la Si- 
cile. Peutctre aufli , comme il étoft 
excellent politique , crut- il devoir fe 
tenir en. garde contre la trop grande 
puiflance des Romains , qui feroient 
devenus maîtres abfolus , (î les Car* 
timginois euilènt fuccombé dans la 
guerre contre les révoltés^ 

Hiéron ne s'appliqua , pendant ce 
ïong intervalle de paix , qu'à rendre 
Ces fujcts ïieureux , 8c à réparer les 
maux que rinjufte gouvernement d'A- 
gathoclequi 1 avoît précédé de quel- 
ques années»& les difcordes inteftines> 
m en furent la fiiite^leur avoîent cau« 
es : digne occiçation d'un Roi. Il y^ 
avoit dans te esus^Ôtéte des Syracuiains 
delà légèreté & de Hnconflance, qui 
leur feifoit prendre fouvent des partis^ 
exceffifs& violens : mais dans Le fonds- 
ils avoîent de la douceur & de 1 équité^ 
&n'étoient point ennemis d'une fou^ 
âiiflion jufte & raifonnable. Là preuve 
tn ert que , lorfqu'on les gouvemoît 
avec modération & fageffe , comme 
fit Timoléon, ils refpeftoient l'auto- 
rité des i<Â% Se des Magiftrats ^ Ôc Imc 
^éiSûkût avec }oie4^ 
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Hîéron , dès qu*il étoît entré etf 
cliarje , & qu on lui eut confié la pre- 
mière magiftrature , avoit montré 
combien il déteftoît la- malheureufe 

Elitîquedes Tyrans^, qui regardant 
; citoiens comme leurs ennemis , no 
ibngeoient^ qu'à les afFoibUr & à les 
întîmîdcry*& donnoîent toute leuc 
confiance aux foldats étrangers dont 
ils étoient toujours environnés. Il 
commença par mettre les armes en- 
tre les mains des citoiens , les form^ 
avec foin aux exercices de la guerre ^ 
&lesempioia préférablement à tousî 
les autres. 

i.ïï. 

Réj^ne Pétcifiji^étHiéron. Ilfavarifepir^ 
tictuiérement VAgriadtHre. Il profiter 
de V habileté JtArchimédè fin parent ,, 
^m Inifait confirnire une infinité de ma^ 
chines propres pour la difenfi £une pU^ 
ce. Il meurt ^ fort afé y &for$ regret^: 
té des peuples. 

Q^ u À N D Hiéron fut arrivé à la^ 
fouveraine autorité, fa grande appli- 
cation fut de bien perfuader à fes fu- 
jets , moins par des paroles que par^ 
iàconduite, qu'il étoît infiniment élo i- 
^é deyouloir dçnner la moindre, at*;;; 
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teinte ni à leurs biens , ni à leur libçiv 
té. Il fbngea^.npnà s'en faire craui^i* 
dire y maisà s'en faire aimer^ Il fe re^ 
garda moins comme leur maître » que 
comme leur proce&eur & leur pere^ 
Avant fbnrégne^rEtatavoîtcté par- 
tagé en deux Râlions ^, celle des ci» 
toiens & celle des ibldats ,, dont les. 
dlâFérens , ibutenus départ 8c d'au* 
tre avec beaucoup d'animofité^voîent 
caufé des maux infinis. {1 s'appliqua à^ 
en éteindre tous les reftes^^A: àarra^ 
cher dès efprits jufqu'aux moindres 
fèmences dedivifîon& de me(mtelU- 
gencc. Il paroit qu'il y réuflît mer* 
veîlleufement , puif<]^e pendant u»^ 
régne de phis de cinquante ans on ne 
voit point qii'aucune fédition ni au- 
cune révolte fe foît élevée à Syracufe^ 
& en ait troublé le reposa 

Ce qui contribua Cm$ doute le çîus 
à confervercette tranquillité , fut lé 
foin particulier que prit Hiéron de te- 
nir fes fiijets fort occupés y. de bannir 
de Ces Etats l'oifivaé & la fainéahtife,. 
mère de tous les vices^ , de fource ordî- 
naire des fédirions; d'entretenir & 
d'augmenter la- fertilité naturelle dîr 
çays , 8c de mettre en honneur TA- 
gicultqxe ,. ce quil tegariçit. commjiJ 
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un moien fur de rendre fes peuples 

heureux , & de répandre l'abondance 

< dansfonroîaume. EnefFet, la culcu- 

. te des terres , outre qu'elle occupe & 
met en mouvement une infinité de 
mains ^ qui fans cela demeureroient 
oifives & engourdies y attire dans ua 
pays , par la traite des grains , les ri- 
cheiTes des peuples voifins , & les fait 
couler dans les maifons des particulier»' 
par un commerce qui fe renouvelle 
tous les ans , & qui eft le fruît légî- 
tîmsdeleur travail & de leur induC 
trie. C'eftici , & Tonne peut trop le 
f épéter , un des principaux foins d'un 
fage gouvernement, & une des par- 
ties les plus efTentiellesd^une bonne & 
faine politique , mais qui malheureu- 
fcment eft trop négligée^ 

Hiéron s'y appliqua entîérem:ent. !l 
ne jugea pas indigne de la roiauté d'é- 
tudier par lui-même 8c d'approfondir 
!»«»./. i8. toutes les régies de TAgriculture. Il 

^^^ J^ fc donna même la peine de compofer 
fur cette matière des Livres^ dont la 
perte doit être bien regrettée. Ma' s il 
envifagea cet ohjct d une manière en- 
core plus digne d'un Roi. Lé blé faî* 
foit la principale riclieffe du pays ^ & 
Iei£oaas le j^lu» afiuré des ceveaus di^ 
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Wnce. Il crut donc que c'étoît là une 
affaire capitale, qui demandoic toute 
fon application & tous fes (bîns. Pout 
établir un bon ordre dans ce commer- 
ce , pour alFurer & rendre heureufe la 
condition des Laboureurs qui compo^ 
foîent la plus nombreufe partie de 
l'Etat, pour fixer les droits du Prince 
qui en liroît fon principal revenu , 
pour obvier aux defordre^ qui pour- 
roîent s'y gliffer , & pour prévenir 
lç% injuftes vexations qu'on s efForce- 
roîi peutêtre dans la fuite d'y intro- 
duire y Hiéron fit des réglemens fi fan- 
ges , fi raîfonnables , fi pleins d'équi* 
té , fi conformes en même tems aux 
mtérêts du peuple & à ceu3ç du Prince^ 
qu'ils devinrenc comme le Code du 
pays 3 & furent toujours obfervés in- 
violablement comme une loi facrée , 
non (eulemeht fous fon régne , mais 
dans tous les tems qui fui virent. Quand 
les Romains eurent réduit fousleuc 
pouvoir la ville & les Etats deSyracû- 
fe , ils ne lui impoférent point de non- 
veaux tributs , & * voulurent que tou- 



z Decumas tege Hiero- 
Aica femper venÂendas 
cenfuerunc^ utiis;jucan<- 
Âioi edêc muneris illius 
liinftio . fi ejus Régis , 
9tti Sicuus çâsiflùnos fiiit^ 



non (b4àm inftituu , 
commata(0 impcrio., vc^ 
rùm eûam aomen rerna* 
ncrct. Cic^ Orat» in V*r% 
dcfntm* Ut xf» 
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tes chofes furent toujoars réglées ft.^ 
Ion lesloixdfJiéron , afin que les Syra« 
cufains y enchang^uit de maître, eu£. 
ient laconfoiation de ne point chan- 

fer de règlement ,. & de fe voir con- 
ttits encore en quelque ferte par un 
Prince doA& le nom feul leur étoit tou- 
tours^ fort cher , & leur rendoit ces 
loix infiniment refpeâtables. 

J'ai dit qu'en Siciîele blé fiaifoit on 
des principaux revenus du Prince ^dn 
I-uienpaioit la dikme, c'eft-à-dire la 
dixième partie. Ainfi il avoit intérêt 
que le pays fût bien cultivé ^ que tou- 
tes les terres fuffènt mifcs en valeur , 
& qu'elles: raportaflcnt beaucoup ,. 
puifque Ton revenu augmentoit à pro* 
portion de la fertilité des terres. Ceux 
qui ramaflbient cette dixme pour le 
Prince ^ laquelle lui étoit paiée en na- 
ture Se non en argent,s'appelloientZ)^- 
CHmaniy comme quidiroitFrrw/Vr/ des 
Dixnics. Hiéron, dans les réglemens 
qu'il fit fur ce fujet , ne négligea pas 
fès intérêts, & cela eft d'un Prince fa- 
ge & économe,. Il favoit qu'il eft tou- 
jours à craindre que les gens de la. 
campagne , qui regardent fouveut 
comme un joug infupportableles im- 
pôts lies plus légitimes Se les plus mo« 
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lires y ne foient tentés de fraudtr leê 
droits da Prince^ Pomr leur épargnejc 
cette tentatioi^^ U^ prit des précai^ 
ûcms & julles & fi exaâes ^ que , foie 
que le blé fût encore enepi, ou dai^ 
Taire pour être battu^ ou qa' il fût fer* 
se dans les greniers , ou qu'on en fk 
le tranfport , il n'étoit pas poflîbleaa 
Laboureur d'en rien détourner , ni db 
frauder le Fermier d'un feul grain ^ 
fànss'expofer à une très grande punfw 
don. C'eftCicéron qui entre dans ce 
détail. Mais îl ajouteauffitot qu'Hier 
lonavoit. pris les mênoes précautions 
contre Tavidicédes Fermiers, à qui il 
n'étoit pas. poflîble non plus de rien 
extorquer des Laboureurs au delà de 
la dixme. Il paroit qu'Hiéron ne vou- cit. HU. ta 
loit pas que , fbus quelque prétexte '^' 
que cefût ,,on rirât les Laboureurs de 
leur Jeaieure. En efFct, dit Cicéron 
en inveâdvant contre Verres qui les 
Êitiguoit par dé fréquens & de péni* 
blés voîages, îleft bien trifte & bien 
Êcheux de tirer de pauvres Labour 



a Hieronica lex omnt4> 
bas cuftodiU Aibjeélam 
atacocem decumano cra. 
dic^ ac neque in fegeci- 
^s y neque in atéis ^ ne- 
^ueia hocrek >,ne^e in 



amovendo ^.ne^ue in a£. 
porcando fromcnto , gro- 
no uno poifet^rator ,. 
fine maximipocnâ , 6*20- 
dare decumanum. c/ct* 
I Ytrr* difpm, n* !•..-. . 
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reurs de leur campâigne à la ville ^ Je 
leur charrue ati barreau,du foin de cul- 
tiver les terres à celui de pourfuivre 
MM. M, is»vai procès. Miferwn atejHâ ini^uwn ^ ex 
agro homines traduci inprwn , ah aratro 
adfubfelUay ab ufn rerum ruflicarumad 
infolitam litem atejHCJniicimné Et d'ail- 
leurs peuvent- lis fe flater , quelque 
bon droit qu'ils aient , qu'on leur ren- 
tira juftice au préjudice des l^ermiers ? 
jHdicio Ht arator decftmanHm ferfetjHatur ! 
Eft.il Im plus grand' éloge d'un Roî , 
que ce que Ton voit ici ) Hiéron poû- 
voît entreprendre des guerres , car îi 
lie manquoit pas de cqurage \ gagner 
des batailles , £aire des conquêtes , 
étendre les boriies de fês Etats, A ces 
conditions 11 pafTeroit pour un Héros 
dans refprit ae la plupart des hom- 
mes. De combien d'impôts auroit-U 
falu charger les peuples ! Combien 
de laboureurs auroît-il felu arracher 
de leurs terres î Combien de fàng en 
auroit-il coûté pour remporter ces vi- 
âoires ! Et de quelle utilité euflent- 
clles été pour l'Etat } Hiéron , qui 
fa voit en quoi confifte la folide gloire , 
mit la fienne à gouverner fagement 
/on peuple, & à le rendre heureux» 
Au lieu de conquérir de nouveaux pay > 



dby Google 



B I S Y*fl A C V S 1. »if 

fffk force d^ armes, il chercha à 
mulriplier le (ien en quelque force par 
la caltore des terjres, en les rendant plus - 
fertiles qu'elles n*étoient , & à mul. 
tiplîer réellement fon peuple y ce qui 
hii la véritable force 9c la vérluble 
richeffc d'un Etat , & qui »e peut man- 
quer d'arriyer quand les gens de la 
campagne tirent un fruit raifonnable 
de leur travail. 
Ce fot dans la féconde guerre Puni- a^'Y'^^î^ 
qae qu Hier on donna des preuves L$v.in.t,i^ 
éclatantes de ion attachement aux *'^^'*' 
Romains. Dès qu'il eut appris l'arri- 
▼ée d*Annîbal dans, l^f^lie , il alla ^ 
avec fà flote toute équipée au devant 
de Tib. Sempronios qui étoit arrivé à 
Meffine, pour oflrir Ces iervices au ^ 
Confùl y Se laiïurer que dans Tâge 
avancé où il étoit , il feroit paroitre 
le même zcle pour les intérêts du peu- 
pie Romain^ qu'il avoir montré au- 
trefois oicore tout jeune dans la pre^ 
iniére guerre contre les Carthaginois. 
Il k chargea de fournir gratuitement < 
da blé & dçs habits aux Légions du 
Conful, & aux troupes des Alliés. 
Sar ia nouvelle qu'on reçut dans le 
moment de l'avantage rempilé p^ 
ia flote Romaine fur celle des Cartha^ 
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ginois , le Conful remercia le Roi dé 
les offres aranca^ufes^ &: n'en fis 
point alors d'ufage. 
xfv./fKfti. La fidélité inviolable d'Hiéron pour 
••if^&i^* lesRomains, quieft foncaraûére le 
plus marqué, parut encore arec plus 
d'éclat après leur dé£ûce près du Lac 
deThraiyméne. Ils avoient déjà per- 
du trois batailles contre Annibal , toi^ 
tes plus malheureufes Se plus iànglan^ 
tes les unes que les jUitres« Hiéron dans 
cette trifte conjon&ure , envoia au 
portd'OiUe une flote chargée de vi- 
vres. Les Ambaflàdeurs de Syracufe y 
aiant été introduits dans le Sénat, 
disent : >> Qu'Hiéronleur maître avoic 
a> été auffi vivement touché deia der- 
9f oiére di^race qui leur étoit arrivée ^ 
^> que fi elle lui'eût été propre &c per- 
M tonnelle. Que quoiqu'il fut bien que 
M la grandeur du peuplç Romain étoit 
i>prerque plus admirable dans les 
» tems d'adverfité que dans les heu*. 
n reux fucccs , il leur avoir envoie 
ntous les fêcours qu'on pouvoit atr 
M cendre de bons & fidèles Alliés, & 
M qu'il prioit înftamment le Sénat de 
» -vouloir bien les accepter^ Que préa- 
»> rlablèment à tout ils apportoient une 
» Viâoire d'or de trois cens livres pcr 
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pûac;. qu'ils daignaffent larecevdtr 

M comme un augure favorable , £c 

». comme un gage des vaux que le 

â» Koi faifbic pour leur moCoénci^ 

9» Qu'ils avoient aulE yoicuce avoc 

M eux trois cens mille boifleaux de fro« 

Jument, 6c deux cens mille d'orge^ 

»&q^e, fi le peuple Romain en défi* 

ji^oic une plus erande quantité ^ Hié- 

j»i:on en feroïc tramponer autant 

j» qu'ils voudroient , dedans les lieux 

j» qu'ils défigneroîent. Qu'il favoic 

9> que le peuple Romain n'emploioic 

M 4ans fes années que des Cicoiens Se 

n des Alliés : mais qu'il avoit vu dans 

1» leur camp des étrangers armés à la 

9> légère. Que par cecte raison il l^yu: 

»«voit envoie nulle hommes, tant 

a archers que frondeurs , afin qu'ils 

» puflent les oppofer aux Baléares 9c 

9» aux Maures de l'armée d'Annibal. et 

Ik ajoutoient à ce fecours un confeil 

fort falutaire , qui étoît , *» Que le 

)> Préteur qui viaidroit commander 

ai en SicHe ,fît paflfer une flote en AfrL 

M que 9 afin de jfurdter des affaires aux 

» Carthaginois dans leur propre pays, 

» & de les mettre hors d'état , par cet- 

^jcediverfion, d'envoîer de^ fecour/s 

»à ilnnibal. 

te SéiMit répondit au* Ambafla^ 
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deurs da Roi eh des ^termes fort obIi« 
geans & fort honorables :» Qu'Hié- 
» ron agîflbiten Prince très généreux, 
9> & en Allié très fidèle ; que depuis 
M qu'il avoir contra<îlé alliance avec 
9> les Romains , Ton attachement pour 
» eux s'étoit toujours foutenu fans au- 
9> cune interruption ; enfin , qu'en 
9» tout tems & en tout lieu il les avoir 
*> puîflamment & magnifiquement fe- 
«> courus. Que le peuple Romain étoit 
» fènfible comme il le devoit à une 
j» telle générofité. Que quelques vil- 
»> les d'Italie avoienc déjà prélenté de 
>> lor au peuple Romain , qui , après 
>y avoir marqué fà reconnoîlTance ^ 
w n avoir pas cru devoir l'accepter. 
*> Que la Viâoire étoit d'un augure 
M trop favorable, pour ne pas la re« 
•> cevoir. Qti'il la placeroit dans le 
i> Capitole , c'eft-à-dire dans letem- 
99 pie du grand Jupiter , afin qu'elle 
M «'y établît une demeure ftable & 
*• permanenre. u On remir aux Con^ 
fuis tout le blé & lorge dont la flote 
étoi& chargée , avec les archers ôc 
les frondeurs^ 
Valére » Maxime faittemarquer ici 

f^ Trecenu millia mo- | millia hordei , auriqi|0 
diùm crjsi^i^ & duççAU J daccQ^ & ^ludraginca 
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iinôble &pnidéhw libéralité d'Hîé- 
m^ d*abord dans le généreux defibin 
(^11 forme A^ faire aux Romains un 
préfentqvd montoir à crois cens ringc 
livres pefent d'or ; puis dans TinduT* 
trieofe précaution qu'il prend pour 

E révenir & empêcher leur refus. Il lie 
mr offre point cec or en efpéces mon. 
nolées , il connoîflbic trop pour cela 
Textrcme délic^ceflc du peuple Ro- 
main ; mais fous la figure d'une Vi- 
ctoire y qu'ils n'olèroient pas refufèr à 
caufe du t>on augure qu'elle fèmbloi( 
porter ayec elle. 

Il eft beau devoir un Prince ^ donc 
les Etats étoienc fîtués comme Tétoic 
Syracufe parraport à Cartilage de 
jgui elle avoir tout à craindre, dans 
des con|enâures où Rome paroifToic 
près de ia ruine , lui demeurer con- 
ibtmment fidèle , & fe déclarer haute* 
jnent pour Tes intérêts y malgré tous 
les d^eers auxquels rexpofoit une 
démarche fi hardie. Une politique plus 
.pruderie, pour parler Le langage or-. 



^ado «irbi noftiae mant- 
xi mifit. Neque ignarus 
verecandiz majorum no- 
^ftrorual qiiàd noUet ac- 
cipctç , in habicum id vi- 
ùeû^ ^rmavit , ut eos 
KctipoM motoCj xanni- 

Tome X. 



ficentia fiia lui cogère^ : 
Vokintate mittendi ptius^ 
itetam piovidentia ca- 
vendi ne remittetepic « 
libeiaiis. Valer. Méxjik, 
4« c^* 8>. 
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dinaire , auroît p^utêtre attendri ftf 
fuccès d'une nouvelle aâ:ion , & ne 
fe feroitpas fi fort hâtée de fe décla- 
rer fans néceffité , Se avec un danger 
extrême. De tels exemples fonj d'au- 
,tai^tplàs eftiinables ^ qu'ils font rares , 
& prefque inouis. 

Je ne 'faî pourtant , fi , en bon- 
pe politique même , Hiéron ne de- 
voit pas fe conduire comme il fit, 
t.t plus grand de tous lés malheurs 
pour Syracufe , éjto^t que les Cartha^ 

finois abbattîâent ou même afFoi- 
lî{fcnt trop les Romains. Elle auroît 
été d'abord opprimée parCarthage, 
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SI les faits que . nous a confervé 
liiftoire d'un rigne fi long & fi hc»-^' 
teux , font en petit nombre , ils ne 
nous en donnent pas moins grande 
idée de ce Prince , & nous doivent 
faire extrêmement regretter de n*a- 
Yoir pas vm récit détaillé defes aâions. 

La femme de cent talens ( cent p»fyk.i».fi 
mille écus ) qu'il envoîa aux Rho- '*«^' ^*^' 
diens , 6c les préfens qu'il leur fit 
après ce grand tremblement de terre 
qui avoit ravagé leur île , & renverfc 
leur ColoflTe , font des marques îlluf- 
tres de fa libéralité & de (à magnifi- 
cence. La modeftie qui accompagna 
fes préfens , en relevé infiniment le . 
prix. Il fit élbver dans la place publi- 
que des Rhodîens deux ftatues , qui 
repréfémoient le peuple de Syracufe 
mettant une couronne fiirlatéte du 

tieuple de Rhodes : comme fi , dit Po- 
ybe , Hiéron , après avoir fait de fi 
magnifiques préfens aux Rhodîens , 
loin d'en tirer vanité , eutcruJeur de- 
meurer lui-même redevable. En èfFèt \, 
un Roî qui fait du bîenà des étratigers, 
eft avantaeeufement recompehfè de 
û, libéralité par le plaifir qu'elle lui 
caufe i luî-mémé ^ 6c par la gloir^ 
qtt'àllc Jiîî i^rocure* •- ' 
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On ^ une Idyle de Théocrke 5 
(.c'eft la XVI ) qui porte le nom dut 
I^oi donc nous parlons , où ce Pqéçç 
^mble reprocher cacicemenc à ce 
Çrince de piû paier les vers qu'on fai- 
fçip à Ton bonnevir. Mais là maiûére 
balle donc il Hian4ie en quqjgue force 
une rçcptnpe/ife pour les vers qp'il 
médice , dpnne lieu de juger que le 
reproche d'avarice combe ,j;)ien plus 
juftemenc fur le Ppéce ^ que fur le 
Prince , çormu & recommandabl^ , 



Tt»t. in 
JdarcêL p^i 
30 j. 30tf. 
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ayoit de pofTéder 4ans Tes Etats le plus 
avant Géomètre qui fût dans l'unie 
Tcts i 6n voit bien que je veux parlée 
^'famett:k Arcfaiméde. Il étoit illùr. 
tre , non feulement par & gfande^ha. 
blletédans la Géométrie, mais par fa 
naiflance, puifqu il étoit parent a Hiè- 
ron. Uniquement fenfible aux plai-; 
firs de Tef^îc, & plein de dégoût pour 
le tumulte des al^ires &: du gonver^^ 
nement , il s'ctoit livré tout entier à 
l'étude d'une fcience , dont les ipécui* 
ktions fublinoes fur des vérités pure- 
ment intelligibles & fpirituelles , & 
tout-à-faîttëparées de la matière , 
ont un aurait pôtu les Savàns dû pre^ 
âier ordre y qui ne leur iaiflè pfélqui; 
pas la liberté de s'appli(|uer à auam 
autre objets 

Hiéron eut pourtant' ailea^ de pou»»^ 
voir fur Arçhiméde, priur l'engager 
à^defcendre de ces habites fpéduiàtions 
à l'exetcitede cette méchanique qui 
dépend de laiiFiain, mais qui eft con- 
duite par l'efprit. H le preiToit ftns 
celle de ne pa^ toujours donner i'eflbr 
à fon Art vers des objets iminatériels 
& ftKelIigîblcs ; dele rabàiflfer fiir les 
chofès /ènfîbles & corporelles ^ & dé 
r^endrefes raifiMineineûs ep- quelque 
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façon plus évidens & plus palpables as 

commuâmes hommes^n les mêlant par 

l'expérience avec les chafes d'ufage,. 

. Archiméde entrecenoic fouvenc le 

Roi y qui l'écoutpic toujours avec une 

grande attention & un extrême plai. 

m. Un jour qu'il liû expliquoit les 

merveilleux effets des forcés mou« 

Tantes, il s'appliqua à lui démontrer^ 

j^ofvec une force donnée on fowooit re^ 

fnféer queltjHe fardeau ^ue ce fut. S*ap- 

plaudiilant enfuite de la force de fa dié- 

monftration^ il ofa fe vanter aue s'il 

avoit une autre Terre qoe ctiit que 

nous habitons , il remueroît celle - ci 
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fe,ians travail^ fans le moindre efl 
fort, en remuant feulement de la 
joain le bom d'une machine à plufieurs 
cotdes& poulies qu*îl avoit préparée^ 
il ramena la galère àlui par terre auflt 
doucement & aufli uniment , que fi 
elle n'eut fait que fendre les flots. 

Le Roi , à la vue d'un fi prodigieux 
cflfet des forces mouvantes , étoît touç 
hors de lui :;6c jugeant par <ret efTai dtf 
lapoidànce de^et Art y il pria inftam^ 
ment Archinticde de lui faire plufieurs 
ibrres de machines & dç batteries pour 
les fiéges & pour leS aflTauts , tant pour 
la dékn£é que pour Tattaque des pla- 
ces^ 

On demande quelquefois fi le» ût^ 
Jblimes connoiflances dont nous par* 
Ions conTÎennent à un Roi , & fi Tc- 
tude des Arts Se des Sciences doit fai« 
te partie de l'éducation d'un jeun^ • 
Prince. Ce qcre nous lifons ici en mon- 
freTutilité, Si leRoî Hiéroneât été 
fans goât & fans curiofitè. Se qu'il ne 
fc fût occupé que de fes plaifirs,Archî- 
méde feroit demeuré tranquille dans 
fon cabinet y Se toutes fes rares con« 
noîflances n'auroient été d'aucune uti* 
lité pour ies fujets. Combien de tré- 
ibrs de fcience demeurent enfevelis 

Siuj 
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dans les céné6re$ , Se enfouis poHf 
aînfi dire en terre, parce que les PrincesT 
ne font aucun cas des Savans , & les 
regardent comme des hommes inutiles 
à PEtat. Mais lorfque , dans leur jeu-- 
neffe , ils ont pris une légère teinture 
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\gt plupart Je celles qui ne s*y ap- 
^ii'qaenc pas , conduifent ou tten- 
ncnc à celles qui s^y appliquent. El- 
les peuvent paroitre înfruûueufes 
tant qu'elles ne fortent points pour 
ainficUre, de ce inonde mtelleiftueï : 
mais les Maxhématique$ xhixtei» , qui 
defcendent àia iDadére , & quî eon/i- 
-dérent les inouvemens des Affres, la 
^ar&ite connoîiTance delà navigation» 
rare de caprocher les objets éloignée 
par le moien du Télefco^ , TaugmenL 
cation des F^^tces ûiourai^à» là )àt 
teflè& V'exûjetipjiât du ntvéUcmerir, 
& d'autres pareiU objetà , deviennent 
d^on ccctnnetce plus acceflible , & Ce 
familiatî&nt en quelque force avec lé 
vulgaice. Le;ravai} d'Apéhhnéde fdc 
iontèmft4>bfcur *^ Sr peutêci^e méprâf^, 
ipaDce >go'ilfc twfefmoit dansde ftn- 
pies & de ftériltfs fpécuktion^. Devoît- 
^n conclure de là qu'il étoic inutile St 
ihfruAueux? Côft de ce fonds inême 
^oonnoââanc^etifev^eltës jurques-H 
dans les ténèbres ,*'-qtie partirent coût 
•d'un côuprde vives iurtiiéres ? &rdç 
tmerveilleufes découvertes ^l^rillaritei 
-dès leur naiîTance d'ilne utilité ftnfibtè 
aSc palpable^ qui fit rétonntf mène de 
de de^poir;de6^Rc^9iaîas qû^^ffi^^ 
geoieiit la ville. Bv 
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Hiéron étoit grand & magoifiqae' 
en tout ^ dans la conftruâ:ion des par- 
lais ^ desarfepaux, ^es temples. Ilfir 
bâtir un nonibrè infini devaiflèaux de: 
toutes forteal de erandeur pour le 
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Digitized by VjOOQ IC 



triles matelots avoic quinze lies, éc 

crois fàUes à manger , cfaas lademié'» 

re defquelles 9 qui étoicà la poupe , 

on ÙLïtoiz la cuiune. Tous les pavés 

<!e ces appartemens écoient compofés 

de petites pièces raportées de di^érea^ 

les cotdews ^ oùétoitrœrciemée 11^. 

Ëade d^ Homère. Les planchers, les 

fenêtres , & tout le refbe , écoienc rra^ 

^raillés avec un art merveilleux , & 

embellis de toutes forces d'ornemens^ 

Au plus kuic coridor , il y avoic ui^ 

Gymnaib ^ c*eft.à-<Ure un ligu d'exe^» 

cice , fit &QS promenades propornon«7 

nées à ki grandetn: dutoavire^ Oa 

^oioic là des jardins & des plantes de 

^mte efpéce ^ d^oa arrang^stment mor^ 

^eîTleux. Des tuiaux ^ les uns de terre 

Cttice y. les^ autres de pl^mb y poi^coieiif 

Teau tout autour pour les arçoTer. On 

Îf voioit outre cela des berceaux de 
ierre blanc & de vigne , dont les t9^ 
cilles étoieot dans de^rands-Mxmeaoai 
pleins déterre, Ces^toiane^in^étoi^or 
arroles^ de la mêipe m^féce«<^ 1^ 
îardios* Les berceaux fakbicnt ombre 
aux promenades 

Eniîute on trouvott rapparoemf 9t 
ic Vénus à croîs lits^^^ dcpc Te pavé^ 
itoit^xi^ofé d^ag$i|cc^, ^d^'aiw^ 
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pierres précîeufes les plus belles qu^oiv 
avoit pu trouver dans Tllé. Les mu-- 
railles & le toit étoient de bois de Cy- 
près. Les fenêtres étoient ornées d'i- 
Toire, de pefntures , & de petites fta-' 
tues. Dans un autre appanement il y 
avoit une bibliothèque , au haut i& 
fequelle en dehors on avoit placé, ua^ 
qtiadran fblairê. 

- - Il Y avoit aullî un appartement k 
trois lits pour le bain , ou fe voioîenr 
itoh grandèS' chaudières d'airain , Se 
une baîgni3Îrè fatted-une feule pierre 
de différentes couleurs; lia baignoire 
cbntenoit ddfcc cens cinquante pintes. 
A là proueétoit un grand rcicrvcîr 
d^éau , qiu contenok cent mille pintes. - 

- Tout autour du navire on voioit eâ 
iehors dès^ Atlas de fix coudées ( neuf 
^îes ) de haut, qui ÏÊutenoîejit les^. 
nauts bords rxes Atlas étoient àunô: 
égalé dîftance les uns des autres. Le: 
ifâ-vèreétoiè orné tout autour de pâa- 
lûtes; Oh y voîôît huit tours , pro- 
j^rlioîtoéer à fk eroftùr : deux à là:: 
^oupô , deux dVgale grandeur à la 
proue , & quatre au milieu du vaifl^ 
ftaui Sur ces tours étoient dès pa- 
«pets , parlèfqiiels on pouvoir jettet 
^ktes pierres fiît I^ vaifleaux eunemi^ 
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tjttT^tiroient crop approché. Chaque 
tour étoic gardée par quatre jeunet 
hommes armés de pied' en cap , & 
par deux archers. Tout le dedans des 
tours étoft pkfn de pierres fie de traits» 
Sur le bord dii vai(feau Bien pian- 
cfieié étoit une efpéce dé rempart ^ 
fur lequel étoit une machine à jetter' 
dès pierres , faite par A'rchimédë : elle 
3ettoît une pierre dîi poids dé trois 
cens livres ^. 6c une flèche de douze' 
coudées (dix- huit pies ) à la dîftance 
d*un ftade , c'effc-à-dire à centvingt;^ 
cmc^ pas deH.- 

Le navire avoir trois mâts , à cha*^ 
-cun defquels étoient deux machines' 
chargées de pierres. Là étoîent auflSL 
dès crocs &: des mafles* de plomb ^. 
pour jetter fur ceux quiapprochbient; 
Tout le navire 'étoit environné d'urt 
rempart dé fer, pour empêcher ceu3^ 
qui voudroient* vernir à- Pâbordage.. 
Tout autour du navire étoîcfnt difpo* 
tés des corbeaux de fer 3 qui étant lan-; 
ces par dès machines ,,accrochoient. 
fcs vaiflèaux des ennemis & lès appro^ 
choient dû navire , dx>à on les pou- 
voir accabler facilement. Sur chacurt. 
elfes bords fé tenoîent foixante jeunesr, 
Ju>inme5 arœés do piod eacap : ily en^ 
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avoit tout autant autour des m^ St- 

des machines à jctter des pierres. 

Quoique la fentine fut extrême- 
ment profonde , un fèul homme la^ 
vuidbicavec une machine à vis, în^ 
ventée par Archimédé. Archiméde^ 
Poète Athénien , fit une épieramme 
i^ ce fuperbe navire. Il en mt bien: 
paie. Hiéron hii envoia enrécompen^- 
£b mille med'mnes de blé , & lies fie: 
conduire jufqu'au: port de Pyréc. Le 
medimne y félon le P» Montfaucon ^ 
c& une mefure de fix fetiers^ Cette épi-> 
gramme eft parvenue Jnfqu'à nous.r 
On ccmnoiflbit alors le prix des vers àv 
Syracufe^ 

Hiéron aiànt appriis qu'il nV a^oic 
poincde port en Sicile qui put con« 
tenir ce vailHeau^ hors quelques- uns* 
«ù il ne poavoit être fans péril , réfoi* 
lut d'en taire préfent au Roi '^ Ptolé;^ 
«née , & de Tenvoier a Alexandrie^ It' 
y avoit alofis dilètte de blé dans toute 
VEgypte. 

. Plulieurs autres vaiflêaux de charge 
de moindre grandeur accompagnoient: 
ce grand navire.. On mit dans ces vaiC 
lèaux foixante mille muids de blé ^ 
dix mille grands vafes^ de terre plem&» 
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icpeiSon ikléy vingt mille quintaux. 
gcÉmt de chaire falée y & vingt aiure^i 
jp^ilie grands fardeaux de difFérentes 
Bardes, fans comprendre les^ vivros- 
pour tout Féqmpage.. 
. Pour éviter unq trop «rande lon^ 
gueur^î'airetrandié qudques pariiès^ 
de la defcripcioa qu'Athinée nous a^ 
laiifëe de ce grand navire- Je fouhai^r 
terois y que pour nous en donner itfie 
plus )ufte idée , il en eût marqué pré* 
cifêment soutes les dimejafionsv I£^ 
mot aaflla)9:Uté fur les- rangs de rai» 
mes ^.aurplt éclaira. &: décidé unt 

Sueftion^ qui demeurera toujours pb«- 
:ure & douteufe 

- lH^6<^Utéd'Hîétpn.fiirnii/cà unft^ 
^reurve bien nidesM>ris \ak fàx^^nm^i 
dé Élite des Romains k, l^b^x^îAi^ de 
Cannes , qui fut fui vie de ià déifedion 

f>re£quegé]:iéraie de leurs AlIicSk Mais^ 
e ravage même de Çts terres par lei 
troupes Carthagînoifes que leur flote 
y^avoit débarquées v çc^tpas ^capa^ 
bfe Je rébrj^nlcp^ Il eut feuletoent k: Hv.^*^ 
douleur de vteîr que la. contagion du»* î^» 
fpauvaîs exemple avoir pénétré juf. 
ques dans Êi famille^ Il avoit un fils 
maamtGtàoaXy: mu épotila Néréide 

fliedéJÇ^ri^^4^fttii;t« B^^^^f 
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enfans, & entfâutre's Hîéronyme,xIii2 
quel il fera bientôt parlé. Gélon , mé^ 
prifaht la vieilleffe de (on Père , & riê 
taifaiit plus de cas dé ralllancc' de* 
Romains depuis leur dernière diigra-» 
x-e à Gajihes , s^étoitdéclaré ouvertc-i- 
ïîientpoùtles Cartfiaginois. Ilarinoic 
•Jèjâ la mûlti tiidè, & lôUîcitôit le* 
■ idliésdèSyïacdfeà fe joihd're à lui j. 
'8c * peutctre auroit-il caufc da trou- 
fcle dans la Sicile ,* fi une mort piomté 
te imprévue n'ayoft rom jni fes mefii^ 
rès. Elle^ furVihc fi ; à "pro^s , quelle 
làiffa quelijue jfottpçoil ^ -qué'fc-' ^èré 
l*avoit avancée. lï ne fi^vécut pas 
«ii.M.}7«5- lontems à fon fils , & mourût à Tâge 
■^^•^•^•^ ^^'dfequaK^^ vingts dk a6cii % infiniment^ 
tegretté ééi péti^ès.-'Il avoît règùéf-- 
feinquantc-quatte ans/ ; - .' 

ARTICLE, si COND.^ 

Hurùnym , f^it^ls^Hiimi ', léfnccH 

' &farfervruauth. Il^i^^t^'dâHs4»tt 
ccnffirànmiMewrti'efimeftB dti'TriH^ 

a Movi(ret<](i(r ià^éi- 1 geret ^ atman^em ' eoiik^ 
iift res > nifi mots , adeô | inalcloidiâcm y tEffllctt 
Ppp.ortuna ^ ut , pi trçm Jrwniçmcut, ,foçiot ^.^W 
^ûOqutfypciOnAaâri^-ffWpfî^ ' ' 
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6^/1 HiffHfcréUe & Eficyde s*emfa-^ 
mt de VéUiOnriti k Syracufe , & ft dl- 
clarcnt PoHT les Carthaginois y comme 
rétuoitfkit Hiéronyme^ 

'Lk ik^onT d^Hiéron caufa de gran^ Ltv.Vk^wi 
desréTolations dans la Sicile. Leroiau- *• '*"'''• - 
me étoît tombé entre les mains d'Hié- 
ronyme fon peritrfils ^jcune « Prince 
incapable druier (â^ement de la liber-» 
tè , loin <te pouvoir réfîfter à la fé- 
doftionde la pniflance fouveraine. La* 
crainte qu^avoit Hiéron 4ue le bon 
état où il laifToit fon roiaame ne chan- 
geât bientôt fous un Rloi enfant , lut 
ntnai^rela-penf^e & le de(ir de rendre 
la liberté aux Syracufains. Mais ki^ 
deux filles s'oppofërent dé tout leur 
crédit à ce dcHein , dans l'efférance* 
que le ^eune Prince n auroit que le ti^ 
tre de Roi ^ & qu^'ellès en auroient 
toute Tautorité avec leurs* maris An- 
dranodbre& Zoïppe, quitiendroient 
le premier rane entre fê^ Tuteurs. iF 
^ n'étoit pas aifè àun vieillard nona- 
génaire , détenir contre les careflès ic 



t Puenim ^ rix dam li- 
bdtatem ^ ne dam do- 
minatioDcm ^ modicé la- 
tarum. Liv. » 

bNon facile erac nona- 
.^fjiaum jam^ agcati'an' 



nû« circamfefR) dits noc-: 
tefque muUcbribus blan» 
ditiis , libcratc animum^ 
& convercere ad pablN- 
cam piivau caram. làf*' 
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Içs artifices de ces deux femmes dm 
robfédaîent jour& nuit, de confer- 
Ter la liberté de ion efpric ai> mllîea- 
de leurs infinuations pre(Ëintes 9C afE^ 
dues , & de facrifier avec courage Tin-. 
térêt de fà famille à celui du public^ 
Pour prévenîr^autant qa*il lui écoîr 

f)offible y les maux qu'il prévoîoît , il 
ui nomma quinze Tuteurs qui de-* 
voient former fon Confeil , & les pria 
ihftammenc en mourant de ne jamais 
fe départir de ralliance avec les Ro- 
mains à laquelle il avoit été inviola- 
blement attaché pendant cinquante- 
ans j, Se d*apprendre au jeune Prince 
leur pupille à marcher fur Tes traces ^ 
& àmîvre les principes dans lefqueU 
îl avoît été élevé julques-là. 

Le Roi éranr mort après ces dîfpo- 
fitions , les Tuteurs qu'il avoît nom- 
més à fon petit -fils, convoquèrent 
auflîtôt raUemblce, préfentérent le 
jeune Prince aa peuple, & firent lec- 
ture du teftament. Un petit' nombre 
de gens , apoftés exprès pour y ap- 
plaudir , battirent des raams ,. & jet- 
térent dés cris de jpîe. Tout fe refte ^ 
dans une confternatîon égale à celle 
«Tune famille à qui la mort vient d'en* 
kver un bon père ^ garda, ua morne 
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filcDce , qui marquoît aflfez & leur 
dbuleur de la perte qu'ils venoient de 
Êdre y Se leurs craintes pour l'avenir* 
On * fit enfuite fcs funérailles, qui 
furent plus honorées par les regrets Se 
les larmes de fes fujets , que par lesJ 
foins & le refpeâ de fes proches pour 
£imémoire« 

Le premier foînd'Andranodore fut 
d'écarter tous les autres^ Tuteurs , en 
difànt hautement que le Prince étoit 
en âge de gouverner par lui-même» 

Il ayoit alors près de quinze ans, 
Aînfi fe démettant le premier de la 
Tutelle qui lui étoit commune avec 

Î^ufieurs Collègues » îl réunir dans fa 
èuleperfonne tout leur pouvoir. Les 
difpohtions les plus fkges des Princes 
mourans font fouvent peu refpeûées * 
après leur mort, & rarement exécu- 
tées.. 

- Le b meilleur Prince du monde , flfc 
le plus modéré , fuccédant à un Rot 
aufe chlJri de fès fujets que l'aroit ét& 



a Fttnus fît regium. ,. 
siagis amore civiom & 
caiiute ^ qaàm carâ fao. 
watm, célèbre. Liv, 

h Vix quidem ùlli'bono 
moderacoqae régi £icllis 
tiat Êivoc apad Sy racoCiu. 
M0$ . ûtfiseàtnii ant« 



caticatt Hieronîf. Ve^ 
ïùm enim vcrô Hicrony» 
mus, vclut fuis vitii* de- 
fiderabilem cfficece ytU 
lec avum^ primo flatini' 
conrpeâu ^ omnia qviim 
difparia cdcot^, «ftcûdu»- 



dby Google 



;44* H j s T o I H'ï 

Mérqp , àuroil eu Bieîi de la prffne* ai 
les confoler de la perte qu'ils yenoient 
défaire. Mais, cdiptiie fi Hiérony- 
meeût-cherché par fes vices à le firfrcf 
encore pliB regretter ,' il ne ftir pai^ 
plutôt monté fiir lé trôfte qtl'il Éi co»-i 
noitre combien toutes choies étoienc 
changées. Ni le Roi Hiéron, ni Gc-^i 
Ion (on fils, pendant , tant d'années ^ 
ites'étoient jamais' diftingiiés des au^ 
très citoiens» par leur habillement , ni 
Ikar aucunornement qm ièntit le fafte^ 
Ici Ton vît paroître tout d'un coup 
Hiéronyme revêtu de pourpre , Ife 
front ceint du diadème, environné 
d*une troupe de Gardes arrfiés. -Quel* 
qucfois memeil aflFeétoic^ d'imiter De-r 
lîys le Tyran , enfortant comme lui 
du palais fiir un char attelle de qua« 
tïe chevanix blancs.. Tout * lerefte réw 
pbndoit à cet équipage : un mépris 
marqué de tcnit le monde , des orêiU 
lès fiéreé & dédài^eufès , une afFec-* 
éitionànedireque des chofes defo-- 
Éligeantes, un abord difiîcile', & qur 



Digitized by CjOOQ IC 



>e Tçndoic prefque inacceffible , ^gga 

;i£i]]§fpenc aux étrangers , mais ^pb 

Tuteurs même ^ iin^r^finemenc pour 

uouvec de nouvelles débapches , une 

cruauté qui alloic jufqu'à éceipdre ea 

;|ui {Quc^ {eQcimenc d'humanicé^ Ce, ca. 

/aé^re odieux du jeime Roi jecu une 

ji grande fraîçurdopsiesjçfprits, que 

.quelques-uns. de fes Tuteurs , pour^fe 

j&èiQJber à fa crudité , fe dpnnérent 

jCox./ncipes la mort, ou ie cond^^ 

jicrent à yn çxil ^volontaiï;e. 

Trois hommes fçuJeineci.t, Andrat. 
nodore & Zoïppe tous deux gendçes 
4*Hiéran, & un.cert^ Jhrafon , 
avoientles entrées plu3 libres auprès 
du jçuae Roi. Il les écoutoit peu Hir 
tout le çefte : mais , comme les deux 
jpremîersjétoient ouveçtenoeot dcçlg*- 
nés pour 1/ss Carthaginois, ^ Ictriji- 
fiéme.'pourt/çs Romains , cçf te diffé- 
rence 4e ieutimcns , & lc5 difputos 
Jouventitrès vives qui en étoient la 
Juite , ^ttîtoîçw fiir eux r^tçemiçtli 
duPrince. 

U arriva, $ipeu près 4ans cci;enjis-. 
la, qu'on découvrit ,upe. conjuration 
contre h vie d'Hîéronyni^. On dé- 
nonça un des principaux conjurés , 
Bonimé Thépdpte.. Appliqué à la 
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q^eAion , il ;ivoua le crime pour luiL; 
fujpne : mais la violence des fupplices 
les plus cruels ne fut pas capable de 
lui taire trahir fes complices. Enfin^ 
comme s'il eût cédé a la force des 
courmens , il chargea les meilleure 
amis du Roi quoiqu'innocens , entre 
iefquels il nomma Thrafon , comme 
le chef de toute Tentreprife , ajoutant 
qu'ils n'auroient eu garde de s'y enga*- 
ger , s'ils n'avoient eu à leur tête uti 
ftomme de fon crédit. La chaleur que 
celui-ci avoir toujours fait paroître 

I^our la cauie des Romains , rendre 
'indice vraifemblable. Ainfi il fut 
puni de mort. Aucun des complices , 
pendant qu'on faîfoit foufFrir la tor- 
ture à leur compagnon , ne prit la fui- 
te , ou ne fe cacha : tant ils comptoient 
fur le courage & fur la fidélité de 
Théodote , & tant celui-ci avoit die 
force pour tenir ce fecret caché. 

La mort de Thrafon , qui feul étoic 
le lien Se le nœud de l'alliance avec 
les Romains , laiââ le champ libre aux 
partifansdes Carthaginois. Hiérony- 
me envola des AmbaflTadeurs à Anni. 
bal ; quîdui envoia à fon tour un jeune 
Carthaginois d'illuftre naiflànce, nonw 
tné Annibal comme lui , avec Hip- 
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j>0cme & Epîcyde , natifs de Cartha.. 
^e,maîs originaires de Syracufepar 
leur peœ. Après le Traité conclu 
avec Hiéronyinc , le jeune Officier 
retourna vers fon Cénéral : les deux 
autres demeurèrent auprès du Roi avec 
îa pertnîflîon d'Annibal. Les condi- 
tions du Traité étoient , qu après 
qu'ils auroient dialTé les Romains dç 
u Sicile, fUr quoi ils comptoîent cer- 
tainement ^ le fleuve Hîméra ^ qui 
partie prefque toute Tlle , fépare- 
roit la province des Carthaginois de 
fon roîaume. Hîéronyme , enflé des 
louanges de fes flateurs , demanda 
nieme^ quelque tems après , qu'on 
lui cédât toute la Sicile, laiflant aux 
Carthaginois pour leur part l'Italie, 
I-a propofitîon parut folle & témérai- 
re, mais Annîbal y fit peu d attenf- 
tion , nefongeant qu'à tirer le jeune 
Roi du parti des Romains* 

Sur le premier bruit de ce Traité ; 
Appîus Préteur de Sicile envoia des 
Ambafladeurs à Hiéroriyime , pour 
renouveller ralliance qùeies Romains 
avoient eue avec fon aieuL Ce Prin- 
ce orgueilleux les reçut avec beaucoup 
de mépris , leur demandant d'un ton 
-railleur &'infoltant, ce qui s'étoit 
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p^dë àlii journée d^ Cannps : que W 
Ambâf&deurs d'Annlbal en r^çoa- 
toienc 4es chofes incroiables : qu'il 
jécoic bien aife d'jcn fevbîr la vcritépar 
:leur bouche, afin de fç déterminer /jur 
le choix de Tes Alliés. Les Ro;na:ins 
lui répqndirjcnt qu'ils reviendroicpc 
yers lui, quand il auiK>it appris à re* 
ceyoir féri^çment des Ambaflkd,eurs^ 
Jk , après Ta^r averti plutôt q\ie 
fdé y de ne poln^ échanger ^mpr^dre- 
jnentde parti, ils fc retirèrent; 
. Enfin Ut cruauté , & les autres vi. * 
«ces liuxquels il fe livroit aveuglément» 
lui ^attirèrent utie fin m^lhettreufe. 
.Ceux qui ^voient ^feroné la xonfpir^- 
jtion dont il a icé parlé , ftiivirf^ic 
leur plan , Jk ai^tt^ trouvé une oçca- 
iion favorable d'exécuter leur entre. 
|)rife^ letuérent dans un voiage qu*il 
/aîfoit de Syracu(eaupayS:& dans la 
ville des Lcontins. 

On voit ici fenGblcmenc la dîffe- 
xence qp'il y a c^tre un Roi & un Ty- 
xan,(& que ce refont point les gar- 
des éc les armes qui mettent un Prmce 
en fineté , mais l'afFeûion dçs iCajets, 
Hiéron , perfuadé que ceux qui ont 
dans les mains les loix pour gouver- 
ner les peuples ^ doivent toujours fc 

gouverner 
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: ^Bfcmcr eux-mêmes par les loîx , fc 
condui{bît<le telle forte qu'on pouvok 
<firc que c'éftok la Loi ^ & non Hiéron, 
qui régnoît. Il ne fe croioîc riche ic 
puiflânt que pour faire du bien , ic 
pour rendre les autres heureux. Un a- 
▼oit pas befoîn de fe précautîonner 
pour ta fureté de (a vie : il avoir tou« 
jours autour de lui la plus fûre garde, 
çjfà eft Tamour des peuples , & Syra* 
cufe ne craignoit nen tant que de le 
perdre. Aufii fa mort fut pleurée com- 
Bie celle du pcre commun de TEtat. 
Les bouches ^ & encore plus les cœurs, 
lontems après , étoient remplis de foai 
nom y & necefloientdebenir fà tné» 
moire. Hiéronyme au contraire , qTU 
H'avoît d'autre régie que la violence ^ 
qui regardoit tous les autres homme» 
comme nés uniquement pour lui , qui 
fe piquoit de commander non à des 
fiijets n^s à des efclaves ^ mencit la 
Irie du monde la plus trifte , fî c'e^ 
vivre que de paffer fes jours dans dés 
fraieurs continuelles; Comme il ne fe 
fioit à perfonnc, pcrfonnene pouvoit 
fe fier à lui. Ceux qui approchoîent le 
plus près de fà perfonne , étoient les 
plus expofJ^ à fes fbupçons & à fa 
cruauté $ Çc Us crurent ne pouvaii; 
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mettre Icuc vie en fureté qulerx 6m£^ 
£u3t la (lenne. Voila oii fe termina un- 
règne très court , maïs rempli <fe de- 
^dres ^ d'injuftices^ y 6c de violen» 
€es* 
'âM.M.j7S«v Appîiïs , qui prét'oioît les foiterde 
^lâ'ui^'ll'. c^^^ ^^^^ 9 ^ofm^ avis de tout au Sé^ 
^ *»-3 T* nat y & prit coûtes les précautions né— 
ceHaires pour conferver la partie de Ul 
Sicile qui appartenoit aux Romains* 
Ceux-ci 3 de leur côté, voiant qu'il 
s'élevoit dans la Sicile tme guerre qui 
pouvoit devenir importante ^ y firent 
* .padër Marcellus , quiavcHt été nom-« 

mé Conful avec Fabius au commen* 
cernent de la cinquième année de la 
féconde guerre Puniqi^ ^ ^ qui s'é« 
toit rendu li ilUiftre par les fuccè% 
qu'il avoir eus contre AAnibaU 

Au moment qu'Hiéronyme fut tué^ 
ies foldats^moins par aâPeâion que par 
un certain refpeâ naturel pour les 
Rois 2 fongérent d'abord à venger £i 
mort fur ks con|uréSi. Mais le doux 
nom de la liberté dont on les flata ; 
Tefpérance qu'on leur d(Hina de leur 
diftribuer l'argent du Tyran & de leur 
paier une meilleure folde , & le récit 
de fts crimes affreux Se de ies hon^o» 
iks débauches ^ tout cela ^ppaiia leur 
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preîBiere chaleur , & changea tell©» 
ment lettrs ctifpofitiom , qu*its îaîifé. 
icnt fans fépuliure le corps cfe ce Prin- 
ce, donc ils venoîentde témoigner 
on fi vif regret quelques momens a», 
paravant. 

Des qu'on eut appris à Syracufela 
more d'Hîëronyme , Andratiodore 
s'empara de Tlle qui étoît une des par^ 
tîes de la ville , de la Citadelle , Se 
d*aittres endroits propres à s*y dcfian- 
Are , & il y mît de bonnes eamiiôns» 
Thcodote & Sofis , chefs de la confpi^ 
cation» aîantlaîffé leurs complices àf 
Tarnaée pour contenir les foldats , ar- 
rivèrent à la ville bientôt après. Ils 
fihrendireiu maîtres du quartier d'A- 
diradine , où , en montrant au peuple 
la robe Émglante du Tyran avec ton 
diadème» & Texhortant à prendre le» 
armes pour défendre fa liberté, ils 
fe virent bientôt à la tête d'une nom* 
breufè multitude. 

Toute la ville étoit en confufîon. Le 
lendeoiain à la pointe du jour , tout le 
peuple» tant armé que fans armes» 
accourt à TAchradine où fe tenoit le 
Sénat» qui depuis la mort d*Hiéroi| 
n*aToit été ni a&mblé, ni confuicé 
inrauctttieaâfaîre» Polyéne^ Tun de» 
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Senacears , parla au pcupLe^vecbcau^ 
Coup de liberté & de mod^iration. It 
leur rcpréfenta , »» que ç^pnoiflant paf 
n expjéiieo^e les indignUcs & les mîfér 
D res de la fervîtade. Us çn ^toient vi^ 
» vemenffrapés^MaisquepqurcequI 
sr eftdesinau^ que la mCçotàc i:mle 
n entraîne.après elle, ils en ^yoi^t 
v piprpr entendu parler à leurs pères ^ 
9f qu'ils n*^n écoiçnc inftruics p^ 
»f eux-mêmes. Qu'il \çs louoicd'avoîç 
tf pris promtement les afmes : 3ç qu'ij 
i» les Ipuçroip encore davai^tage, s'il^ 
ene s^en CtïYQiffi% que dans la dernier. 
n re ncçeflité. Que pour le préfent ^ 
J5» il croit d'avis d'envoîer dfs Dépu^ 

V tés à Andranodore , ppi^ luidfécis- 
j» rer qu'il eût à (h ibumettrp au Sénat, 

V àouvriçl^poi^esde rile,& à^n re« 
¥ tirer fa garnîfon. Que s'il oerfiftoît 
f> dans fpn usurpation » il f^pit le 
*>. traiter plus rigooreufcment ençQtc 
9ê qu'on n'avoir fait Hiérpnymp. 

: C.etté ambafladç fit d'abord impreC» 
(ionfurfon efprit, fbit qu^l confer- 
yâ)c eA^ore quelque refpçÂ pour le 
Sénac , .& qu'il fut touché du confen- 
rement général dçs citoiens j foit que 
|a partie de l'Ile la mieux fortifiée ^ 
qwi l|ii avçit p^é en^evjÉc jpar çrahi^g 
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»1 SY*ÀCtJ^SÉ. *jf| 
èclinée aux SyracQfaîns , lùî donnâé 
ife l'inquiétude. Mais * fa fefnme Dét^ 
marate , fille d^Hîérori ^ Princeflé fiére 
& ambiciedfe, lalant tiré à part, lé 
ftfduvetiîr de certe parole célèbre de 
Denys le Tyran , ^ QhUI ttefaloit point 
» itfctndre oh trône qu^onri'enfHtarrachi 
^far les fiisé Qu'oô pôuveît en un 
» moment renoncer aune gratidefor^ 
« tune , mais qu'il en céutoit beau^ 
» coup de tems ic dé peine pour y par- 
» vemr. Qu'il devoir donc tâcher de 
« gagner du tems y & , pendant qu'il 
» amuferoit le Sénat par de$ rép^onfei 
» ambiguës ^ négocier fou^ main 

* avec les foldats qui étoient à {.éôn^ 
» ce , qu'il lui feroît aifé de s'attacher 

* par Tappas des tréfors du Roi donc 
« il étoit en poiTeffiôn^ 

AndranodoffeM tejetcapak éntié^i 
rement ces confeils, & ne 4rut pa* 
devoir auffi les fuitre fans réferve. Il 
prie un milieu. Il promit de fe fou« 
mettre au Sénat, en attendant que 
l'occafion devînt plus favprabb 5 &r 

a Se^ eyocjtanuttfm a%'' [tyraiiiil voeis:qtt> j pé^ 



Isatis Demarata uxor ^ 
litMiHieronis , kiflata ad- 
k«€ TCf lis animis ac ma* 
liebri fpiritu , admonci 
lirpr siutpaos Dionyûi ] 



(iibustia^ttm^ non infi.^ 
dcntc'm cauo, rclinqac* 
re tyrannidem dixtcitdci>> 
bere. 
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leSenâemain, aiant ouvert les porter 
tdc l'Ile <!ès le Biacin , il fe rendit à 
i'^d^radine j 8c Ik , après s'être exca- 
fé devant 4e peuple de fan délai & de 
ù, rififtance iur la crainte qu'il avoic 
eue qu'on ne Tenvelopât^comme oncle 
idti Tyran, dans Jfa punition , il déclara 
qu*U veijkoit remetcré;fà perfonne 8c 
tes intérêts entre les mains du Sénat. 
Puis ietoiirnant vers les meurtriers da 
Tyran , & apoftrophant Théodote 8c 
Sofis : » Vous avez , leur dît-il , feît 
V pneinémorable aftion. Mais,croiez- 
^ moi ^: votre gloire n'eft que cocri*. 
f» pyçhçée, & n*eft point encore parvc- 
p».nagà.fbn comble. Si vous ne longez 
» à établir la paix & la concorde par- 
^ w mi ks^cîtôiens, la Républiqiiecourt 
w grand rifquc d'expirer & de périr 
» laBs Iç^oment même qu'elle com- 
» mence à goûter les doux fnuts de ta 
*» liberté, ce Après ce difdours , îl mie 
à leurs pies les clés de l'Ile & des trc- 
fors du Roi. La Joie fe répandît dans 
toute la ville, & les temples furent 
remplis 5 pendant tout ce jour, d'une 
fouie infinie de peuple , ' qui alloit 
renaerciér "les dieux de cet heureux 
changement, 
ie jour fuîvant^le Sénat s*étam aflôm* 
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Viéûlon Tancienne coumme, on cr4a 
Jes M^^ftrats^rmi lefqaels -on nom- 
ma Andranodore des premiers , avec 
Théodore & Sofis , & qoekjues ai>« 
«res Con}ai:és qui étoiem abiens. 

D'im aatre cocé , Hippoccate Se 
£pîcyde qu*Hicrony me avoir envoies 
à la tête d'tin corps de deux mille 
hommes , poar tenter d'exciter du 
crouble dans les villes qui tenoienc 
|>our les Romains, £e vpianc^ à la 
nouvelle de la mort du tyran , abaik 
donnés des foldats outils comman^ 
doient, s'en revinrent à Syracufe , où 
ils demandèrent une efcorte pour re* 
tourner furement auprès d'Annihalt 
n*aiant plus rien à faire en Sicile de« 

Î»uislamoctde^ehiià qui ce Général 
es avoir envoies. On n'étoit pas fâcbé 
de fe délivrer de ces deux étrangers ^ 
dont refprltéioit inquiet & remuant ^ 
& qui avoient beaucoup d'expérience 
dans la^erre. Il eftdans. la plupart 
des afiàires un moment déciuf , qiiî 
ne revient point quand on Ta manqué^ 
La négligence qu'on apporta à réeler 
ie tems de leur départ , leur dpnnaîîen 
des'infinuerdans TeTprâ des foldat? 
qui les.^imoient à caufe de leur habi* 
ùté^Sc 4c les indifpofer contre le Sénu 

cna 
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^ côDCre les cicoiens le» mieux itt^ 

tcntîonnés, 

Andranodore , à qui l'ambition dc^ 
ià femme ne doxmoit poim de repos ^ 
8c qui jurques-Ià avoit ufé de dimmu-^ 
larion pour mieux couvrir ks deflèins, 
croiant qu'il étoic tems de les (aire* 
édore^ confpka avecThémifte gcn*- 
dre de Gélon pour s'emparer de ta 
roiautér II communiqua fes vues à utk 
Comédien , nommé Arifton , pour 

2ui il n*avoit rien de caché. Cette pro- 
;fEon n'avoir rien de deshonorant 
chez les Grecs y & étoit exercée par 
4es gens d'une condition honnête^ 
Acifton 3 fe croiant obligé , comme il 
l'étoitenefFet, de iàcriner Ton ami à 
fa patrie , découvrit la con^irarion» 
Andranodore & Thémifte font tués 
^ufEtôt par l'ordre des autres Ma- * 
giftrats en entrant dans le Sénat. Le 
peuple fe fouleve , ic menace de ven- 
ger leur mort. Mais on l'effiraie , en 
{'ettant les cadavres des deux conjurés 
lors du Sénat. Puis on l'inftruit de 
leurs mauvais deffeins auxquels on 
attribue tous les maux de la Sicile , 
plutôt qu'à la méchanceté d'Hiérony- 
me , qui n'étant qu'un enfant ne s'é- 
toit conduit que par leurs confeita. On. 
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&r fCfSMqoer que fes Tucétri & 4s^ 
A/âîeres aYoienc régné fous fon nomv 
Qu'Us auroient dû être exterminés 
ayant Hiéronyœe, oo du moins avec 
kiû Que rîmpunité les avoir pouffes à 
de nouveaux crimes , 6c les avoir por* 
ces gafjHrer à la tyrannie. Que n'dant 
pu y réufErpar la farce ^ ils aroient 
emploie la <Itf£matatio&& la perfidie. 
Qu'on n'avoit pu vaincre^^torce de 

{grâces 8c de faveurs la mauvaiiir vol- 
onté d'Andranodore , en le nommant 
àia premiéxe Magiftraitiire parmi 1rs 
libérateurs de la patrie , lui qui étoit 
Tennemi déclaré de la libenéC Qu'an 
refte, cette axid>ition de régnerleur 
avoit été in^iréepar les PrinceHesda 
fang roîal qu'ils avoienc épouféds , 
runefille d'tiiéroo y 6c raotreâlle de 
Géloo. 

A cette parole, il s'élève un cri ée 
loute raflend)lée qu'il n'en hm hàSkr 
vivre aucune 5 & qu'il £i.ùtexterminer 
entiérementia race xf^ Tyrans , ùai^ 
qu'il earefte de traee« Tel » eft Icx^ 

me driïint ffiram ïndnî^ 
ficnce&miiiiftn y qui avU 
dos accrue ictempetaiiuié: 
plebeioium animos a4 
êmgi(ioett& cardes. Iq^ 



a Bxt BâdZïâ muïticn. 
dtfki» cft> anr fervit hiu 
militei , aat ft^çibè djÇ- 
mmacof : Libcmtcttr , 
%i» ine4iaïcd^><te^t- 
«ère modicc , nec ha- 



Ct^ 
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raiftére :4e la muktrade: oa elle *fe 
livre baJfemcnt à Tefclavagc , ou elle 
domine avec infolence. Maïs pat ra- 
port à la liberté , q»i ti&^, le inijieiîi 
ent^e ces deux excès, elle i>e fak oî 
5*en pàflfer , nien ufcr : & il «e ièttoii- 
:ve 4*^ tr^p de^flateurs^tîoatj wrs^p;rêu 
à encrer dans fi^ paflions, à enflam- 
mer ik colère, & à la pouflèr ^ax 
dernières ;vk)l«K:es& auxpks barba- 
se$ C3?uatttcs \ àxjuoî elie n'eft ^éfa qaç 
jarop portée fdn elle-même. C*dft ce 
iouî arriva poisr lors* Sur la requête 
^ Magîftrats^ qui fut pœfqtie (dutôt 
acceptée que propofée, on ^(nrdoiMia 
<jue la racefoialc feroit emiérement 
détruite, f^u < '^•^ 

On tue ^^'abord Démàrate €Uc 
4^iéron,ac Harmonie fâlé.de GÀlon , 
flïiafiées , la premier à Andranodore^ 
«& la feronde à Thémîfte. Delà jon va 
«à 3a maifon d'Héraclée femme de 
^Zeïppe j> qui ai»» étaéenvoié jea Am- 
Iwrflàde -versî^îoléBiéc roi 4*£gypïeé 
y^étoît refté î^^olotttaitemafxt œr^ei^ 
;H©urne pas être témoin des maux de 
Hcf^atrie. Avertie qu on alloit venir à 
telle , cette iirfortunéeTrincefle s^tott 
osàigiée avee ^ deux iiUtS'^ans le 
&uîeg>%$'iaJïi;4e^^^^iuK&^ 
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id^ux pénates. Là , quand les aflaflins 
Arent arrivés , les cheveux épars , le 
▼ifage baigné de larmes, & dans 1 c- 
iat le plus propre à exciter la compaC 
fion, elle les conjura d'une voix 
tremblante £c entrecoupée de fou- 
pîrs ^ au nom d'Hiéron Ton père , & Je 
ion frère Gélon, -w <kne pas envelo- 
» per 4ine Princefle innoceme -dans 
« le crime & dan;s les malheurs d'Hié* 
^ ronyme.EUe leur reprélènta ^'ellè 
« n'avoit tiré d'autre fruit tlu régn^ 
« de c^ Prince , qi^ l'exil deibn maci^ 
^ ^ue tf aiant pbint eu de part à la 
'M forctmejpi aux deflèins crimiitels 4e 
3» !Éi four Démarate , «lie n*en dévoie 
« point avoir à fon châtiment Q^ 
« pouvoit-on xraindre au refte oir 
» d'elle-même dans l'état d'^bando^i 
'».& prefque de vîduité oÙ elle étoic 
•» réduite , ou de fes ftlles malhea^ 
^ reufes orlEetii^ fans appiii & Ëins 
^ crédit ? Que fi la race roiak itofe 
^» -dévalue fi odieuiè qu'on XKC pât en 
» fojifftir la vûeàSyracufe , onçQU^ 
^ voltlcs reléguer à Alexandrie^lc re- 
^> joindre la femme à fon mari ^ i^ 
«» filles à leur nerç, « Quand elle 'le? 
^îtlnjfleKibles a fes remontrances^ oti- 
Mâvx ce 3ui la^rcgardoic^ elle les^4^ 
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je vouloir au moins iàuver la vie aux 
PrîncefTes Tes filles y couces Jeux d'un. 
, âge qui infpirelacoinpanîon aux etv« 
nemis les plus tranfportés de fureur* 
Elle ne gagna rien fur l'efprit de ces 
barbares. Uaiant arrachée comme 
d'entre les bras de fes dieux pén^ce^, 
ils la percèrent de coups fouies yeus 
de fes deux filles ; & les égorgèrent 
^uflîcôt elles-mêmes ^ déjà teintes 8c 
couvertes du fang de leur mcrc. Ce 
qu'il y eut de plus tcifte dans leut 
•iftînee , c' efl: qu'immédiatement 
après leur mort , il vint un ordre d\x 
peuple qui leur fauvoit la vie. 

De la çompaffion le peuple pafla en^ 
un moment à des fèntimens de colère. 
& de fureur contre ceux, qui avoient 
£fort prefTé l'exécution ^ ians laifTet 
de lieu a la réflexioa ni aurepentir.IL 
demande qu'on nomme des Magiftrats 
en la place d'Andranodare& de Thé^ 
laifte- On héfîte lontems fiir cechoix«, 
£nfin quelqu'un de la foule du peuple 
3Qommeau hazard Epicyde^ un autre 
nomme auflîtôc Hippocrate. Ces deux 
Sommes font démandés arec tant 
d'ardeur par k multitude compofée 
4e cîtoiens & de foldats , que le Sé^ 
natne peut empêcher qu'ils ne fbienir 
créés. 
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les nouveaux Magiftrats ne découi. 
frirent pas d'abord le deflèin qu'illS' 
«voient de remettre Syracufedans les^ 
intcrêtsd'AnnibaL Mais ils voîoîcnt 
avec peine ks démarches qu'on avoir 
déjà faites avant qulls fu-fTent en chati-' 
ge. Car , auflitôt après le rétabliflè- 
ment de la liberté ; on avoit envoie 
des Ambaflàcfeurs à Appîus y pour pro- 
pofer le renouvellement dcralliance 
qa'Hîéronyme avoit rompue. Celui- 
ci les avoit adreffés à Marcellus , qui 
venoît d'arriver en Sicile avec une au-^ 
terîté (upérîemre àlafienne, Marcel- 
las enenvoiaà fon tour aux Magiftrats 
deSyracufe , pour traiter de la paix. 
Us trouvèrent , en y arrivant, l'é- 
tat des chofcs bien change. Hîppo-^ 
crate & Epicyde , d'abord par de lbur« 
des meiïees , puis pa^r des plaintes 
ouvertes y. avoient inipiré à tout le 
monde une grande avetjfion pour les 
Romains , en faîfant entendre qu'où 
fbngeoit à leur livrer Syracuie. La 
vue d'Appius , qui s'étoit approché 
lie l'entrée du port avec fes vaiflfeaux. 
pour encourager ceux du parti Ro- 
main , fortifia d'e nouveau ces foup- 
çons & ces accufotions , de forte que 
ia multitude courut t.umultuaireinen& 
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pour empêcher les Romains de mettre 

Î>ié à terre, fuppofé qu'ils .en euffent 
e deirein. 

Dans ceitrouble & cette confufion , 
on jugea à propos de convoquer l'af- 
femblée du peuple. Les avis y étant 
ibrt partagés , & la clialeur des difpu- 
tes faîiànt craindre quelque ieditîon^ 
Apollonide , un des principaux, du 
Sénat , tînt un difcours fort convena- 
ibleà rétat prefent des affaires. ^ H 
^> fit voir que jamais ville n avoit été 
^ plus près ou de fà perte ou de fonia- 
9f lut , que rétoit aftuelletnent Syra- 
o> cufe. Que fi tous, d'un confentement 
» unanime, fe rangeoîentiou du côté 
*>» des Romains 5 ou de celui des Cac- 
:«> thaginois , leur état feroit heureux^ 
^ Que s'ils fe partageoient de fenti- 
wmens, la guerre ne feroit iiî plus 
^ vive ni plus dangereufe entre les 
*»> Romains & les Carthagînois,qu'eH- 
M tre les Syracufkîns mêmes divîfés 
o les uns contre les autres , .diaque 
» parti devant avoir , dans l'enceinte 
*> des mêmes murailles., fes troupes , 
*> fes armées , & fes Généraux. ^Qu'Â 
^ faloit donc travailler uniquement à 
^ «©nveriir tous ceriTem'ble ^ î8c i fé 
M£émix ^ & ^ue âe favoîr lagueîlç 
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4> ies deux alliances étaîc la plus utiles 
» et n'itoit |>as maintenant la que£- 
» tion laplus irn portante. <^*aurcfte» 
^ pour le choix des alliés /l'ainorité 
» d'Hicron fembloit devoir l'emportei: 
» forcelled'Hiéronyme, & que la- 
I* jnitîé des Romains ^ connue par une 
» heureufe expérience de cinquante 
t> années , parotlfoit préférable àceL- 
«> le des Carthaginois , fur laquelle 
4> on ne pouvoir trop compter pour le 
^pr^nt, & dont on s'étoit trouve 
4> fort mal j)ar le paffé. « Il ajoutoit 
iun dernier motif ^i n^étoit pas indif. 
férent:^^ c'eft qu'en fe déclarant con- 
^> treles Romains , ils auroîent dans 
^ le moment la guerre fur les bras ; 
» au lîeuque^ de lapart de Cardiage, 
» le danger étoit plus éloigné. 

Moinsce difcours parut pafEonné , 
; )lus il eut d'effet. On voulut avoir 
avis des différens Corps de l'Etat , fe 
'on pria les principaux OiHciers des 
troupes tant de la ville qu'étrangersj 
ie conférer enfemble. iL'affaire fut 
iifcutée lontems & avec beaucoup 4e 
irivacité. Enfin^xonnpeon ne^voioit 
fuis .de iiïoien préfent .4e foutenir la 
guerM<5ontEe les Romains , on 42on* 
^xiiàhigaix^ &4>n Içur ^M£>iajJâi; 
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Aânbadàdears poisr terminer Y^^it^i 
Peu de jours après cette rcfolutîon 
prife , les Léontîns enrôlèrent àc^ 
mander du fecours à Syracufe , pour 
défendre leurs fronciéresr Cette dcpa- 
Utîon parut venir fort à propos , pour 
décharger la ville d'une multitude in-^ 
quiète & turbulente , & pour éloigner 
leurs Chefs non moins dangereux* On 
fit partir ouatre mille hommes fous le 
commanciement d'Hippocrate , dont 
on étoit bien aîfe de fe défaire , & qui 
ne fot pas fâche Im-meme de cette 
occadon qu'on lui^dennoit de brouil- 
ler. Car il ny fut pas plutôt arrivé , 
qu'il pilla les frontières de la province 
Romaine,âc€aillaen pièces une croupe 
qu'Appîus avoir cuvoièe pour les dé- 
fendre. Marcellus fe plaint aux Sy^ 
racufaîns de cet acSke d'hoftilîté , & de- 
mande qu'on cbafTe cfe la Sicile cec 
étranger avec ion frère Epîcyde , qui 
s'étant venu rendre en même tems 
dans la- ville des JLéontîns , tâcboic 
d'en brouiller les Imbitans avec ceux 
de Syracuie , en les exhortant à (e 
metrre en liberté auffi bfen . que Ici^ 
Sytacufaîns. La ville des Leondn^ 
étcHt de la dépendance de Syracafe.s 
JÉwùs elle prétendoîc i$i fccoucc.ig 
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joDg, & agir îndépeiufamment des 
5yracufains , comme une ville pleine-^ 
ment libre. Lors donc que ceux de Sy- 
râcufe envoiérent aux Léontins faire 
ic% plaintes des hoftiliccs commifes 
contre les Romains ^ & demander 
qu'on chafOic les deux frerei Cartha- 
ginois qui en étoient les auteurs , les 
Léontins lear répondirent qu'ils ne 
les avoient pas chargés de faire la paix 
pour eux avec les Romains, 

Les Députés deSyracufe raporté- 
renc à Marcellus cette réponte des 
Léo&rins donwls ne difpofoïent plus ^ 
Im laiflant la fiberté de leur déclarer h 
guerre , fans que cela portât aucun 
préjudice au Traité qu'ils avoient fait 
enfemble. Il marcha auilîtôt contre 
Léonce 5 donc il fe rendit maître à U 
preintére attaque, Hîppocrate & Epfc* 
cyde prirent la fuite. On fit maîn baffe 
for tout ce qui (è trouva de défèrteurs, 
dlonc le nombre montoit bien à deux 
mille : mais , depuis que la'ville fut 
prife , on ne toucha à aucim des Léon- 
tins nî des autres foMats ; on leur ren- 
dît même tout ce qui leur appartenoît ^ 
à l'exception de ce quele premier tu- 
multe d'une ville prife d'aààut avoic 
feirpérir^ 
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fluît mille hommes , que les Nïa« 
gîftrats de Syracufe envoioient au ie- 
cours ê£ Marcellus , rencontrent en 
chemin .an homme, qui leur fait un 
xccît infidèle de ce qui s*eft pafl'éà la 
prife de Léonce , exagérant , par une 
malice alFeâée , la cruauté cies R.o- 
«lains, qu'il affuroît , contre la véri- 
té , avoir fait paflèr au fil de lepée 
tous leshabitans, aui& bien que les 
troupes qui y avoient étéenvoiées de 
Syracufe. 

Ce menfonge artificieux , qu'ils n*a- 
profondirent point autrement , leur 
donne de la compaflion pour leurs 
compagnons. Ils témoignent leur in- 
dignation par leur murmure. Hippo. 
<rate & Epîcyde^ qui étoîent déjà 
connus de ces troupes , fe préfententà 
dles précîlementdàns ce moment de 
trouble & de tumulte , & prennent le 
parti de fe mettre fous leur protection, 
ti'aîant point d'autre reflburce. Ils font 
reçus avec joie Se applaudîflement, 
Xe bruit fe porte jufqu'à la queue de 
l'armée;' ou étoient les Commandans 
jDlnoméne & Sofis. Geux-cî appren^ 
jient lacaufe du tumulte , accourent, 
4>Iâment les feldats d'avoir reçu an 
milieu d'eux Hippocratc &: Ejpicyde 



dby Google 



ennemis de la patrie ^ & ordonnent 
4ju on les arrête & qu'on les lie* Le$ 
ioldacs s'y oppofent avec de grandes 
sienaces. Ces deux Généraux envoient 
à Syracufè , pour informer le Sénat 
de ce<|iii iepafle. 

Cependant Tarméc s'avance vers 
Mégaré, ^ rencontre fur fa route ua 
boimne apofté par Hippocrace^& char- 
gé d'une lettre qui paroiflbit êtreécri% 
ce par les Magiftrats de Syracufè à 
Marcelkts. Ils le louoient du carnage 
qu'il avcm fait à Léonce , & lexhor- 
toient à faire le même traitement à 
tous les fbldats mercenaires^ pour 
rendra enfin la liberté à Sycaoïfe. La 
leâiore de cette Lettre Jfuppofée (bu- 
léveles ntiercénaires^ dont ce corps 
étoît prefque entièrement compoié« 
Ils veulent fe jetter fur le peu de oyra- 
/cufaîlis<jiiî s'y trouvent. Hippocrate 
£c Epîcy de empêchent cette violence , 
non par un fentiment de mîféricorde 
ou d'bumanîté , mais pour ne pas 
perdre entièrement Tefpérance qu'ils 
avoient de rentrer dans Syracufè. Us 
y eôvoieiït un homme qu'ils avoient 
gagné , qui y taconte le pillage de 
Léonce conformément à leur premier 
jicir. Ces bruits font écoutés favora- 
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blement dé la pntlcicade , qui s'édrîtf 
qu'il faut fermer les portes aux I&o- 
^ mains. HippoCrate & Epicyde arrivelac 
cependant auprès de la viile ^ ^ns la* 
quelle ils emrem moiûé pa^t force ^ 
moitié par les intelligences qu'ils y 
avoient. Ils tuent les Magîftrats., Se 
s'emparenc de la ville. Le lendemaio. 
les elclaves font affranchis , les pri-» 
fonniers délivrés , & dans une aflems- 
blée tumultuaire Hippocrater & Epi- 
cyde mis dans les premiéréis places.^ 
Syracufe ainfî, après un coiirt raioi» 
de liberté, retomba dans foaaAcieiif« 
fie fervitode. 

î.it 

Le Confd Marc AIhs forme UJUge de SyJ 
racufe. Les certes eonfidérabUs ifhom^ 
Pies & de vaiJfcaHX y caufees par les 
terribles machines cP Archimidie , ôbth 
gent Afarcellns a changer le fiege en Hô^ 
€HS. Enfin il freni la vilTe far le 
tneien des intelligences tjHil y avoit^ 
Mort d^Archimide ^ tué far tm fildar 
yw/ nehconm'tjfoit foim^ 

J[v!j!c.iÎ4r ^*^ Cïïo^Es ctadc en Cet état , Mar-^ 
x.ii//iV. 14! cellus crut devoir quitter te piays det. 
%m[inMéir- Léontîns pour s'aVancelr vers Syracu- 
•»^- /• joyfe; Lo£f<|u1l en ht alïcat prdchc,.il 
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énvoia des Députes pour faire (av^pir '♦^*' '' »^ 
^x habitans qu il venoit pour rendre '^*'^*^*^'^^ * 
la liberté aux Syracufaîns , & non 
your leur faire la guerre. On ne leur 
permit pas d'entrer dans 1^ ville^ Epî- 
icyde & Hippocrate allèrent au devant 
deux , &: aianteptendu leurs propp- 
fitions , cépondirent fiéreraent qup fi 
iesRon;iains foiïgeoient à metstre le 
fiége devant leur ville, ils s*aper- 
cevroienc bientôt qu'autre chofeétoit 
d'ariaqu^r Syracufe Sf 4'attaqjaer 
Léonce. Mgtrcpllyis fç d.éireriTîina donc 
à foire l'attaque de la ville par terre & on fmt m. 
par mer: par terre du côté, de l'Héxa.{:ipJ-,,l^ 
pyle , par noer du côté de rAchradi- ^^^^J^ ^*«f ^ 
ne, dont les murs font baignés par les ^î^ ^^*^ 
flots de lamer. 

il laiffàlçjppmaîandementde^ trpu. 
pes de terre à Appius , & fe réferva 
celui de la flote. Elle étoit compoféç 
de foixante galères à cinq rangs de 
pâmes , qm ^tpîent pleinp? d'homipes 
armés d'arcs , de frondes, & de dards, 
pour fiQttoier les murailles. Il y en 
avoir un grand nombre d'autres , char^ 
gées de toutes fortes de machines pr<>- 
près à l'attaque des places^ 

Les Romains montant à Taflaut par 
#WfiPfl4ri>ifs> lacçnftprnatipn réçT 
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noie dans Syracufe , par la crainte aik 
Ton étoît de ne pouvoir rien dppofèr 
à une fi terrible puiflance, & à de iî 
grands efForts. En effet, îl auroîtété 
împoflîble d'y réfifter, fans un kvd 
homme , dont la merveilleufe indus- 
trie tint lieu de tout à Syracufe rc'é- 
toit Archiméde. Il avoit pris foin de 
garnir les murs de tout ce quiétoît né- 
ceffaîre pour une bonne défenfe. Dès 
qu'il eut commencé à fiiire jouer da 
côté de la terre fes machines, elles 
décochèrent contre Pinfanterie toutes 
fortes de traits , & des pierres d'une 
p«fanteur énorme, qui voloîent avec 
tant de bruit , de roideur , ôc de rapi« 
dite , que rien ne pouvant fbutenîr ce 
choc , elles renverfoient & écrafbîenc 
tous ceux qu'elles rencontroîent , flc 
jettoient dans tous les rangs un defor« 
dre horrible. 

Marcellus ne réufliffoit pas mieux 
du côté de la mer. Archiméde avoit 
difpofé des machines pour lancer des 
traits à quelque diftance que ce fût; 
Quoique les ennemis fuflènt encore 
loin de la ville , îl les atteignoit avec 
des baliftes Se des catapultes plus 
grandes &: plus bandées. Quand les 
traits paflbient au delà , tien avo^ de 
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|rUispedces & proportionnées à ia 
SBancc : ce qui caufoic \uie fi grande 
confiifion parmi les Romains , qu'ils 
BC pouToient rien entreprendre, 

Cen'étaientpaslà les plus- grands. 
Amgers. Archimédeavoit placé der. 
lîére les murailles de hautes Se fortes 
Biachines, qui Ëtifànt tomber tout 
d'un coup fur les galères de groflTes 
poutres cœurgées au bout d'un poids 
tmmenfè , les abymoient dans les ilôts» 
Outre cela il faiioit partirtsne main de 
kl attachée à ime chaine, par laquelle 
celui qui gouvernoit la machine, aiant 
attrape laprcHie d'un vai{reau,& l'éle- 
vant en l'air par le mcHen du contre- 
poids qui retomboit au dedans des 
murailles , dcefToit le vaiflèau fur la 
poupe y & le tenoit quelque tems ea 
cet etac : puis lâchant la chaîne par le 
moien d'un moulinet ou d'une pou- 
lie, le laiflbit retomber de tout fot^ 
poids ou fur la proue, ou fur le côté , 
& fouvent le fubmergeoit entière- 
ment. D'autres fois les machines ra» 
menant le vaifieau vers la terre avec 
des cordages 8c des crocs y après l'a- 
voir fait pirouetter lontems , le bri- 
foient & le fracaffoient contre les 
poiotes des rochers qui s'avançoient 
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4e delTous les murailles , & icra(pi$f^ 
ainfi tous ceux qui é^oient deffiis. A 
tout momeat des gal/êres enlevées Se 
iufpendues en l'air tournoiant avec 
rapidité , préfentoient un fpedbiçle 
.afi-reux, & retombant dans la mer 
avec tout leur équipage y étoiqit 
jabymces. 

Marcellus avoic préparé à grands 
frais des machines appellées Sambf$^ 
ques 9 àcaufè de la reflèmblance qu'd* 
ks avoient avec rinficument de mu- ; 
fique qui portoit ce nom. Il avoit defl- 
ciné pour cet tSti huit galères à cmq 
rangs , d'un cotédefqiiellesonavpît 
ôcé les rames , aux unes à droite y&c 
aux autres à gauche , & qu'on avoic 
jointes enfemble deux à deux par les 
côtés où il n*y avoit point de rameSp 
La machine condftoit dans une échel- 
le , de la largeur de quatre pies ^ l^r 
quelle drelTée étoit auflî haute que les 
Aiurailles. On U couchoit de fon Iqi^ 
fur les côtés des deux galères jointes 
enfemble , de forte qu'elle paflbit de 
beaucoup l^s éperons \ Se au haut des 
mats de ces galères on mettoit des 
poulies & des cordes. Quand oa de- 
voir la mettre en oeuvre , oJ;x atta- 
xhoîx les .cordes à Textrémité Je U 

naachiûp, 
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tnachine , 6c des gens de deflîis la' 
foaoç Télé voient par le moîen des 
poulies : d'autres fur laproue^doient 
aai& à relever avec des levier». Enfui- 
te les galères étant pauflfées au pié de 
Ja muraille, -on y appiiquoit ces ma- 
chines. Ceft , fans dôme , ce que ; 
nous appelions un pont-levis. Le pont 
de la Sambuque s'abbattoit y Se fer. 
V(»t aux aflîégeans pour palTer fur le 
mur des afliégés. 

Cette naachme n'eut pas Tefièt qu'on 
eu ^rvoit -attendu. Comme elle étoit 
encore aflèz loin des murailles, Archi- 
méde lâcha contre elle un gros rocher 
de dix * quinuax y après celui-là un 
fécond ^ & un moment après un troi- 
fiéme: qui tous la heurtant avec un 
bernent & un tonnerre épouvanta- 
ble, renverfér«it & briférentfes ap- 
puis , & donnèrent une telle fecouuè 
aux^aléires qui la foutenoient^qu elles 
fc lâchèrent &fe féparérent. 

Marcellus , prefque rebuté & pouf- 
fa à bout , fe retira avec fes galères le 
plus diligemment qu'il lui fut pofS- 
ne , & envoia donner ordre a fes 

•oingt cin^ Ivvret .♦ il 
dom^ccnu 
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troupes (fe terre d'en faire autant. Ett 

même cems il aflembla unConfèil dç\ 

Îruer're y oii il fat réfolu que dès le 
endemain , avant la pointe du joue ^ . 
on tâcheroit de s'approcher des mu- 
railles. On efpéroit , par ce moicn , fe 
mettre à Tabri des machines , qui par 
le défaut d'une diftance proportion- . 
née à leur force y n'auroiem plus alTes^ 
ëejeu^ 

Mais Archîmcd'e avoir pourvu à 
tout. Il avoit préparé de longue maîa^ 
comme nous l'avons déjà obfervé^ des 
machines qui portoient à toute forte 
de diftance » quantité de traits prow 
portionnés, & des bouts de poutrci 
qui étant fort courts demandoient 
moins de tems pour les ajufter ; & on 
tiroit plus fbuvent. D'ailleurs il avoît 
fait aux murailles fort près à près 
des trous , ( c'eft ce qu'on appelle 
des meurtrières ) où il avoit placé 
des * Scorpions , qui , n'aiant pas, . 
beaucoup de portée , blefToientceux' 
qui approchoîent ^ Se n'en étoienc 
point aperçus. 

Quand les Romains eurent donc 

"^ Zes ScôrptMS étoîenf \ tiens Je firvwenr fwr /«j|« 
ét9 machines , dês efiéces I ar diss traits ^ 4*S fitrrtu 
étérkaittes , dont /«# 4/f* I 
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f;signé le pié des murailles , pcnfànc f 
me bica à couvert , ils fe trouvércnc 
encore en bute à une iB^nicé de traies^ 
ou accablés ée pierres qui tomboient 
d'en haoc fur leurs tctes , n'y aianc en- 
droit de la muraille qui ne fit pleuvoir 
inceflammentfureux une grêle mor- 
telle qui tomboit à plomb. Cela les. 
obligea de fe retirer en arriére^ Mais 
ils ne (ttcenc pas plutôt éloignés , que 
voila de nouveaux traits lancés fur eux 
(hns leur retraite: de forte qu'ils perdi- 
rent beaucoup de monde , êc que preC- 
Que toutes leurs galères furent troif- 
iees ou fracaiTées , fans qu'ils pulTenc 
rendre le moindre mal à leurs enne- 
misa Car Archiméde avoir placé la 
plupart de Tes machines à couvert 
derrière les murailles , de manière 

Sue les Romains , accablés d'une in- 
nité de coups fans voir ni le 'lieu ni 
k main d'où ils partoient , fem* 
bloient proprement , dit Plutarque^ (q 
battre contre les dieux, 

Marcellus^ quoique pouffé à bout; 
ic ne fâchant qu'oppofer à ces ma- 
chines qu'Arcmmède dreffoit contre 
lui, ne laiflbît pas d'en feire de$ 
plaifanteriès, w Ne cefferons - nous 
wpas , difoh.il à fes Ouvriers 6c à 

Dit 
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99 Ces Ing^iietirs , de £dre la gaerre S 
^ ce Brîarée de Géomètre , qui mal- 
» traite ainfî mes galères & mes fàtn- 
^ buqqes ? Il {urpalTe infiniment les 
» Géans à cent mains dont nous parle 
M la £able , tant il lance de traits 
a> tout d'un coup contre nous. c« Mar* 
cellus avoir raiion de s'en prendre au 
ièul Arcbimcde^ Car vèriublemenc 
tous les Syracufains n'étoient que 
comme le corps des machines & des 
batteries de ce grand Géomètre ; 8c 
lui , il étoit feul l'ame qui faàCoit 
mouvoir Se agir tous ces reports» Car 
toutes les autres armes demeuroient 
oifives : il n'y avoir que celles d'Ar^ 
chiméde dont la ville fe fervît alors 6c 
pour la défenfe 6c pour l'attaquée. 

Enfin Marcellus voiant les Romains 
fi effraies , ques'ik; apercevoient (eu-* 
lementfurla muraille une petite cor. 
de , ou la moindre pièce de bois » ils 
prenoient d'abord la fiiite » criant 
qu'Archiméde alloit lâcher contr'cpx 
quelque efiProiable machine ; il renon» 
ça k l'efpèrance de la . poavoju: pren* 
4re en y fisû/ànt brèche^ «eflfa toutes 
les attaques y & laiflà achevpr ce fiège 
au tem$ en le ^change^m^ en blocus, 
ii'uniqtie reâburce que les Romains 
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crurent qu il leur reftoit^fut dercduîre 
par Iz £sûm le peuple nombreux qui 
étoh dans la ville , en coupant tous 
Jcs vivres qui pouvoient leur venir 
(ok par terre , foît par mer. Pendant 
izuit mois qu'ils battirent la ville ^ 
il n'y etit forte de ftratagémes que 
I on n'inventât , ni d'aûions de, va- 
leur que Ton ne fit, à TafTaut près 
que Ton n'ofa plus jamais tenter. 
Tant un feul homme , & une feule 
icience , ont de force dans quelques 
occaiîons , quand on fait les emploier 
à propos. Otez de Syracufe un feuV 
vieillard , la prife de la ville eft im- 
manquable avec toutes les forces 
qu'ont les Romains : (à préfence {eu-» 
le arrête & déconcerte tous leurs dei^ 
feins. 

Cki voit ici , je ne puis trop le ré- 
péter y quel intérêt ont les Princes 
de protéger les arts , de favorifèr les 
gens de fcttres , d'animer, les Acadé- • 
mies des Sciences par des diftinâions 
d'honneur, & par des récompenfês 
folides , qui ne ruinent & n'appauvri £> 
fent Jamais un Etat. Je mets ici à part 
la naiflànce & la noblcCfe d' Archimé- 
de : ce n'eft pas à elle qu'il étoit redè^ 
jabk & fon heureux génie ni die fr 



dby Google 



tS* h I « t o 1 h b 
profonde fcience^ Je ne le regarde 
<^e comme un Savane , comme un 
liabile Géomètre. Quelle perte eûc- 
ce^té pour Syracufe, fî^ pour épar- 
gner quelque dépenfe & quelque p«a« 
lion , on eût laiuîé un tel homme dans 
Tinaftion & dans robfcurité î Hiéron 
ii'eut garde <lefe conduire de la forte. 
Il connut tout le mérite de notre Géo- 
mètre : &c*en eft tin grand pour les 
•Princes de connoitre c^lui des autres. 
Il le mit en honneur , il en fie ufag^ , 
*& n'attendit pas pour cela que le be- 
foin & la néceflite Ty for^aflfent-, il au- 
rpit été alors trop tard. Par unefago 
prévoiance , vrai caradère d'un grand 
Roi & d'un grand Miniftre, * ilpré- 
j)ara^ dans le feîn 4nême4e la paix^ 
tout ce qui étoit nèceffaire pour fou^. 
tenir un fiége , & pour faire la guerre 
avec fuccès , quoiqu'alors il n'y eût 
aucune apparence qu'on dût rien 
craindre de la part des Romains , avec 
lefqucls Syracufe étoît liée d'une ami- 
tié étroite. Auflî vit-on^ ilansun 
moment , fortir comme de terre une 
foule incr-oiable de machines de toute 
efpéce & de toute grandeur , dont la 
vue 'feule étoit capable de jetter le 

*ln.pacc, ut fapicns, ^ptatit idonca belles Htrau 
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iftcmUe & l'épouvante dans des ax- 

. Il en eft , panni ces machines , dont 
on peut àpeine concevoir l'dfet , & 
dont on iWoit tenté de révoquer en 
•cloute la réalité , s'il étoit permis de 
Jouter du témoignage d'Ecrivains , 
tels par exemple que Polybe , Auteur 
prefque contemporain, & qui écri- 
'Voit fur des mémoires tout récens , 
& qui éwient entre les mains de tout 
Je monde. Mais quel moien de fe re- 
fufer au confentement «niforme des 
Hiftorkns Grecs & Romains , amis & 
eimemis , fur des faits dont des armées 
entières furent témoins & fentîrent 
ies effets^ & qui influèrent fi fort dans 
les cvénemens de la guerre ? Ce qiii 
ic pratiqua dans ce fiége deSyracule, 
marque jufqu'où lès anciens avoient 
porte le Génie , & Tart de faire ou de 
loutenir des fiéges. Notre artillerie , 
iqui imite fi parfaitement le tonnerre, 
ne fait pas plus d'effet que les machi- 
nes d*Arcfaimcde , fi miême^clle en fait 
auunt. 

On parle d'an miroir ardent , par le 
moien duquel Archîméde brûla une 
patctie de la ilote Romaine. L'inven- 
rionferoît rare. Nul Auteur ancien 

Diiij 
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n'en parle : c'eft une tradition ma^ 
derne y qui n'a nul fondement. Les mi- 
roirs ardens éioient connus de Tan— 
ri^uité ; mais non de cette forte , qi» 
paroit même impraticable. 
AH.M.J75I- Après que Marcellus eut réfolu» de 
^lîv'ui^ll', bloquer (implement Syracufe , il laîC- 
»#}5. u. j(a Appius devant la place avec les 
deux tiers de rar:m£e>& av«c le reftc 
il s'avança dans l'Ue , où; il fit rentrer 
quelques villes dans le parti des Ro^ 
mains. 

Dans ce même tems Hîmilcon ,; 
Général des Carthaginois , arriva, 
dans la Sicile avec une grande armée , 
dans refpér^uïce de la reconquérir , & 
d'en chalTer les Romains. 

Hippocratefortit de Syracufe avec 
dix mille hommes de pie , Se cinq 
cens chevaux pour l'aller joindre , 
afin de fiaireht guerre dis concert con^ 
tre Marcellus,. Epicyde refta dans là 
ville , pour y commander pendant le 
blocus. 

Les flores des deux peuples paru- 
£ent en même tems fur les côtes de la 
Sicile : mais^ celle dcts Carthaginois ft. 
voiant plus foible que Tautre , n'o/k 

fas hazarder un combat , & reprit 
ieniQt la.rQute.de Carthage* 
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^Marcellus , avoit <leineuré huit moi> 

devant Syracufe avec Appius , félon 

Polybe : & c'ëft là que fe termine 

Vannée de ion Gonmlat. Tite-Live 

place dans cette anbée les expéditions 

deMarcelIus dans la Sicile , & fa vie* 

toire fur Hippocrate , qui tombent 

néceflâirementdanslà féconde année 

du fiége. Et réellement Tite-Live n'a 

lien raporté du tout de cette féconde ' 

«nnée , parce qu'il avoit attribué à la 

première i:e qui s'eftpadî dans celie-^ 

ci. Car il eft contre toute vraifèm- 

blance qull ne s'y foit rien fait. Cec« 

-te confeâure eft de M* Crevier Pto- 

feflèur de Rhétorique au Collège de 

Beauvais^qui donne une nouvelle édi^ 

don de Tite-Live avec des lemarquesi 

dont je fuis perfuadé quele public fera 

très coiuent. Le premier Tome de 

cette édition paroit depuis quelques 

mois. On y trouve àla tête une ÏQUr 

gue Préface qui mérite d'être lue. 

Marcellus emploia>4onc une bonne 
partie de là féconde année du fiége à 
dîverfès expéditions qu^il fit enSicile«. 
En revenant^d^Agrigente , fut laqueU 
le il avoit fait une tentative inutile^, 
il rencontra Tarmée d'Hippocrate: 
ç^'iL h^t ^, ôc loi tua plus de :huit: 
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mille hommes. Cet avantagèrent: 
4ans le devoir ceux qui fongeoient 
déjà à fe ranger du côté des Carthagi- 
nois. Après avoir remporté cette vî<^ 
loîre , il retourna devant Syracufe-: 
& aiant fait partir pour Rome Appîus, 
qui alloît y demander le Confulat , il 
mit en fa place Q^Crifpinus. 
Ah.m.j^p*. Au commencement de la troifîé*- 
^Lîlfiiy»s\ ^^ campagne , Marcellus defefpéram 
», lî'-si! prcfque^abfolumenc de pouvoir pren- 
^lnli!]Ag. dre Syracufe , fbît par force, parce 
>3o8-ie|. qu Arélûméde lui oppofoit toujours 
des obftacles invincibles j foie par fa- 
mine , parce que la flote Carthaginoî* 
"fe , qui étoit revenue plus nombreufc 
• qu'auparavant , y faifoit entrer libre- 
ment des convois , délibéra s'il de- 
"meureroit devant Syracufe, pour preî- 
ferlefiége, ou s'il tourneroit fesef- 
-forts du côté d'Agrigentc Màis,^ 
•^ avant que de prendre un dernier par^ 
^î , il voulut eflaier s'il ne pourroîc 
(point fe rendre maître de Syracufe 
^par quelque intelligence Tecrette. Il 
^voît dans fon camp plufieurs Syra- 
•cufains, qui y étôient venus chercher 
ttm afyle au commencement des trou- 
Ibies.ïJn efclave de l^un d'entr'eurmé^ 
Uî^ôatïbcc^temesxt - use intrigue.» 'x)à 
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tmércnt jufqu'à quatre-vingts des 
frincjpaux de la ville , qui venoient 
par troupes le trouver dans fon camp 
Xichés dans des barques fous des (ilçcs 
<ie pêcheurs. Le complot étoitprès de 
fcuflîr, lorfqu'un certain Attale, de 
dépit de n'y avoir pas été admis, le 
découvrît à Épîcyde , qui fit mourir 
tous les conjurés. 

Cette ehtreprife éthouée delà fortç, 
jetta Marcellus dans un nouvel cm* 
banras. Rien ne fe préfentoit à fon 
èCpnt que la douleur & ia honte jje 
Icvei^un fiége, après y avoir con(amé 
tant de tems, & fait de fi grandes 

5">ettes tant d'hommes que devaiC- 
èaux. Un événement fortuit lûî offi^t 
Aine nouvelle refiburce , ^ fit renaître 
fon e(pérance. Des vaifleaux Romains 
avoient pris un certain Damippus 
qu'Epicyde envoioit pour négocier 
avec Philippe Roi de Macédoine. Les 
Syracufains témoignèrent beaucoup 
dedefir de le racheter, & Marcellus 
he s'en éloigna pas. On convint d'un 
endroit auprès du port Trogile pour 
ytenir les conférences fur la rançon 
dttpfîfonnicr. -Comme on y alla plu- 
ïfeetirsfoîSjsXinTôldafRomain S'étant 
Avifédc confidércrdi:j>tès' I^ nmtjkx^ 
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àccentibn , après en avoir compté lèr^ 
pierres ,, avoir examiné à vue d'oeil lai 
mefure de chacune , 6c avoir fuppaté 
)ar eftimacion la hauteur du mur , il 
e trouva beaucoup plus bas qu'on ne 
c croioit , & conclut qu'avec de mé- 
diocres échelles on pouvoit fsicilement 
monter defïïis. Sans perdre de tems » 
il fit raport de tout à Marcellus. Totw 
te la. fageiTe n'eft pas toujours dansv 
la tête du Général :.un fîmple foldac 

Îeut lui donner debonnes ouvertures* 
f arcellus ne négligea pas cet avis ^ & 
s'en afliira par fes propres yeux. Àiant 
iait préparer dés échelles^ il prît 
l'occafion d'une fête qu'on célébroîc 
trois jours de fuite à. Syracufe en 
l'honneur de Diane , &c pendant la? 
quelle les Babitans s'abandonnoient à 
la joie & à.la bonne chère. A l'heure 
.de la nuit , où il conjeâura. que les. 
Syracufàins^ après avoir fait la dé-» 
l>auche ,. 'commenceroient.à s'endor- 
mir,, il faitx avancer doucement un 
corps de mille foldats d'élite vers le 
mur avec des échelles. Quand les.. 

fremiers furent arrivés au haut làns. 
ruit & fans tumulte , d'autres le&, 
ifiû virent v laTiardieflc des premiers; 
HStmnantdu coura^ auxfeconds« Les^ 
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tmlte foidacs , profitant du repos d» 
-eonemis qui éroient ou ivres , ouen^ 
Jormis , eurent bientôt efcaladé le 
mur. Ai^uic enfoncé la porte de THexa*^ 
pyle , les croupes^ s'emparèrent de la 
partie de la ville appeilée Epipole. 

Il ne s'agiflbit plus pour lors dé 
crompex les ennemis ^ mais de les: 
effiraier. Les Syracufàins , éveillés par. 
le bruit , commençoient à fe trou- 
bler, & à fe mettre en mouvement- 
Marcellus fitrfonner à la fois toutes; 
les trompettes :xe qut jetta une telle, 
«pouvante & une fi grande fraieur. 
dans les cœurs , que tout le mondé 
prenoît la fuite, croiant qu'il ne ref- 
toit pas un feul quartier de la ville: 
qui ne^fiit au. pouvoir dé l'ennemi. 
U reftoir pourtant, la plus forte & ia. 
plus belle partie, appeilée Achradine,, 
qui n'étoit pas pnle, parce qu'elle- 
-avoir Tes murailles féparées du refte. 
de la; ville. 

MarcelU^ , dès la pointe dû jotÊt^, 
•écoit entré dans la * Vîlle-neuve ,, 
'6c dans le quartier appelle Tyque,, 
£picyde:,,aiant aûcmblé promtement: 

• Ld VHU-nguvê » om | éim* tti eomprifi dans /#* 

^é*j>oiw , ittnt Bpipole , j vîïïe » & tnvinnnkiinm^- 
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quelques troupes qu*îl avoh dans Pile 
«qui joîgnoît l'Achradine, marcha con- 
tre Marcellus : mais le trouvant plus 
fort & mieux accompagné qu'il n*a- 
Yoîc cru , après une légère efcarmou- 
che y il fe renferma dans TAchra- 
dine. 

Tous les Capitaines & les Officiers 
oui étoîent autour de Marcellus , le 
ftlîcitoienttle ce grand bonheur. Pour 
lui , quand il eut confidérc de deflus 
i'ia hauteur la beauté & la grandeur 
de cette ville , on dit qu'il verfa quel- 
ques larmes , & s'attendrk furie trifte 
ffort qu'elle alloît éprouver. Il rappel- 
loit dans fon efprk deux flotcs puiC- 
fautes des Athéniens coulées à foncl 
autrefois devant cette ville , deux- 
nombreufes armées taillées en pièces * 
avec les deux illuftres GénératDC qui 
Its commandoient : tant de guerres' 
^foutenues avec tant de courage con« 
' tre les Carthaginois : tant de Tyrans 
fiHleux , & de putllans Rois : Hiéron 
tiiir tout, dont la mémoire écôit en« 
cote toute récente, qui s'étoit fignàlé 
par tant de vertus r9iales,, & encore 
phis par les fervices imponans.qu'ii 
«voit rendus au peuple Romain^ 'dont- 
lh&':ixktéitts lui avoient tou|ours été. 
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-^fSk chefs que les liens. Touchi par 
-ceibuvenîr , il crue, avant que d ai« 
^qucr rAchïadine, devoir envoi^er 
Ters les -«flicgés , pour les exhorterlt 
fe rendre volontairement , & à pré- 
venir la ruine de leur ville. Ses re- 
montrances êc fes exhortations .fu^ 
lent inutiles. 

Alors., pour ne poîntctre inquiété 
par fes derrières , il attaqua 4in Fort,, 
nommé Euryéle , quiétoit au bout de 
la Vîlle.-neuve , & qui commandoit 
toute la campagne du côté de la-terre^ 
Après ravoir emporté, -& y avoir 
mis ^ine bonne garniibn, il tourna 
tous res efforts contre T Ax:hradine. 

Sur ces entrefaites arrivent Hîp- 

;j)ocrate ôc Hiniilcon. Le premier^ 

avec les -Siciliens,, aiant placé & for-r 

tifié fon camp près du grand port , & 

doimé le fignalàceux qui occupoient 

l'AchraHine, attaque le vieux camp 

des Romains, oùcomma^doît GriU 

:pinus ; & Epicyde faitenmême tems 

une fbrtie fiir lespoftes de Marcellus* 

'Aucune de ces deux entreprifes ne 

réuflit. :Hippocrate £ut vigouceufe«- 

ment cepouué par Crifpinus , qui le. 

Smit juiques dans^fes j:etrancliemen34. 

• & ^Maccellus /obligea îEpicydcjà ilç 



dby Google 



ti^ FT I s T « I R r 

Comme on étoic alors enaucomie j\ 
il furvint une pefte , qui fit de grands- 
ravages dans la ville^ Ôc encore plus- 
dans les camps des Romains & des 
«Carthaginois. D abord le mal étbit- 
médiocre , 8t n'^étoit caufé que par 
le mauvais air & la faifon. Enfuite 
la communication avec les malades*». 
& les foins même que Ton en pre-^ 
noit y répandirent la contagion : d oilc 
il arrivoit que les uns , négligés &c 
abfolument abandonnés, mouroienr 
par la violence du mal ; les autres 
recevoient dés fecoiïts qui devenoienc 
Êmeftes à tous ceux qiû les appro^ 
choient. La mort , & la vue de ceur* 
que Ton enfeveliflbit,ofFroient con- 
tinuellement aux yeux un trîfte fpec^ 
tacle. Oh n'ëntendoit de tous côtés- 
jour & nuir que des pleurs & des 
gémifTemens.. Enfin TàccoutumaBce 
au mal avoit tellement endurci les 
«fprits & étoufc tout (èntiment de- 
•Gompadioin , que non feulement oa: 
nt pleuroit plus les morts , maïs 
qu'on les laiflbit fans fépultnre. Ce 
cii'étoirpar tout que cadavres, expo- 
Hs à la vue dés malades qui atten- 
«dolent un pareil fort. Les Carthagi- 
<iais^enibujfn^ qu& 
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les antres. Comme ils n'avoîenc poinc 
Je retraite , ils périrent prefque tous 
avec leurs Généraux Hippocrate 8c 
Hîmilcon. Marcellus , cfcs le com- 
«cncement de la maladie , aroit fiiît 
îKiflèr fes fbldats dans la ville, où 
les toits & l'ombre les ibulagérenc 
beaucoup t il ne lailïà pas néanmoins 
ti'en perdre vtn allez grand nombre; 
Cependant Bomilcar , Comman- 
dant de la flore Carthaginoi/è , qui 
avoit fart un fécond voîage à Car- 
thage pour en amener un nouveau 
fecours , revint avec cent trente na- 
vires , & fèpt cens vail&aox déchar- 
ge. Les vens contraires Tempéché* 
rent de doubler le cap Pachyne. Epi*, 
cyde , quîcraignoît que, fi ces vens 
continuoîent , cette note rebutée ne 
s'en retournât en; Afrique ^laiflfe TA.- 
chradine aux Généraux des troupes 
mercenaires, va trouver Bomilcar, 
& lui perfuadie de tenter la fortune 
d'un combat naval , des que le tems 
le f)ermettra. Marcellus voiant que 
ks troupes des Siciliens groffiifoient 
tous les jours , & que s*il attendait , 
& qu'il fe laîlïat enfermer diEUis Sy- 
tacufe, il feroit fort prefféen même 
fcm& ôc du coté die la terre Se da ç^4 
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de la mer , réfolut , quoique pli» 
foible-en vaiffèaux, de s'oppofer as 
|>a{rage de la flote Carchaginoifèu 
Dès que les vens furent «ombés , 
Somilcar prît le large pour mieux 
doubler le cap. Mais comme il vît 
les vaiffeaux Romains v£mr à lui en 
hd ordre , tout d'un coup , on ne fait 
pourquoi , il prit la fliite , ^nvoia or*, 
dre aux vaîfleaux de x:harge de regag- 
Jier TAfrique^ &fcTeiîraà Taremcu 
Epîcyde , déchu d'une fi grande efpé- 
rance, & n'ofànt rentrer dans une 
^ille déjà à moitié prife, fit voile 
vers Agrigente ^ t>lutôt dans le deflein 
d'y attendre le lucccs du fiége , que 
|)our faire de là aucun mouvement. 

Quand on eut appris dans le camp 

des Siciliens , qu'Epicyde étoit forti 

de Syracufe , & que les Carthaginois 

.avoient quitté la Sicile , ils envoîé- 

tent des Députés à Marcellus , après 

avoir preflenti la difpoGtion des affié- 

gés , pour traiter des conditions auf- 

quclles Syracufe lui feroit rendue. 

On convint affez unanimement de 

part & d'autre , que cequiavoitap- 

j)artenu aux Rois appartiendroit aux 

jkomainsi qu'on confèrveroit tout le 

^cefte aux Siciliens avec leur libeccé 
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fleurs loîx. Après ces prélinlînaîres , 
Us demandèrent d'entrer en confé* 
xence avec ceux ^u Epicyde avoît 
chargés du Gouvernement pendant 
fon abiènce. Ils leur dir^ent , que l'ar* 
mée les avoit envolés vers Marcelius , 
Jk vers les habitans de Syracuie, afia 
oue tous les Siciliens , tant ceux qui 
ie trouvoîent dans la ville , que ceux 
qui étoîent dehors , eulTent le même 
fort , & qu'il n'y eût aucune conven- 
tion particulière. Aiant eu permiilîoQ 
d entrer dans la ville , & de parler à 
leurs proches »& à leurs amis , après 
leur avoir expofé de quoi ils étoient 
déjà convenus avec Marcelius y ea 
leur donnant alTurance qu'on leur 
•conferv^roit la vie ils Jeur perfuadé- 
rent de commencer par l'ôter aux 
trois Gouverneurs qu'Epicyde avoit 
laifles à fà place : ce qui fut exécuté 
iar le champ. 

Pour lors aiant convoqué raffem- 
i>lée du peuple, ils repréfentérent 
i> que quelques jnaux qu'ils eudènt 
« lotrfFerts jufques-là , & qu'Us fouf- 
» frilXent encore, ilsn *en dévoient pas 
» accufer -la -fortune ,-puifqa il ne dé^ 
» ]pendoit que d'eux d'y mettre fin* 
V Qoe a les K^omains avoieat encrer» 
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^ pris le fiégc de Syracufe , c'ctoîr 
jsf par aftc6kion pour les Syracufkîns , 
w & non par haine. Que ce n'ctoîc 
*> qu'après avoir appris Foppreflîon 
»> où les cenoienc Hîppocrate & Epî- 
w cyde, ces ambitieux Satellites d*Ati- 
» nibal, qui Tétoient enfuite devenus: 
» d'Hiéronyme , qu'ils avoîént pris 
» les atHîôs^, & commencé le fiége de 
»> la ville 3 non pour la ruiner , mais 
. » pour rféerûîïe îès Tyrans. Mais dc^ 
» puis qu Hippocrate étoit mort ^ 
» qu'Epicyde n'étoitplus à Syracufe, 
» que les Lieutenans avoîent été tués, 
» que les Carthaginois avoient été 
» dépofTédés de la Sicile tant par 
» terre que par mer , quelle railbn 
»> maintenant pourroient avoir le^. 
» Romains de ne pas vouloir con- 
w ferver Syracufe , précifément cora- 
» me fi Hiéron, exemple miique de 
^> fidélité à leur égard , étoit encore 
« vivant ? Que ni la ville , ni les 
M habitans , n'avoîent rien à craindre 
*> que d'eux-mêmes j s'ils laiffoient 
» pafler l'occafion de rentrer en ami- 
» tié avec les Romains. Que jamais 
»^ ils n'en auroient une fi favorable 
|ue dans le moment préfenc^. oil 
yeaoicm d'être délivrés de 1% 



a> que 
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i» '!riolence domination de leurs Ty- 
» T3DS 'y Se que le premier ufagc de 
» leur liberté , devoit être le retour 
a> à leur devoir. 

Ce difccurs £ut parfaitement bien 
reçu de tout le monde. On jugea 
pourtant à propos de créer de notu 
Teaux Magiftrats ^ avant que de nom^ 
jttcr des Dépurés ; & ceux-ci furent 
tirés du nombre des premiers. Celui 
qui portoît la parole en leur nom, 
& qm étoît uniquement chargé de 
£ûre tous les efrorts poflibles pour 
obtenir que Syracufe ne fut point 
détruite , s'adreilant à Marcellus , lui 
dit : » Ce n*eft point ie peuple Sy racu- 
^ Clin qui d'abord a rompu Talliance 
» avec vous, & vous a déclaré la guer- 
M le , mais Hiéronyme , moins cou- 
JL^^le encore envers Rome , qu*en- 
i> vers fa patrie : & enfuite , quand la 
V «aix fut rétablie par fà mort » ce ne 
» rat encore aucun Syracufain qui la 
» troubla , mais les Satellites du Ty- 
» ran , Hippocrate & Epîcyde. Ce 
» lont eux qui vous ont fait la guerre, 
n après nous avoir réduits en capti- 
» vite , foit par la violence, foit par 
jt U xufe & la perâdie : & Ton ne 
« peut point dire que nous aybns ai 
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ij aucun tems de liberté , qui n'aît étd 
M un tems de paix avec vous. Main- 
M tenant, dès que nous fommes de- 
» venus nos maîtres par la mort die 
y> ceux qui tenoient SyracuTe dans 
» Toppreffion , nous venons dans le 
3j moment même vous livrer nos ar* 
w mes , nos perfonnes , nos murailles, 
» & notre ville , déterminés à ne re- 
j» fufer aucune des conditions qu'il 
» vous plaira nous impofer. Au refte, 
continua •t-il s'adreOant toujours à 
Marcellus , >» il s'agit ici autant de 
» votre intérêt que du nôtre^^ Les 
«dieux vous ont accordé la gloire 
» d'avoir pris la plus belle & la plus 
j> illuftre ville qui foit parnaî les 
« Grecs. Tout ce que nous avons ja^ 
» mais fait de mémorable foit par terre 
» foit par mer , accroît à votre triom-r 
>» phe, & en relevé le prix. La renom* 
» mée n'eft pas un garant adèz fidèle 
M pour jfaire connoitre la grandeur & 
» ta force de la ville que vous avez 
« prife : la poftérité n'en pourra bien 
3> juger que par fes yeux mêmes. Il 
« faut qu'à tous ceux qui aborderont 
*> ici , de quelque côté de l'univers 
» qu'ils viennent , on montre tantôt 
w les trophées que nous avoris rena- 
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iiponcs fur les Athéniens & ]e« 
» ûftiaginoîs , tantôt ceux que vou» 
firez remportés fut nous ; & que 
» Syracufe , mife pour toujours fou» 
»iaprote<aionrfesMarcellus, foitua 
«monument perpétuelle fabfiftant 
» ia courage & de Ja clémence db 
«celui qui l'aura prife & confervée. 
« II ne feroit pas jufte que le fouvenic 
» d'Hiéronyme fit plus d'impteffioa 
» fiiTTos efprits , que celui d'Hiéron. 
» Ceiui-ci a été votre ami bien plu» 
» iontems , que l'autre votre ennemi. 
"Vous avez rcflènti , qu'il me foie 
«permis de le dire, les effets del'a- 
» mitié d'Hiéron ; mais les folles en- 
«treprifes d'Hiéronyme ne fontre- 
« tombées que fur lui. 

La difficulté n'étoit pas d'obtenir 

«e Marcellus ce qu'ils demandoient, 

«nais de confetver la tranquillité & 

le concert entre eux dans la ville. Le» 

transfoges, perfuadés qu'on les li, 

^toit aux Romains , infpirérent h 

même crainte aux foldats étrangers. 

Amit donc pris les uns & les autre» 

inbitement les armes pendant que le» 

Ueçotés étoient encore dans le camp 

«c Marcellus , ils commencent pat 

«S«|çt les Magiftrats nouveUemens 
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la ville font main-balTe fur ceux qu'ils 
j^ncontrent, & pillent tout ce qui 
tombe fous leurs mains^. Pour ne 
point être fans chefs , ils nomment 
îîx Officiers , trois pour commander 
dans r Achradine , & trois dans Tlle. 
Le tumulte étant enfin appaifé , les 
foldats étrangers reconnurent par tout 
ce qu'ils apprirent qui s'étoit conclu 
avec les Romains , que leur caufè 
étoit toute féparée de celle des trans- 
fuges. Dans le moment arrivent les 
Députés qu'on avpit envoies à Mar- 
cellus , qui achèvent de les détrom- 
per. 

Parmi ceux qui commandoient dans 
Syracufe , il y avoir un Efpagnol , 
nommé Méric: on trouva le raoîen 
de le gagner. Il livra de nuit la porte 
qui étoit près de la fontaine d'Aré- 
thufe , & reçut les foldats que Mar- 
cellus y envola. Le lendemain au 

Î>oint du jour , Xlarcellus fit une 
audè attaque à T Achradine , pour 
attirer de ce côté- là toutes les for- 
ces de la Citadelle & de Tlle qui 
y itoit jointe , & afin de facih'ter à 
quelques vaillbaux qu'il avoir prépa- 
pés le moîen de jetter des troupes daq^ 

nie 
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Vile qui feroît dégarnie. Tout réuffic 
comme il Tavoit prp jette. Les foU 
(lats , que ces vailTeaux jettérent dans 
Vile, trouvant les poftes prefque tous 
dégarnis , & les portes par lefquelles 
croient fbrtîs les foldats de la Cita- 
delle pour aller contre Marcellus en- 
core ouvertes , s'en emparèrent après 
mi léger combat. Marcellus , averti 
qui! étoît maître de l'Ile, & d'un 
quartier de l'Achradine, & que Mè- 
ne avec le corps qu'il commandait 
s'ctoit joint à ks troupes , fait fonncr 
la retraite , afin que les richefTes des 
Rois ne fuffent point pillées. Elles no 
tnontoient pas fi haut qu'on le penfoit. 
Les déserteurs s'étant échapés , 
& on leur avoit'laifTé exprès la for- 
tîe libre , les Syracufains ouvri- 
rent à Marcellus toutes les portes de 
l'Achradine, & lui envoiérent des 
Députés , qui avoient ordre de ne lui 
demander autre chofe finon qu'il lui 
plût de leur conferver la vie à eux & 
a leurs enfans. Marcellus , aiant af- 
femblé fon Confeil & quelques Sy- 
racufains qui étoient dans fon campf, 
répondit à ces Députés en leur pré- 
fencc, » Qu'Hiéron, pendant cîn- 
» quante ans , n'avoit pas fait plus 
Ttme X. E 
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•><le bien aa peuple Romain^ que 
.«> ceux qui depuis quelques années 
^ étok nt maîtres de Syracufè n'a* 
119 voient voulu lui £ûre de maU mais 
M que leur mauvaifè volonté écoit re« 
$y tombée fur eux, & qu'ils s'éioient 
m punis eux-mêmes (hi violement des 
«> Traités d'une manière plus cnielle 
;» que n'auroieiu: fouhaité les Ro« 
9> mains. Qu'il cenoic Syracufë afEé- 
t> gée depuis trois ans, non afin que 
itle peuple Romain la réduisît en 
i> efclavage , mais pour empêcher que 
» des Chefs de transfuges ne la dn£> 
j> fènt dans roppreffion. Qu'il avoit 
» efTuié beaucoup de £aitigues & de 
M dangers pendant un fi long fiége : 
«> mais qu'il s'en croioît avantageux 
»> fëment dédpmmagé par la gloire 
9i d'avoir pris cette ville , 8c par le 
i> plaiHr de l'avoir (auvée de la ruine 
^ entière qu'elle fembloit mériter. 
Après avoir mis des gardes au Tré- 
£br , & placé au(E des (àuve-gardes 
dans les maifons desSyracufains qui 
s'étoient retirés dans Ton camp, il 
abandonna la ville au pillage. On 
prétend que les richelTes qui forent 
pillées à ce ùlc de Syracufe , furpaflè* 
cent celles qu'on eût pu eipérer de 
là priicde Carthage* 
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Vn fonefte accident croabla la joie 
de Marcellus , & lu^ caufa une fenhblc 
douïcar. Arciuméde, dans le tems 
qoe tout étoic en mouvement à Sy. 
xacufè , enfermé dans ion cabinet 
comme un homme d'tm autre monde 
qui ne prend point de part à ce qui 
fc paUè dans celui-ci , étoit appliqué 
à confîdcrer quelque figure de Géo- 
métrie 5 & il donnoit à cette contem. 
platîon , non feulement tous fes yeux , 
jnais encore tout fon cfprit, de ma- 
nière qu*il n'avoît entendu ni le ti»- 
multe des Romains qui couroient par 
Jtoût , ni le bruit de la ville priic. 
Tout d^un coup un foldat fe préfente 
à lui , & lui ordonne de le fuivre 
pour venir parler à Marcellus. Archi- 
méde le prie d'attendre un moment^ 
|u(qu'àceque fon problême fût ré- 
£o]xL^ êc qu'il en eût fait la démond 
îcratien* Le foldat qui ne ie foucioit ni 
4e fon problême ni de faxiémonftra- 
don , irrité de ce délai , tire fon épée , 
& le tue. Marcellus fut vivement affli^ 
^é, quand il apprit la nouvelle de là 
mort. Ne pouvant lui rendre la vie 
comme il l'auroit ibuhaité ^ il s'appli- 
qua , autant qu'il fut en lui , à honorer 
ia mémoire. Il & âne recherche exa^ 
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de tous fes parens^ les traita arec diCL 
tindtîon, &: leur accorda des privilèges 

f)artïculicrs. Pour Archîméde, il fit cé- 
ébrer fes funérailles avec foîn , & lui 
érigea un monument parmi ceux des 
grands hommes qui s étoient le pltis 
eiftingués à Syracufe. 

ARTICLE TROISIE'ME. 

Ç. I. Timbeau eCjIrchimide découvert par 
Cicéron. ^ 
A R c H I M E D E , par fon tefta- 
îïient ^ avoir prié it^ parens & fes 
amis de mettre après fa mort fur fbn 
tombeau pour toute épitaphe un Cy- 
lindre circonfcrîpc à une Sphère ^ 
c*eft-à-dire à un globe , à une figure 
Sphérique -, & de marquer au bas le 
raport qu*ont entr'eux ces deux fblî- 
dés , le contenant & le contenu. Il 
auroît pu remplir les bafes de la colon- 
ne de fon tombeau de bas reliefs , où 
toute rhiftoirc du fîége de Syracufe 
auroit été fculptée , & où il auroit 

Î)aru comme un Jupiter foudroiant 
es Romains. Mais il eftimoit infini- 
ment plus une découverte, une dc- 
mdnftration géométrique , que tou- 
tes les machines fî célèbres qu'il avoît 
inventées. Aufli aima-t-il mieux ffe 
faire* hormeur ;iiuprcs de la poftérité 
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Se b découverte qu'il avoic faite da 
raport de la Sphère au Cylindre da 
même bafe & de même hauteur , qui 
eft comme deux à trois. 

Les Syracufains , fi paiEonnés au- 
trefois pour les fciences^ne conièr* 
vérent pas lontems Teftime Se la 
recoimoiflance qu'ils dévoient à ,un 
homme qui avoir fait tant d'hoxmeur 
k leur ville. Moins de cent quarante 
ans après , Archiméde étoit déjà fi 
parfaitement oublié de- fcs dtolens 
malgré les grands fervices qu'il leur 
avoh rendus , qu'ils nioient qu'il fût 
enterré à Syracufe. C'eft Cicéron qui 
^ous apprend cette particularité. 

Dans le tems qu'il étoit Quefteur ov. tkA 
en Sicile , la curiofité le porta à^f^f'J'^^^ ^• 
chercher le tombeau d'Archiméde : 
curiofité digne d'un homme d'ef- 
prit comme Cicéron, & qui mérite 
d'ctre imitée par ceux qui voiagent. 
Les Syracufains lui foutenoient que 
fà recherche feroît inutile , Se qu ils 
n'avoient point chez eux ce monu- 
ment. Leur ignorance fit pitié à Ct- 
ccron , Se ne fervit qu'à allumer en- 
core davantage le defir qu'il avoir de 
faire cette découverte. Enfin , après 
plufienrs recherches ^ il aperçut hors. 

JE iij 
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de la pôroe de la ville qm regarcfoir 
ft%r%ntf#. Agragas y parmi on grand nombre <fe 
tombeaux qui éteienc en cet endroit-^ 
là y une colonne prefque entiéremenr 
couverte de ronces 8c d'épines^ & il 
y entrevit la figure d'ime Spkére Se 
à'un Cylindre. Ceux qui ont qael* 
que goût pour les antiquités ^ jug^nr 
aifcment quelle fut la joie de Cicéron^ 
Il s'écria qu'il avoit trouvé ce qu^il 
Perchoir. On fit nettoier la place 
avec des faulx , on s'ouvrit un psmâge 
îufqu à la irolonne , & l'on y vît 
rinfcription qui paroifToit encore ^ 
quoique la moitié des lignes fût eSk^ 
cée par le tems. Ajnfi , * dit Cicéron 
en terminant ce récit , la plus grande 
▼ille de Grèce, & qui anciennemenr 
avoit été la plus floriiTante par Té* 
tude des Lettres , n'eût pas connu le 
tréfor qu'elle poiTédoît , fi un homme 
né dans un pays qu'elle regardoic 
prefque comme barbare, un Arprnatt,, 
n'eût été lui découvrir le tombeau 
d'un de fès cicoiens , fi diftingué pat 
la juftcfTe & par la pénétration de foa 
efprit. 
On eft obligé à Cicérgn de' nouf 



â Ita nobilillîma Ctxcix 
mivitas . quondam vcro 
tciam doâiffima ^ fui ci- 
yji» u&ittj aciuUfitti m9* 



numentum ignora (Tet ^ 
nifî ab homme Arpûian 
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tfoîrlaiïli cet élégant A: curieux r^ 
cir: mais on ne lui paxdonne pas ai- 
{èmmi la manière mépriiànte donc il 
y parle d'abord d'Archiméde. Ceft 
aa commenceiBetic , aà^ voulant op« 
pafer à la vie malhcuteare de Denyt 
Je tyran le bonheur à'vbe vie modé« 
rée Se pleine de iàgefle , il dit : «> Je- 
» ^ ne cooiparetai point ta vie d'un 
« PUton & d'un Archicas , perfonna^^ 
» ees conibnunés en doArine 8c en 

* lagdïè , avec celle de Dcnys , la. . 
» pias affreufe , la plus remplie de 

» miférc , & la plus déteftable que 
«Ion puiflè imaginer. J'aurai re- 
» cours a un homme de la même ville 
«queluijUN homme obscuk» 
^ qui a vécu pluiieurs années après 

* lui. Je le tirerai de fa * poufliére^ * //m*^/* <* 
•&jele£er*ipatx,itre far la Scène, J^^ 

* le comMU ^ k nmin. >» Je ne parle 
point de la naifiàncç d^Arcniméde : fa 
grandeur eft d'un autre ordre. Mais le 
jlus erand Géofldétre de l'antiquité , 
dont les fiAl^aes découvertes ont été 
4ans tous les ^im Vobfn de l'admi. 

* Noû ergo jam cum fipittitiam. Ix ndem 

■■itti Tita, oua tçttiiu^ wbe kumilbu homvn* 

■**">", detcfc|biHu« ex. ciowbk i pulvcrc & ra- 

JJtf**» niha pofium , dio cxciiabo , qmi ni«ltîi 

J^twUt aac Atckitc vi- tsïmi$ goft foi« > AxcJiè» 

«*n coaptrabo , dpôo^ me4eai» 
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ration des connoiilèurs , devoît-îl ètrm 
traité par Cicéron d'homme obfcur Se 
de néant , comme fi c'étoit un (impie 
ourrier , emploie à £abriqaer des ma^ 
chines : fi ce n'eft peotêtre que dans 
J'efprit des Romains, chez qui Teftinae 
& le goût de la Géométne& de ces 
fçiences fpécaktives n'a jamais bien 
pénétré , on n'eftimàt rien de grand 
que ce qtii a raport au gouvememeuc 
des hommes & à la politique. 
ririih dr^nc caufas meliùs , cœlique meàtus 

Deferibent radio , Se fbrgcntia fidera diceat i 
Tu regere imperio populos , Romane , mé- 
mento, 
if /»o»w ^e Ceft la réflexion deM^ l'Abbé Fra- 
W^rtiot![ g^ier dans la j>ctîtc dîfTertatîon qu'il 
T»m, II. a laîffce fur ce récit de Cicéron. 

>. IL 

• Précis de rhifioirc de Sff^aenji. 

L' I L E de Sicile j avec la plus grande 
partie de cette longueur de l'Italie qui 
s'étend entre les deux mers , compo- 
foit ce que l'on appelloit la Grande 
Grèce , par oppofition à la Grèce pro- 
prement dite , qui avoit peuplé de fcs 
Colonies tous ces pays-la. 
; Syracufe étoi t la ville la plus confidé-. 
cable de la Sicile, & l'une des plus, 
puigii^t^ de toute U Qréce. Elle foc 
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ftmiéc par Archicas Corinthien la 5^ AM.M.32^f^ 
année de TOlympiade X VII. 

Les deux premiers fiécles de Ton 
hStme font fort obfcurs , & je les 
Mfife fous ûlence. Elle ne commence 
utrebièn connue que depuis le régne 
de Gélon , & elle fournit dans la fuite An.m*i f xo. 
de grands é vénemens pendant Tefpace 
de plus de deux cens ans. On y voit 
pcMant tout ce tems-là une alternatif 
Te continuelle de fervitude fous les . 
Tyrans , & de liberté fous un gouver- 
nement populaire , jufqu'à ce que Sy- 
racufe foit enfin foumife aux Romains^ 
fc fade partie de leur Empire. 

J'ai traité tous ces événemens , 
excepté le demies, chacun dans leur 
tems. Mais comme ils font coupés en 
diflfifcrens morceaux , & répandus en 
differens Livres , j'ai cru devoir les 
réunir ici fous un même point de vue 
pour en faire mieux fentir la fuite Se 
laliaifbn, en les montrant en gros^ 
& indiquant les endroits où ils font 
cxpofés avec une jufte étendue. 
GELON. 

Les Carthaginois , de concert Aii.m.hi#^ 
avec Xerxcs , aîant attaqué les Grecs 
qui habitoient dans la Sicile pendant 
qw ce Pxipçç jCisÛfoit i)ne irruption 



dby Google 



io6* ' H I s T o I n f 
dans la Grèce , Gélon , qui s'étoicr 
rendu maître de Syracufe , remporta, 
une célèbre viâioire contre les Car-- 
thaginois le jour même da combac: 
des Thermopylcs. Ils avoient pour 
Général Amilcar , qui périt dans le^ 
combat. Les Hiftoriens parlent di* 

j^éHsthi/hi^ verfement de Ûl mort ; & c'eft ce quF 

tt^Cérthé- jj^>^ £^jç tomber dans une contradic^ 
tion. Gir d'un côté je fuppofe avec 
Diodore de Sicile , qu'il fut tué par 
les Siciliens dans- le combat ; & de 
l'autre je marque après Hérodote ^ 
que , pour ne point furvi vre à fa hori- 
te, il fc précipita lui-même dans le 
bûcher, où il avoit immolé plufieors 
viélimes humaines. 

Â»M.iix^. Gélon au retour de (k vîéloire , fe 
rendît à Taflemblée fans armes & (ans 
gardes , pour y rendre compte au peiu 
pie de fa conduite. Il fut choifi pour 
Roi d'une commune voix. Il régna 
pendant cinq ou fix ans , uniquement 
occupé du foin de rendre fès peuples 
heureox. Hîftoîre ancienne , l'orne ï» 
pag. xcô, &c.Tom. lU.p. 471 ,&c» 
H I E R O N I. 

Aii.M.3f|i* HiBRON, l'atné des frères de 
Gélon , lui fuccéda. Le commence 
ment de fon régne fut fort louable 
Simonide & Pindare le célébrèrent à 
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X^ùvî par leurs yers. La fin n'y té^ 
pondic pas. Il régna onxe ans. Tome 
ilL page 483 ^ &c. 

THRASIBULE. 

Thilasibuls Ton frère lui fuc- Àji.M.||4ii 
Cc4a. Il fe rendit odieux à tous Tes fu^ 
îets^par fçs vices & paria cruauté. Ils 
U cWlèrem du trône & de la ville 
%pcès ua au de régne. Ibid. pag. 491. 
Tems de liherti^ 

DxFVis fk retraite, Syracufe & toute Aii.Jtf.|f4^ 
U 5kile jouirent de leur liberté pen* 
liant Tefpace de près de Soixante ans. 

On établit une fête annuelle pour 
eélébter le jour du rétablîflcment im 
Ja liberté. 

Sjiréifitife Mtéqnie fdr Us jitbmem^ 

PfiMDAMT cet intervalle» les Athé- Aii.M»ifti» 
l^ens , animés par les vives exhoru- 
Qpfis d'Alcibiaœ, portèrent leurs ar«* 
ces contre Syracule r^c'étoit la fèizié- 
91e aimée de la guerre du Pélopon- 
aéfé. Oa iaitcombien cette entreprife 
devint fÎHiefte pour les Athéniens* 
Tom. III. p. é f 4 , &c. 

DENYS L'ANCIEN. 

Le asaMEdece Prince fut cè-KmM^ml^ 
I^bre par fa longue durée, qui fut de 
trente - buît ans , & encore jlus par 
l€9 éTénemfios ex^ordinaives ^ 
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l'accompagnèrent. Tome I. pag. xS^, 
&c.Tome V. page i8^,&c 
DENYS LE JEUNE. 

.N.M.30*' De N Y s , fils de l'Ancien , lui foc- 
céde. Il forme mie Uaifon pardculiéie 
& a de fréqaentes converuicionsavec. 
Platon , que Dion , proche parent de 
Denys ,. avoir engagé de venir à. Gt 
Cour. Il ne prQfica pas lonccms <le» 
fages avis de ce Philofophe , & s'a*. 
bandonna bientôt à tous les vices Se 
à tous les excès qui accompagnent la 
Tyrannie. 

Am.m.}#44- Afliégé par Dion , il Ce fauve de 
la.Qtadelle , & £b retise en Italie. 

.Am.m.}V4^* Rares qualités de Dion. Il eft aSkù 
fine par Callippe dans {à propre osai* 
fon. 

ÀN.M.5r47. Treize mois après la mort de 
Dion , Hipparinos , frère de Denys - 
le Jeune^ chaflfe Callippe deSyracote^^ 
& s'y établit. Pendam les deux ans 
de Ton régne, la Sicile eft agitée de^ 
grands roouvemens* . 

AM.M.)($f4. Denys le Jeune, profitant de ces 
troubles ^ remonte fur^leitrône, dix 
ans après ravoir quitté. 

^K.M.3^f7. Enfin, forcé par Timolé<»i, il fé 
retire à Corinthe. Tom. I. p. xj^^Scc.^ 
Xpme V» page xji.^ icc. 
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"^ Tms de literté. 

^ Ti MOLE ON rend la liberté àA,.M.,ot. 
Syracufc. Il y pafle le refte de fa rie 
<bn$ un glorieux loifir, chéri & ho- 
norc de cous les cîtoiens & de toai 
Jcs étrangers. Tome V. pag. 385. 

Cet intervalle de liberté ne dura 
fas lontems» 

AG A TH OCLE. > 
AcATHocLE s'empata bientoicAM.M.}^x, 
JeJa Tyrannie à Syracufc. TomcL 
piig. i«7 , &c. 

Il y exerce des cruautés inouïes. 

Il forme un des dcflèins les plus 
hardis dont il foit parlé dans Thiftoire, 
porte la guerre dans l'Afrique , s y 
rend maître des places les plus for- 
tes , & ravage tout le pays, i 
t Après divers événemens, il périt 
d'une manière miférable. Ilavoitré-- 
gné environ vmgt- huit ans. 

Tems de lihrti. 
• Syr AcusErefpirapendantqueU;AN.]ii.i7ii. 
que tems , 3c goûta avec pkifir la dou- 
ceur de la liberté. 

: Mais elle eut beaucoup àfoùffrir 
de la part des Carthaginois , qut trou- » 
bloioit fbn repos par des guerres coi^; 
tinudlcs. 

Elle apf clk à foriiccôurs Pvrrhuf;^Aîl, j/.}7i<; 
JLss xapiaça fiuxèl ^'curent cBabprd:. ^ 
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ies armes , lui donnèrent de grandes 
cfpéranccs,quî s''cvanauir»t bientôt. 
Pyrrhus, par fa promie retraite, la 
replongea dans de nouveaux maU 
heurs. Tome. I. pag. joj. Tom, VIU 
pag. 4}o,&c. 

H I E R O N IL 
E 1. 1 1 ne fut tranauille & hemeatk 

Sue fous le régne d'Hiéron IL qui 
it très lottig ,& prefquft coiqoitfs jpa^ 
lufique» 

H I E R O N T M &• 
A peine régnart*il un an. Sa morè 
lut fuivie de grands troubles , âc de 1^ 
prife de Syracuse par Marceltus. 

Après la prifir de cette ^ille ^ ce qui 
fh paffe dans la Sicile |ttfqu'à ibn en^ 
tiére réduAi^n eft peu mémorable. Il 
y eut encore quelques reftes de guerre 
de la parc des partifans^ laTyrannie, 
6c des Carthaginois qui en étoient les 
proceâeurs : mais ces guerres n^eurenc 
pointck fuite, & Rome fe trouva bien^ 
toc maitreflè abfolue de toute la Sicile 
La moitié de cette Ile étoic devenuA» 
province Romaine cfepids le Traité 
^i termina la première guerre Puni** 

r. Far ce Traité , la Sicile fut divî- 
en deux parts / dont Tune refta 
aux Romains , te Pautre continua d'è> 
tte gowemée paç Hiécon j de cccmi 
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fàîde ^ depuis queSyracufe fe fuc 
lendae » pafia aum dans leur domaine» 

J, III. Refiexi^w fwr le gquvermmtnt fjt 
le CétrdSén des SyrodÊfains , & 

fwr Areh'midi^ 
P Alt LA PitisideSyracttfe, I« 
Sîdle entière devint une province du 
peuple Romain : mais elle ne fut pas eu. imrêm^* 
txauèe, comnae le furent depuis les*^^'**» ^ 
Efpa^ls & les Cartbiginois , à qui* * 
1 ooimpoGi un certain tribut pour être 
comme le prix delavidoire^ Se \à 
peine des yaincœ : ^ua/l viSwtU fr^ 
mium , Mcfeena ie£i. La ^ Sicile^ en le 
foomettant a» peuple Romain , coii* 
ferva tous (es drdts jmciens ôc toutes^ 
fis coutumes ^ te loi obéit aux mâmer 
conditions quelle avoit obéi à (es 
Rois. Et elle méritoit bien cet tainet» 
juent ce privilège & cette diftinâioh» 
Elle ^ ètoit la première de toutes les> 
nations étrangères qui eût fait amitié* 
& alliance avec les Romains : la pre^ 
^fjiére conquête qu'ils cuflent çu la 



t SiciHs ci¥tmet fie 
n amtcimm ftdemquc 
ifccptmas j ne eoàtm jure 
cflenc , quo iaiÛknti ea. 
dcm conditieae pepolo 
S:, farerent ^c|ua mis a». 

i païuilTeftc. Cic. ikid» 



lia (é zà amicitiam $* 
dccntme po^uli ^. appU-^ 
ipaic : prima omnium ^ i4 
qttod otnamcntum inu 
peiii eft I provincia eftf. 
appeUaca: prima docult 
pia)OTcs noftfOs^^nlA, 



h Omaiiun nacionum 1 prsclarum efl^t e^rceris 
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m* Histoire 
gloire de faire hors de ritalîc: la pre- 
mière enfin qui leur eût fait éprouver 
là douceur de commander à aes peu- 
ples étrangers. La plupart des villes 
dont elle étoit remplie avoient mar- 
qué pour les Romains un attache- 
ment , une fidélité , une aflFedion qui 
étoient fans exemple. Elle fut poor' 
eux depuis comme un degré pour 
paflèr en Afrique , & Rome n'auroîc 
pi^ pu abbattre fi facilement la puif- 
lance formidable de Carthage , û la 
Sicile ne lui avoit fervi de grenier 
abondant ppur les virres , & de re- 
uaite fûre pour fes âotes. Au(& , après 
ia prife & la ruine de Carthage , Sci- 
pionrAfricain fe crut-il obligé d'en- 
richir les villes de Sicile d'un grand 
nombre d'excellens tableaux & de (ta- 
tues précieufes , afin qu'un peuple qui 
s'intereffoit fi vivement à ta viâroire 
du peuple Romain, en fentît les fruits, 
te en confervât che3& lui d'illuftres 
monuiAens. 



^e major ibus nofiris in 
Aâricam ex hac provincia 
gradtts in^etii ùiCtas eft. 
Keqae enim tam facile 
opes Catchaginis tamae 
coDcidif&nc ^ niii illud 6c 
rei frumeaurijè fubfi- 
iUum , & rcceptaculum 
clâffibas noftris paceret. 
^sp F. Âfi»6a«M>> Cas. 



thagine deleta^ Siculoraa 
urbes ûgEÔs monamencir- 
que pulcherrimis ezoma- ; 
vit : ut , tjuos viâoria . 
populi R. Ixtati arbitra» . 
batutj apud eos mono* 
menta vidoriat plarima 
collocarct» €ie. K#rr. %• 

«•2. 3. 
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laSicilcauroîtctéheureufc d'ctfe 
goavcmée par les Romains, fi elle 
aroit toujours eu des Magîftrats tels 
qœ Cicéron , au(E înftruîts que lut 
ic$ obligarions de laMagiftrature , & 
tnffi attentifs às'enaquitter. Il eil beau 
it l'entendre lui - même s'expliquer 
fur ce fujet. C'eft en défendant Ist 
Sidle contre Verres. 
Après * avoir pris les dieux à témoin 
ieutfincérîté des fenumens qu'il va 
expofer : » Dans tous les emplois, 
»Jir-il, dont le peuple Romain m'a 
«honoré jufqu*îcl, j'ai cru être en- 

* pgc par les liens les plus facrés de 
«la religion à en remplir dignement 
»toas les devoirs. Lorfqu on m'a fait 
» Quefteur , j'ai regarde cette dignité , 
» non comme un préfent dont on me 
» gratifioit , maïs comme un dépôt 

* que l'onconfioît à ma vigilance Se 



' ao aii hnraortaks . . . 
«a Bsihi mean» volanta^ 
'^fptmq; rcUquae vit* 
▼efeapopuii^QC Romani 
ttwimatio coœprobet , 
"JH^iquos tdhuc mi- 
« aagiftraioi populus 
****w« manda vit , fie 
^*cce^,ut me omnium 
î™onun obftringi re- 
*VOje arbitrarer. Ita 
î^fiim faftui, m 
*"WAoiiorcmmujiinon 
"• «tua ^itiUii ctedi- 



mm ac commififora puta« 
rem. Sic obtisai qucftiu 
ram inprovincia^ut om.' 
niom oculos in me unoa 
conjcâos arbitrarer : ut 
me auaefturamque meana 
quau in aliquQ orbis ter- 
r« tbcatro vcrfari cxifti- 
marem; ut omnia fempcr, 
qu« jucunda videntur 
elle., non modo hi$ ex» 
traordinariis cupidiuti- 
btts , (ta etiam ipfi natii« 
Kd ac Acceâtt^i 4eDC(»» 
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» à ma fidélité. Quand depuis on m'a 
renvoie gérer ta Quefhire dans la» 
9 Sicile , je me fuis imaginé que tous 
«> les yeux étant tournés Gjx moi , tn^ 
>» perlonne ôc ma Quefture alloienc 
99 être expofées fur un grand théâtre à. 
» la vue de tous Icspcuples , à qui j'é- 
» lois donné en Ipeâacle ^ & dans 
»? cette penfée je me fuis interdit ^ 
» non feulement les plaifirs criminels 
» qu'entraînent les grandes paflîons , 
9Ê mais ceux même qui font les plus 
«> légitimes , &quiparoiffentles plut 
» nécellairçs. On vient de me'dé^ner 
» Edile. J'attefte les dieux que je fcns 
«» tout le poids de cette charge , 6c que 
*> quelque honorable qu*efie me pa- 
M roiffe» elienemecaulQ pas tant dm 
» joie ic de plaifir^ que defoms^ôc 
9» d^ihquiétudes , dans le defir que j^ai 
» de iaireconnoitre qu'elle ne m'a pas 
a» été donnée au iiazard ou par néceifi* 
» té , mais confiée par choix Se are^ 
» dîfcernement. 

Il s'en faut bien que tous les Gou- 



rem. Nunc fam defigna. 
t»s «dilis ... Ita œihi 
dtos omnf s propick>t edè 
velim f Ht ^ tametfi raihi 
jucùndiifîixras eft honos 
populi ^ tamen nequa> 
quam tantum capio vo- 
Ittptatis , quantum foli- 
•ididiBk 9c JUbocit . «c 



haec ifùi «dilitas^ do» 
quia Bcccflè fiiic alicn 
candidacodata^ iêdqiùa 
ficoportueticreâè eollo» 
cata , 6c judicio popmU 
digno in loco poiîta t§$ 
Tîdeatur. Cff.rnr. 7.% 
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^erncars Romains faflènc de cecarac- 
xm y & la Sicile y plus que toute autre 
province, éprouva, comme* quel- 
ques lignes après Cicéron le reprocfie 
à Vcrr« , qu'ils étoientpreAjuetou» 
comme aucanc de Tyrans , qui ne (ë 
ctoioiem armés de £ufceami & de 
haches , ni revêtus de Tautorité de 
l'Empire Romain , que pour exercer 
impunément dans la province un bri. 
gaodage ouvert , & pour forcer tou- 
tes les- barrières de lajuftice Se de la 
pudeur , en forte que perfbnnc ne pût 
mettre en fureté contre leur violence 
fii (es biens, ni fa nudfon^nilàvie», 
ni même fbn honneur. 

SYRACU5B , par tout ce que 
nous en avons vu, a dû nous paroitre 
comme un théâtre où il s'eft padé dea^ 
fccncs bien différentes , mais bien- 
étrai^es : ou plutôt comme une mer » 
quelquefois calme & tranquille, mais 
le plus fottvent agitée par des vens 
& des orages,toujours prêts à la boule- 
vcrfer de fond en comble. Nous n'a- 



^ aNonquam tibivenit 
in mencein , non tibi id- 
drco fafces^ & iccures^ & 
umam imperti vim ta», 
um^ue ornamentorum. 
omnium âignicacem da- 
caaij oceanim terunavi 
&ai^ncate omnia te- 
P*$iua juGis ^ pudocis ^ 



6c ofiîcii perfringerct : ut 
omnium bona prxdana 
tuam duceret *, nuUias res 
cuca j nuUius domua 
claoià^niUlius tIu i«pca^ 
nuUius padi«itia manica 
comcia tuam cupidiucem 
& audaciam foÛkl cfii^ 
Ibidem. If. 
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vons vu dans aucune autre RépublU 
que des révolutions fi fubîtes , fi fré- 
quentes , fi violentes , fi diverfifiécs^ 
Maîtrifée dans un tems par les Tyrans 
les plus cruels , gouvernée dans un 
autre parles Rois les plus fages \ tan- 
tôt livrée au caprice d'une populace 
fans joue & fans frein , tantôt docile 
6c parfaitement foumife à Tautoricé 
des loîx Se à l'empire de la raîfon , 
elle paflc alternativement de Tefcla- 
vagc le plus dur à la liberté la plus 
douce , d'une efpéce de convulfions &c 
de mouvemens phrénétiques à une 
conduite fage , tranquille, modérée. 
Le ledkeur fe rappelle aifément dans la 
mémoire , d'un côté les deux Denys 
père & fils , Agathocle , Hiérony me , 
devenus par leur cruauté l'objet de la 
haine & de l'exécration publique ; de 
l'autre Gélon, Dion, Timolèon, les 
deux Hiérons tant l'ancien que le 
nouveau , univerfellement chéris & 
refpeétés des peuples. 

A quoi attribuer des extrémités- fi 
oppofées,& des alternatives fi contrafc 
res ? Je ne doute point que la légèreté 
& l'inconftance des Syracufains , qui 
étoit leur caraâére dominant, n'y eût 
beaucoup de part : mais je fuis perfuar 
dé que ce qui y contribupit le plus » 
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ètoît la forme même du gouverne^ 
vamt , mclc d* Ariftocratîe ôc de Dé- 
mocratie', c'eft-à-dire partagé entre 
le Sénat ou les anciens Se le peuple. 
Comme il n'y avoità Syracufe aucun 
contrepoids pour maintenir ces deux 
Corps dans un jufte équilibre ^ quand 
rautorité panchoit un peu plus d'ua. 
côté que d'un autre , le gouverne, 
ment fe tournoit auiïïtôt y ou en une 
Tyrannie violente & cruelle, ou en 
une liberté effrénée , fans mefure , Se 
fins régie. Alors la confufion fubîte 
de tous les Ordres de Tétat facîlitoît 
aux plus ambitieux des citoiens le 
chemin au pouvoir fouveraîn j que les 
uns , pour captiver la bienveillance 
de leurs concitoiens & leur adoucir le 
joug , cxerçoient avec douceur Se fa- 
ge(fe , avec équité , avec des maniée 
res populaires :& que d autres, nés 
moins vertueux , portoient aux der- 
niers excès du defpotime le plus ab- 
folu& le plus cruel , fous prétexte de 
fc maintenir dans leur ufurpation con- 
tre les entreprifes de leurs citoiens ^ 
lefqaels, jaloux de leur liberté, fe per- 
mettpîenc toutes les trahifons & teus 
les crimes pour la recouvrer. ; 

D'autres raifons encore rendoienc 
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le gouvernement de Syracufe dîfficu ^ 
le 9 & par \k donnoiaic lieu aux fré- 
iquens changcmens qui y arrivpîenc. , 
Cette vîUe/n'oublîoit point qu elle j 
avoic «mporté de fignaices yiâx>iTes 
contre la redoutable puiflance de TA- [ 
hiquQ , & qu'-elk avoit porté fes con- " 
quêtes & la terreur de tes armes jut , 
;que fous les rempars de Carchage , 8c ^ 
<ela , non une feule fois , comme de- ' 
puis contre les Athéniens , mais pen- ] 
^ant plufieurs fiécles, La haute idée ^ 
^ue fes flotes & fes troupes nombreu- ] 
ies lui donnoient de fa puiflance ma- ^ 
ritîme, fit que du tems de irruption 
des Perfes dans la Grèce , elle préten- ^ 
idit s'égaler à Athènes, ou partager 
4u moms avec elle r«mpke de la mer. 
D'ailleurs les richeffes , fuite natu« 
telle du commerce, avcrient rendu les ' 
5yracufains fiers , hautains , impé- " 
lieux, &en même tems les avoîenc ' 
plongés dans la mollede , en leur ind. 
pirant du dégoût pour toute fatigue ôc 
«oute application. Ils fè livroient pour 
d'ordinaire aveugléipcnt à leurs Ora- 
teurs , qui avoient pris fur eux un 
pouvoir abfolu. Ilfaloit , pour obéir ^^ 
qu'ils fulTent ou flatés , ou gour-» 
inandés^ 
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Ils avoiem naturellement un fonds 
^équité , de bonté ^ de douceur : & 
cependant, entraînés par lesdifcouri 
ftditieux des harangueurs , ils fe por- 
toienc aux dernières violences ôc aux 
croantés les plus exceflives , dont ils 
iè repentoienc un moment après* 

Ôiand ils étoient abandonnée à 
csDC-mêmes , leur liberté , qui pont 
lots ne connoUToit plus de bornes ^ 
dégènéroic bientôt en caprice y en foo- 
m, en violence, je pourrois même 
&e en phrénéik. Auconrraire, quand 
«nétoic venu à bout de les rédiure 
ibus le joug , ils devenoient lâches , 
dmides, fournis , rampans jufqu'à la 
(ènrilicé. Mais , comme cet état étoit 
violent , &direâementopporéauca- 
faâére & au naturel « de la nation 
€recque , née & nourrie dans la li- 
berté » dont le fentiment n'étoit point 
éteint en eux , mais (implement en- 
dormi ^ ils fc réveîUoient de tems en 
tems de ce fommeil léthargique, rom- 
poient leurs chaînes, & s>n fer-- 
voient, s'ileft permis de s'exprimer 
ainfi , pour tuer Se affommer ces mai- 
ties injuftes qui les avoient mis auic 
cers* 

Pour peu que Ton faflè attentioa 
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fur toute la fuite deTHiftoire des Sy 
racufains , oh voit aifément (comt 
jGalba depuis Ta dit des Romains 
quils * n'étoient point capables de 
porter ni une liberté entière , ni uiae 
entière fervitude. Ainfi Thabileté Se 
la politique de ceux qui les gouver- 
noient confiftoit à faire prendre.au 
peuple un iàge milieu entre ces deux 
extrémités , en paroiflfant le laiflèr 
maître des rèfolutions , & ne fe xé- 
ferver que le foin de lui en montrer fu- 
tilité & de lui en faciliter rexécution. 
Et.c'eft à quoi rèuffirent merveilleu- 
ièment les Magiftrats Ôc les Roiç 
dont j'ai parlé , fous le gouyeme^» 
ment defquels les Syracufains fur 
xent toujours tranquilles & paifibks', 
pbéiflàns au Prince , & partaitemem 
fournis aux loix. C'eft ce qui me fait 
conclure que les troubles & les révo- 
lutions de Syracufè arrivoient moins 
par la légèreté du peuple , que par la 
iaute de ceux qui les gouvemoîent , à 
.qui manquoit l'art de manier les et 
-prits & de gagner les cœurs ^ qui eft 
proprement la fcience des Rais & df 
tous; ççux qui commandent. 

a Impcraturus es ho- i nec totam libcttatem. 
, minibus , <iui ncç totam j Tacit. Hifi. lit, u m^ ig. 
'«xyituccm pari poiliinc j I . ^ ^ 

LIVRE 
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^VRE VINGT ET UNIEME. 

SUITE 
DE L'HISTOIRE 

DES SUCCESSEURS 

DALEXANDRE. 



£ L I V R E rçnferine deux 
Articles :jdpnt le premier 
'^confient Tlriftoire de Mi- 
thri^aïc -Roi -de Pont;; le 
fécond , les régnes , de 
Ptol^ée Aulctp jk dp la ^aaieufe 
Cléopàtre en Egypte , ou fe.ierii)mc 
l'Hiftoîre Grecque. 

! ARTICLE. PREMIER. 

* Cet Article comprend Vtù 
^ace de foixante ans , qui eft le tems 
^u a duré le régne de Mîthridate ; & 
trois ans par delà : depuis Tan du 
Monde } 880 jufqu'à Tan $94}. 

• Tmc X. A 
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le trotte de Pom^ Jl s'empare de U 

CapfMdûCi&éUU BithynU^tft^aûeM 

chaffi les Rois. Les Rmoins les rétM^ 

blijfeni. ItfM» égorger en m même jowr 

tout ce fiéil y ^voH de Romains tù' 

dUaliins dans Vj^ Aëneiere. Pre^ 

miére guerre des Romains contre Mi^ 

thridate , qm sitoit rendu ma^o de 

Yjifte Mineure & de la Grice-^ ft 

aveit fris jttbàtos. SylU ejt okargd 

de cette guerre/ Il affiige & refrend 

Athones. H gagne trois grmda katail^ 

les comre^ les (onéreux de Miàmdate^ 

Il accorde la paix à ce Prince Uftrn^ 

même amtéo de la guerre. BièliotUfm 

d Athènes, où fetrmnment les owvrM^ 

ges dAr^oH. Sytta hfmpertera 

Itme. 

MiTHUïPATi roi de Pont, 
dont je commœce à rapoctcr TBiftoi- 
re > & qui s*eft rendu â célèbre pw U 
gucrrç qu îL foutîw contre les Ro^ 
mains pçndant près de prcntc ans , 
avoic pour fumom Eupator,. Il écc^t 
d'une maifon qiii avoîc donoc uae Iqi>. 
gue fuite de Rois au roiaum^ 4ç Vf nu 
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BIS SUCCESS. d'àlexakb. } 
Le premier fut y félon quelques hi- 
ftonens ,. Artabaze , un des fèpc Prin- 
ces qui tuèrent les Mages , & mirent 
la Couronne de Periè iur la tête de 
Darius fils d'Hyftafpe , qui lui donna 
pov récompenfe la Soureraineté de 
Pont. Mais,oucre qu'entre les /èpt Per^ 
fes m ne trouve point d'Ârtabaze , 

Çlofieurs raiibns font croire que le 
^nxvce dont«ious parlons étoit âls de 
Dadas ^ le même qui eft ndmmé Ax-- 
tahazane , qui fut le concurrent de 
Xcrxcs pour Je trône de Perfe , Se qid 
fut fait roi de Pont ou par fon père , 
ou par fon firere , pour le confoïer de 
la préférence donnée à Xerxès fur 
lui. Sa poftérité à )Otti de ce roiaume 
peodsmt (fix.fèpt générations. Mtthri*> 
^c Eupator , dont il s'agit ki , étoit 
le fdziéme. 

Il n'avoit que douze ans , quand il ah.m.jSS*- 
commença à régner. Son père, avant ^^'J*^''*^ 
W de mourir , Tavoît nommé pour 
foû fiiccefleur , & lid avoir donné fa 
»^re pour Tutrice , qui devoît gou- 
verner conjointement avec lui. il MemH»ni» 
commença fon régne par feîre mou- H^Td^^iu 
^ îa Bttere & fon frère -, & la fuite 
ne rcjondît que trop à ce comment 
ccnoeni. On ne fait rien des premîé- 
Aij 
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"^ppun. in içs amicés de fon régne , ïi ce n*çft 
^^^''i'g^' 9^'^ ^^^ Généraux Romains/, qi?il 
âvoît corrompu à force d argent , lui 
kîant cédé en propre la Phrygîe , & 
lui en aîp.nt fait prendre polleflîon , 
elle lui fut /bientôt après , ôtée par 
les Romains , ce qui commença à Tîn- 
dîfpofer contr*eux. 
Am,m.s9U* Ariarathe rot de Cappadocc écanc 
^/iih% 38^ lï^o^it , Mithridate fit égorger les deux 
€éip.i.&i^ enfa^ris ou Ariarathe aIJoit laîfles, 
f4T*f4o.' '* quoique leur mère Laodice fût fà 
Ji*^* '" . propre fœur j s'empara de la Cappa- 
^JiffiM^sH doce , & y mît un de fcs enfans en- 
Mithrtd.fàg, ÇQJ.Ç jçune ^ à qui il donna Ict nom 

d* Ariarathe , fous la tutelle & la ré- 
gence d un nommé Gordius. Nico- 
iméde , roi de Bithynîe , qui appré- 
henda que cet aggrandiflement de Mi- 
thridate ne le mît en état d'engloutir 
auffi avec le tems fon domaine , s'a- 
vîfa de faire d'un jeune homme , qui 
lui parut propre à jouer ce perfonna- 
ge , un troifiemç fils d* Ariarathe. I! 
engagea Laodice , qu'il avoît épou- I 
fée depuis la mort de fon premier 
mari , a le reconnoître \ & il l'envoîa 
à Rome pour aider & foutenir par (a 
préfence la demande de ce prétendi 
ils , qu'elle y avoît mené avec clic. 
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La cauTer aianc été expofée au Se- 
mr , les deux parties furent con- 
données 5 & Ton fit un Décret , 
qm accordoit. aux Cappadociens la' 
liberté. Mais ils dirent qu'ils ne pôtt- 
voient pas fe pafftr d'un Roi: Le Sé- 
nat leur permit d'en choifir un , tel 
qtfil leur plairoit. Ils chôifirent Ario- 
barzane , homme de qualité de leur 
narion. Sylla , qui fortoit de Préture , 
fat charge de la commfffion de rétvi- 
blir fur le trône. Ce fut là le prétex- 
te qu*on prit pour cette expédition : 
mais le véritable fujct étoit de répri- 
mer les enrreprifes de Mithridate ,. 
dont la pûiflànce , qui pren6>it tous les 
jours de nouveaux accroiflèmens y 
Ëûfoît ombrage aux Romains. Sylla'AN.M.j^iA, 
aécuta fa commiiïïon Tannée fuivon- A^-J»^. $i^ 
te , & après avoir défait bon nombre 
ée Gippadociens , & un plus grand 
nombre encore d'Arméniens qui 
étoicnt venus à leur fecours , il chafli 
Gordius avec Te prétendu Ariarathe , 
& mît à fa place Ariobarzane. 

Pendant ciue Sylla étoit campé fur 
fc bord de l'Euphrate , un Parthe , 
nommé Orobaze , député du Roi Ar- c'éuitMU 
face , arriva dans fon camp , pour de-'^*^'"^' ^^* 
inandér de faire alliance Se amitié 

A iîj 
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arecles Romains. Sylla,pôur le re- 
cevoir à fon audience , fit mettre dans 
ià tente trois fiéges, un pour Arîo-» 
barzane qui étoit préfent > l'autre 
pour Orobaze , & celui du milieu 
pour lui. Dans la fuite , le Roi des 
Parthes , irrité contre fon Député de 
ce qu'il avoit (oufFert cet orgueil Rq- 
main , le fit mourir. C'eft ici la pre- 
mière fois que les Parthes ont quel- 
que commerce avec les Romains. • 

Mithridate n'ofà pas s'oppofer alocs 
à rétabliflèment d'Arionatzane ; 
mais , difiimulant le chagrin que lui 
donna cette conduite des Romains ^ 
il réfolut de prendre fon tems pour 
en tirer vengeance. En attendant il 
fongea à fè fortifier par de bonnes 
alliances j & commença par Tigrane. 
^:oi d'Arménie , qui étoit un fîince; 
*r4*./.ii.a:cs puifTaàt. L'Arménie avoir da» 
w-f iï'Hi'berd appartenu aux Perfes i pois ^q^t 

SafTée tous la dominadon dbs Macc* 
onicns ; 9c enfin , après la mort d'A- 
lexandre , avoit fait partie du roiau* 
me de Syrie. Sous Antiochus le Grand, 
deux de Tes Généraux » Arcaxius & 
Zadriadrès , s'établirent avec la pcr* 
miflîon du Prince , dans cette provin- 
ce ^ dont a£|>aremmçnc ib éxa^kok 
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Çouvemeurs. Après la àéhixc d'Aiw 
xiocbus , ils s'attachèrent aux Ko^ 
mains , qui les roconnoreat poiic 
Jkois^ Ils avoicnt partagé rArmétiie 
ça deux parties. Tigcanc , dont il eft 
id parlé ^ defcendoit 4'Artaxius. Ji 
s'empara de TArménie entiém » foii^ 
mie par Jbs armes pluficurs des pays 
Todfîns 9 Se forma ainfi un roiaum« 
ttès j^mflknt. Mitkridate lui donna en 
nvmage ià fille Cléopatre » 8c Teiw 
cagea à entrer dans ion projet concis 
Tes Romains ^ julques^là qu'ils réglé* 
tcnt y que Mltbrida&e auroit pour (a 
part le; villes & le pays dîont ou 
feroit la conquête , & Tigcanc les 
perfonnes avec tous k&ie^cs ^ui ft 
yçttvent tranfporter. 

; La première entrepdfe & le prfr- am.mj^i t* 
tuier aâc d'boftilité m , oue Tigca* ^^J-^' ^^* 
jie dépouilla AriobarKfue de la Op- 
padoce d^nt les ICamains Tavinefic 
mi$ en jpofifeffion , & y rétablit Aria*. 
tithe fils de Mjthrîdat^. Nicoméde, 
toi de Bithynie , étant vc»u à wouri|: 
ixûs oe teras4À , f^fk fils aâné ^apooL- 
U.auSi Nicoméde » d^oît oaturelk^ 
Wt Itii fuccéder ; & en effet il âic 
dédaté Rj^u Mm Mithridate fulicita 
tiamlm t9a&&s£ cadet nommé &u. 

A iiij 
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cfate , lequel , à maîn année , le cha/^ 
ik dd trône. Les deux Rois dépouîl— 
lés fe rendirent à Rouie pour împlo^, 
ter le fecours du Sénat ^ qui réfolur 
kur rétaUiflèment, & enyoîa M^nius 
Aquîlius & M. Altînîùs pour ^re 
cxécutçr fbn Décret. 

Ils furent rétablis tous deux. Les 
Romains , les exhortèrent à faire dci 
irruptions fur les terres deMîthrîda* 
te , en leur prorhettant du fecotirs z 
mais ils n'oferent ni Tun ni l'autre 
attaquer un Prince fi voîfin & fi puf£- 
Éint. A la fin cependant , Nicomcdc , 
prefTé également & par les Ambaiïâ- 
deurs mêmes -a qm il avoir promis dd 
grofles fommfes pour fôn rétablîffè- 
mcnt,& par fes- créanciers- > citofeis 
Romains établis dans l'Afie , qui loi 
en àvoient prêté de fort confidéra- 
blés pour le même effet , ne put ré- 
iîfter plus lontems à leurs ijrflance$ 
réitérées. Il fit des courfes fui^ les ter- 
res de Mithridate, ravagea tout le 
plat pays |ufqu*à la ville d'Amàftrîs , 
ic revînt chez^ lui chargé de bucki^ 

3ui l'aida à paier une partie de fes 
ettes. 
.' ^|^^îdate nignoroit pas par lé 
^colilP^ de qui Nicoméde avcHt fait 
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cette irruption fuf fes terres. Il au- 
imc DU facilement la repouifer , aiaav 
ui bon nombre de troupes toutes^ 
prêtes r mais il ne fit aucun mouve-- 
ment. Il ctoît bien aife de mectre le» 
Romains dan^ leur tort, & d'avoir u» 
jufte fujet de leur déclarer la guerre^ 
Il commença par des remontrances ^ 
qu il fit faire a leurs Généraux & à 
leurs Ambaflàdeurs. Péîopidas étoît 
à la tête de rAmbaflade.- Il fe plai- 
gmt des diiFérentes atteintes- que let 
Romains avoîent données à Tallian- 
ce contradtée entr eux & Mithrida- 
te , & en particulier de la proteétion 
qu ils accordoient à Nicoméde foi^ 
ennemi déclaré. Les Ambafladcurs de 
celui-ci répliquèrent , & firent aufli 
de leur côté des plaintes contre Mi- 
ihridate. Les Romains , qui ne vou^ 
loient pas encore fe déclarer ouverte^ 
ment ^ leur donnèrent une réponfe 
▼ague , en marquant que Fintentioa 
du peuple Romain étoit que Mithri^ 
date &c Nicoméde ne ie fillènt aucua 
tort l'un à l'autre. 

Mîthridate , que cette réponfe ne 
Êttisfit point , fit marcher incontinent 
fes troupes contre lia Cappadoce , en 
chaflk de nouveau Ariobarzanp y âc 
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mit fur foQ tr&ie Ariaratfae Con &ls 

aa'il y avok ^léja placé auparavant 
[ cnvoiaim mêioe cems fes Amhaiîà- 
dents vers les Généraux Romains , 
pour leor faire fon apologie en tnê* 
xce tems & renouvelLer les plaintes 
concr'euic. Pélopidaskurdédbaraqae' 
fon Maître youloir bien que le peu* 
pie Romain en fut arbtûse , & dit 
Wil avoit déjà envoie &s Amhaflà^ 
oeurs àRome. Illesexliortaàne rden 
entreprendre avant xjae d'avoir reçu 
les ordres iiiSénat ,'&à»e pas enga^r 
témémiremGEit ime ^nens qxd poiu 
Yoit avoir dé funeftes fuites. Au refte 
il leur mar<|ua que Mitliridate , en> 
cas.qu'onretbfât de lui rendre \uJku 
ce,itoit«n état deib la faire lui-mc-^ 
ms. Les Romains , choqués d'une dé- 
olaration fi £ére , lui répondireot , ^que 
Mithridate eut à faire fordr fes troo- 
pes de Cappadoce, & qu*iliie s'avi- 
&t flm d'inquiéter Nicoméde , ni 
Ariobarzane. Ils commandèrent àPé- 
lôpidas ile forcir dans le moment mê^ 
me dii: camp , avec défenfe d'y rêve- 
un: ,,à: moins-que fon Maître n'obéi c». 
JEes, autres Ambaiïàdeurs ne: furent. 
jppB^mièuK DBÇtts à.Romc. 

Jîairagtttrepottr Ws^lata 3.1: léf 
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BEs si^ccBSS'. d'Alexand. ni 
Généraux Romans n'attendifent pas 
^a il leur vînt des ordres du pei^^ 
Jlomain , ou du Sénac. C'eft ce qœ 
Mdirîdate demtndoh. Dans le <fe^ 
'&sn où il étûît depuis lootems de (ë 
dédaccr contre Jes .Romains , il arofc 
iàit pli^mits alnances , Se avoic «n^ 
gageplafieurs peuples dans fèsimé- 
lêcs. On Gompcoic dans fes troupes 
|iifqa^à vingc-deux nations de TÎagc 
4e!ix langues difFéremcs qoeiMith». 
4xt partoit toutes avec £su:iUoc. 5on 
^rmée ètoit compoiee de deux cens 
cinquante milleihotnmes d'infanterie,. 
& ie ^imrante mille dievaux , fans 
compter .cent 'tcenee- chariots armés 
«1 giterce j Se ùl flote de quatre cens 
*3iflcauac. 

Avant que de former aucune en- 11^.1.^9^ 
ttcprife , il crut devoir y -pépatcr fe *^^ î-7* 
ttoapes , & il leur fit un *^ long ài{^ 
cours pour les animer contre les Sto* 
axains. «Il leur repriffente qu il ne^'a* 
» gitpas d'examiner fi Ton fera la pdx 
*» ou k guerre r que les Romains , en- 



*7 41 extrimemint 4W- 
|f ee dijioHTs > ^1^ Jn/hn 
»'f<rfs tmt entier , tel 
Çil imt dans Trogne 
^t^-e . dmt il nefi- que 



'peut firvit' À' nom fétirê 
conneitt^ ie ftilé dt cet eTe^ 
cellent B i/farien , éf 'dtiê 
H9M en' faite 'bien HS^ftW^ 
la^ perte,- 

AVJ; 
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*> les attaquant les premiers , ne laîf- 
n fcnt aucun lisu à la délibération. 
» Qu'il s'agit de combattre & de vaiHf- 
» cre. Qa'it compte far lîn fuccès heô- 
*9 reux , il fes fbldats font paroitre le 
» même courage qu'ils ont déjà mon- 
» tré en tant d^occaiTons , & tout ré- 
» ccmment encore contre ces mêmes 
» ennemis , :qu-ils ont mis en fuite Se 
99 tailles en pièces ttan's la Bithynie & 
» dans laCappadoce. Que Ton ne pou*- 
» voit pas defirer uae occafîon plus fe- 
« voraole quô celle qui fc prélentoit , 
» pendant que les MarfesinfeftoientS/^ 
» ravageoientle coeur itiêïne de Tlta- 
» lie , que Rome ctoit déchirée par les 
« guerres civiles , qu'une armée in- 
« nombrable de Cîmbres fortis de Gec- 
» manie inondoit toute l'Italie. Que le 
» tems étoit venu d*humilier l'orguefl 
» de ces fiers Républicains qui en vou- 
py l'oient à la majeftc Roîaie , & qui 
i> avoient juré d'àbbactre tous les trô- 
*> nés de l'univers. Qu'au * refte la 
*> guerre que £ès foldats alloient com- 
» mencer , étoit bfcn différente de ce!- 



a. Nunc fc tliverfam hcU 
li conditionexn ingredi. 
Kam ncquc coelo Aliae cf 
ft tcmpcratius aliud , ncc 
folo fcrcilius ^ ncc urbiam 
xuiiciouiiae imacAlus -, 
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«le qu'ils avoient foutcnue avec tant 
» de courage d^yis les af&eax défères 
»&dans.les régions glacées de la Scy- 
» thic. Qa'il les menoit dswis^lepays da 
«monde le plm fertile & le plus cem» 
* pcré , renrpli de villes riches Se opiK 
«Icntes^qui fembloient leur oflrir un 
» burin tout préparée Que F Afie,livréc 
»en proie à l'avarice ihiàdable des 
» ProconfWs , à l'impitoîable dureté 
» ées Traieans.^ àrinjuftice criante des 
» Jiçes , avoir en hocrre»r le nom Ko^ 
» main , & les attendoit comme fes lî- 
«bcrateurs. Qu'ils le fuivîflent ^ non 
» tant à une guerre , qu/à une vittotre 
^ickvme proie afliitée. «< L'armée ré-- 
pondit à ce difcours par des-cris^ de joit 
aniverfels , de par des- pfoteftations 
ïcitcrées de fervice & de fidélité. ' 
Les Rowiaîns avoient formé troî^ 
armées des croupes qu'ils avaient en 
différena endroits de l'Afie Mineure. 



K etiam vocibus vocct: 
adco ilUs odram Roraa* 
loram incube lapacius 
Proconfulum, CcGtio * pu- 
Micanorom , calamnix 
liriaob Jufiin^ 

* Seûib pubîicanomm , 
fr'Jfc frùjtremenr les vtn- 
Uifmtsj des biens, ds ceux 
î* w paiatit pas t'es hn- 



aeijeoit d'et^x.in'-oient lems 
meubles & leurs biens err^ 
levés par Us publicains pmr 
le^aiemenî. CaKimniaf lî- 
«itlèi , fint les chicdnes ir^ 
jsÊffes , t^ifervMnt de pri" 
texte pour envahir les biens 
des riches » ftit à toccafim 
des impets. > fiir fms^^Hdr 
epe AHtrscgmiHT*. 
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JLa£f^miéifc ctoît commandée pan L. 
Caffijos , qui avoît le gouvccsemem 
Jk la pjpQvince dePergame : la fécon- 
de par Maniiu AquiUus : la troifiéme 
l^ar C^ Qppius Proçonful , cjui avok 
^xHt province la Pamphyfie- Chaciu 
«te étok de quarante mille hommes, 
ta y comprenaat la cavalerie. Outre- 
ïees tcoupes., Nicoméde avoir cinqaan- 
fe mille ho«ames de pié , & fix milie 
fihévaux..îlB>CDmmeuccrei3ct la guerre y 
comme je l'ai déjà dk , iàns attendre 
âes ordres de Rome , Se la firent avec 
ftmc de négligence & & peu de con- 
iduite , q»'us furent tous trois battus 
fin diflFérentes occafions , & leurs ar- 
«nées ruinéi^. Aquilius & Oppios fe- 
«5nt même^aits prifonnieis , & trai. 
tés avec muœs fortes d'infult?s. Mi- 
firidate i?eçardânt Aquilius comme 
te principal auteur de la guerre , lui 
fit fouflftir les derniârs outrages» Il le 
fit pafler en revue devant les troupes _, 
.& le donna en ipcftacle aux peuples 
tnomé fur un âne , robligeant de crier. 
à haute voix qu*il écoit Manius Aqui- 
^us. D'autres fois il le faifoit mar- 
«cher à pié le» mains garotées av^c 
«ne chaîne attachée à un cheval qui 
le traînoit^. E^iân H iui>€c/Coaler irn^^ 
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la \mchc du |Jomb fomb , Se le ht 
péiir *u TOÎlieu de$ tourmens. Ce- 
loienc ceux de Mityléne qui le lui 
aiffticot livré fm uœ lâche trabifon , 
4ftns le fi^tBs même qu'il étoit malau 
Je , & quil s'étoit retiré xhez eux 
pôur y rétablir fa faïué. 

Mitbridate ^ qui voulok\gagnier les j>i9i,inmic^ 
cœurs par uoe népuçarion <fc clcmcn- J^J^'^^f^*' 
€c , reiwoià dbez eux tous les Grecs ^i*«»/^.f * 
«ttil avoit jEait priFonniers, & lewr'^^f^/J;^^. 
HHimit rr>êaae ^s vivres pour faîre/^» f /«^ft.j»» 
fevoiage- Cette aâiioa de bonté lui ^°* 
^wrrit toutes les-portes dés villes. On 
^«aûit de toutes parts à fa rencontre 
avec dès cris dé joie.. On le. combLoit 
4e louanges^ On 1 appelloit k confer^ 
dateur , le père des peuples , le lifac^ 
ïaieurde rAfie,.& on lui donnait: 
l^us les noms pr Icfi^ucls on défile 
Bacchus > qu'il méricoit à jufte titre : 
€ar,il paiïoit pjour le Prince de fon fUt.Sjm^ 
^tns qui buvoit davantage , & qui^^** '*^" *- 
jortoit mieux le vin ^ qualité dont il^'*^* ^^^^' 
fe vantoit avec complai&nœ , & qu'il 
croioit lui faire beaucoup d'honneur.. 

Le feuit^ CCS premieics vitftoire» 
fut la conques de la Bithynie entière^ 

*o« Nicoméde fut.cha(iré 5 de la Phry^ 

ffÇ& deiaMyiie , pxomces xéco^» 
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des Romains ; de la Lycie > de la PànP* 
phylie , de laPaphlaconiey& de pluw 
ueurs autres provinces^ 

Aiant trouve à Soratonfcée Moni^ 
me y jeune fille d'une rare beauté , il 
l'attacha à fa iiùte. 
Ah.m.j5i^. Mithrîdate confidérànt que les Ro- 
Av.j.c. as. mains, ôreneénéral tous les Italiens, 
i8 " qui le trou voient pour diverles afiai- 

•fw/eAul'^^ <kns TAfie Mineure , y méxia- 
mi. n, 7. geoient fourdement^des intrigues fort 
contraires à Ces intérêts , envoia , d^E- 
phéfè où il ct<«t , des ordres fecrecs à 
tous les Gouverneurs des provinces, 
ic aux Magiftrats des villes de toute 
l'Afie Mineure , ^ d'en faire un maC- 
fkcre général en un même ^our qu'il 
leur marqua. Les femmes , les cn- 
fans , les domeftîques étoient conw 
pris dans le nombre des' pcofcrits» It 
y avoit défenfc de donner la fépultu- 
re à ceux qui auroient été tues. Leurs 
biens dévoient être conjfeftjués au pro- 
fit du Roi & des meurtriers^ On con- 
danna à une grotte amenée ceux qûâ 
enfeveliroîent les morts , ou qui ca- 
cheroient les yivans.. Il y avoit une 

a [sunodie^couAiiâ^ 1 rum fignifkaiione , cive» 
tôt ia civitaiibus , uno 1 Romanosnocandostruci- 
Macio at^ue usa Jikeia. 1 4aa4p%tte'<kpKjiYk*Ciifi4 
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féeoïàpénfe ^oiît/qukônque découd 

▼riroic ceux qui écoi'ent .cachés. On 

tccordoîcla liberté aib?«rdavcs qirf ' 

cgorgeroient leurs maîtres : ori, re- 

mettok aux débiteurs cjuf tueroteht 

kàvs cf^ântîer3 la moîrié dé leur^ 

dettes. Le fîmple récit cTe cet àffireux! 

«iétail fait ïrémtF' d'horr^r.^ Quelle., ^ V " -. 

fei donc la<féfoktîon dans toutes ces ^ 

provinces , quand' c^c ordre barbare ' . ,^ 

«'y exécuta T II y eut quatre vingt» *^ ..v.--.* 

niilk Romaîns ou Itatidtis-'egargé$ 

^ns ^l'ette boucherie. C^elques-unà 

teême en font monter' fenonibie à 

f rcs d'une ifoîs autant. ' 

Informé qu'il y ^yoït à Cos un ^//. p^i^ 
t^M treTer;^ ity envoià- des gens'«/,^ ,.^^ 
qœ « en- feUîrentî Cétoft Cléopatré ft^. xxv. !*• 
f^îne d'Egypte qui Vjf ayoit inis eh 
^pot jqaaad -elle ouvrit la guerr^ 
4tâs la Pbjéfticîe coïitre fon fiîs Lathy- 
rc. Outre cetréfbr , il y trouva encoa. 
'c huit cens talens ( huit cens mille 
*CHs ) que ks Jtiift de T Afie Mi- 
neure y avoient mis auffi en dépôt , 
<f^tii ils virent qu'oii y étoit menacé 
^ la guerre. ; 

Totts ceux quî avtrîent pt felàuveir ^^^. ^^^^ 
*»carnage général déPAfie , sytoîerA.'^^.;j8s.^^^ 
^tfugiés à ètiodes , qui les reçut aYeCf«r^^'*4QiI 
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îpie, Se leur ouvrit im afyle qui les 
nûc en fiuecé. Mithridate en focma 
iaucilemont le iiége , qu'il fut biec^ôc 
obligé de lever , a^rc^avoir couai riC, 
que d'être pris lui-inême dans xm 
combat naval j,oà il perdit plu&eors 
de Tes rallfeaux. • 
fitft. in Apres s'être rendu maître de l'Afie 
^"^*''^^*' Mineure, Mithridate envoia^i Gré-» 
li^îST' '* ^ ArchélaiU , l'un de fes Généraux , 
^'i'i$7^^^ avec une amjée de fix vînîgts mille 
Ju>mme$. Ce Général prit.Athéneis , 
ic h choifit pour Kà re&ience , doiv 
nant de cette ville tous les ordres poi^ 
la guerre de ce côté-là ; &ç pendant 
le léjour qu'il y 6t , il et^gea dans 
les intérêt^ de (on Maître la ^Ivkpan 
des villes 6c des Etais de la Gréçe« Il 
^voit fournis par force Délos qui 
ft'étoic révoltée contre les Athéniens « 
l'avoit remife fous leur pouvoir ^ A: 
leur a voit envoie le Tréibr facré qu'09 
^doit dans cette île par Ariftioa , .$ 
jqui il dcmnadeux mille hommes pour 
la garde de cet argent. Ariftion etok 
4m Athénien , Philofophe de la fti-ke 
d'Epicure. Il fe^fervit deç deux mille 
JK>mmes qu'il avoit ibus Ion Com* 
mandement pour s'emparer de toute 
i'^Qxké 4 Atbéues ^. oà U cxer)^ une 
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»ï« stfsc£$s. d'Alex AND. ff 
cruelle tyiatmie , fûiàot moHcir ph^ 
ficurs des cicoien^ , ou les livraiit à 
Michridace/ous prétexte qu'ils écoienc 
de la ÊiéHon Romaine. 

Voila en quel état Sylla trouva les AvM.^^ir* 
affaires , quand il foc durgé de la^^J*^' •^^ 
guerre contre Mithridace. Il partit 
promtement p©ur fe reiKire en Grèce , 
avec cinq légions ^ quelques cohor- 
tes y Se quelque cavalerie. Cependant 
Mithridate écoic demeuré à Pergame , 
où il diftribuoit à Tes amis des richfi£^ 
/es y des gouvernemen$ , 6c d'autres 
técompenfes. 

A 1 arrivée de Sylla , toutes les 

iriiles lui ouvrirei^leur^ portes, à Tex* • 

eeption d'Athènes , qui réduite fous 

h joug du Tyran Ariftion^ fut obligée 

ma^ré cUe de réliÂe^. Le-Général Ro* 

main étant eturé dans r Atcique , divi- 

ik fcs troupes en deux corps , dont tt 

cnvoîa l'un pour afliégcr Aiiftîon dan& 

la ville d'Athènes , oc lui avec l'autcc 

alla droit au port 4e Pirée qui faifoit. 

comme vim (çconà^ vîlfc , oi\ Arché- 

laiis s'étoit enfecipé , comptant fur la 

force de la place , dont les murailles 

itoient hames pçefqwe de quarante 

coudées , { fokante pics , ) & toutes 

4^ pierre 4c imUca jBne&tc'éiQk m 
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trand ouvrage que Pcricics avoît fait 
lire au tems de la gtfcrre du Pélb- 
f>onnéfe , lojrfque toute l'efpérance de 
a vîdoire ne confiftanr que dans, ce 
port ^ il ravoft fortifié autant qu'il' lui 
avoit été poffiWe. 

. La hauteur des murailles n'étonna: 
point Sylla. Il emploîa toutes fortes 
de macranes pour les battre, 8c don- 
na al&ut fur aflaut. S'il eût voulu at- 
tendre un peu de tems , il prenoît fansr 
cotfp férir la haute ville, que la £a?- 
xxûne avoît réduite k la dernière ex- 
trémité. Mais preflé de retourner k 
Rome , ôc craignant ks changement 
qui pouvoient arriver , il n'épargnoîc 
ai dangers , ni combats , ni dépenfès^ 
pour hâter la fin de cette guerre.. Sans 
compter tout le refte de rapparèîl 6c 
de Técjuipaee de guerre , il y avoir 
pour le feul fer vice des machines vingt 
mille mulets qui travailloient fans re- 
lâche. Le bois étant venu à lui mais» 
qùer à caufe de la grande confbmma- 
tion qu'il ^n foifoit pour fes machi- 
nes , qui étôient fouvent brifëes Se 
ruinées par' les Éardeaux énormef 
qu'elles portorent , ou brûlées par lès 
feux ' des ^ipinemis ,, il n'épargna pas 
les fiois iàccés, U coupa les belles 
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^lécs de rAcadémie , & celles du 
lycée , aui. étoient les plus beaux 
parcs qu*ily eût dans les fauxbourgsi ^ 
&quj àvpîent les plus beaux arbres. Il 
£câbbàtCFè les hautes murailles qui joU 
gnoient le port avec la ville , pour etK 
taire fervir les ruines à hauflcr les ter- 
rafles. 

Comme il avoît befoîn de beau« 
coup d'argent pour cette guerre , & 
iqufl chercholt. à s'attacher les fol- 
îirs , & à les animer p^r de grandes; 
large(Ies , il eut récours aux Tréfbrs 
inviolables des temples , & fit venir 
tant d'Epidaure que d'Olympic les 
plus tcaux & les plus précieux dons 
qm y ay oient été consacrés. Il écri- 
vit aux Amphiékyons alïèmblés à Del- 
phes , » 'Qu'ils tiéroient fagement de 
» lui envoler les trçfbrs du dieu , par- 
ia ce qu'ils feroieht plus furement en- 
»tre Tes mains ; ou que , s'il étoit 
«> obligé de s'en fervir , il en rendroic 
3> la valeur après la guerre^ « Et en 
même tems il envoia à Delphes un 
ic fes amis , nommé Caphis ^ qui étoit 
de la phocide , pour recevoir tous ces 
ttéfors au poids. 

Caphis arrivé à Delphes n'ofoît par^ 
fciftdt toucher à ces dons qui éooiçnt 
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fecrcs , & fe mît à pleurer en ptéfeti- 
ce des AmphîAyôns fur la néceflké 
^cdlui étoit împofée* Sur cela , queU 
^tf un des alEfÉms aiant dit qu'u en. 
tendoit du fond du Sanâuaire le fon 
de la Lyre d'Apollon , Caphis , fbîc 
qu*îl le crût véncablement , fbit qait 
voulût profiter de cette occafîon pour 
|etter une terreur relîgîeufe dans Vef- 
prit de Sylla , lui écrivît ce qui venoît 
d'arriver. Sy^a fe moquant de fa 
fimplîcité , lui répondit, » Qu'il s'é- 
f»tonnoît comment il n'avoit pas 
>f compris que le chant eft un figue 
f» de |oie j Se nullement une marque 
» de colère & d'indignation : qu'il 
» n'avoit cfonc qu'à prendre hardi- 
» ment les tréfors , bien fur que le 
n dieu les voioît prendre avec plai* 
m fit y 8c qu'il les cfonnoît lui-même. 
Plutarque , à cette occafion , faît 
remarquer la différence qu'il y avoit 
entre les anciens Généraux Romains, 
& ceux du tems dont il parle ici. Les 
premiers, que leur mente feul avoît 
élevés aux charges, & qui n'y cher- 
dïoient autre cnofe que le bien pu- 
blic , favoient fe faire obéir & teC 
peûer dés foldats , fans emploier pour 
cçla des voies balles Se indignes. J6 
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toBunancbiem des croupes fages , diù 
dplioées , êc bien infttuites à exécuter 
fans réplique Se fans délai les ordres 
ëe leurs Chefs. Véritafclemcnt » Rois, 
é'c Plucarque , par la grandeur te la 
nobieitè de leurs fentimens , mais 
fimples & modeftes particuliers par 
leur train 8c toute leur dépenfe , ils 
ne £d(bient dans leurs charges d'au- 
tres frais à l'Etat , que les nais nè- 
cefiaires Se raifonnables , eftimant 
qull étoit plus honteux à un Capr. 
taine de flater Ces foldats , que de 
craindre fes ennemis. Les chofes 
écoient bien changées dans le tems 
dont nous parlons. Lès Généraux 
Roinains , dévorés d'ambition & pet- 
im de luxe , étoîent obligés de fe ren- 
dre efclaves de leurs foldats , & d'a.- 
cheter leurs fervices par des largeflès 
capables de fatis&ire leur avidité , 8( 
fouvent par la tolérance Se TimpunL 
té des plus grands crimes. 

Sylla , efFeâi vement , étoit toujours 
dans un befoin extrême d'argent , 
pour c-oncenter fes troupes ;& alors, 
plus que jamais , pour achever le fié»- 
ge auquel il s'étoit engagé , & doKl 
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ie fuccès lui paroifToit d*aae extrcmt 
importance pour fon honneur , Se mê^ 
jne pour fe iurcrc. Il vpuloit ^ter à 
JMitnrUatc Ja feule vHle cjui lui r:eiloîc 
xlans la Grèce , Se <^ empêchant lei 
Rojnaîns de pafTer en Al)e ^ faifoît 
échouer toute efpérance de U vidtoî- 
re y & oblîgeoît Sylla de revenir hon^ 
teufement en Italie , où il auroît trou. 
.vé d'auçrçs ; ennernis plus terribles, 
rMarîusA/afàôîon. D aîllçuçs il étoit 
-vivemenic blcffé desrailteries piquan* 
ces queJeTyjfan Ariftîon lançoiçtous 
<lcs joiirç contçe lui. , Ôc cpatre M^écelr 
ia jà fti»mé^ _ '. : "J :.:/ 
: Il n'eft païaifë.d^dVeîag^elJic^ç 
.l'aitfl^ïie'oXi' de la dçlFenfe fut fl^ 
^yïve^&)p6alTceja;vec plusde vigueur; 
jCslv de part &. faufre on fit •parcitrp 
aih cçHirag^ô^. un^. conftancç inc^îa^ 
i)lcs. tes: feirtiès étoient /rcg^eo,tia^J, 
Uk ac<:p'n)p%iiees de combats prefq^^ 
dans^ lea f^mçs ^où le carnage éick 
.grafid ,• &„ h^^tç prdîr^çeniputit 
iez igalfcdçs. deuxjcçrés. tes ^flîég^ 
n'autoîctit ,p^ir« ^é £n état d^ fp 
défendre fi vig^^uBeufement , s'iJsnV 
iraient, reçu par mer à dîiFcrcntej re^ 
prifes des renforts confidérables. 
Ce qui leur nuifit le plus , fût h 

trahifoa 
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trahifon iècrette de deux efclave« 
Athéniens -qui écoient dans le Pirée, 
Ces efdaves , loît qu*îls fullènt afFe- 
ûionnés au parti des Romains , foît 
guils voulurent pourvoir à leur fu- 
reté en cas que la place fût prife^ 
écrivoient iur des bàtlçs de plomb 
tout ce qui fe palToû au dedans , & 
les jctcoîent aux Romains à coups 
4e fronde. Ainfi quelque fages me- 
furcs que prît Arcnélaiis qui défen- 
cbît le Pîrée , pendant qu'Ariftion 
commandoit dans la Ville , rien ne 
lui réulliiroit. Il réfolut de faire une 
fortie générale : les traîtres tirèrent 
une baie de plomb , où Ton trouva 
cet avertiflement : Demain , à une tsllfi 
fcmrf , r infanterie tombera fur vos tra^ 
vaux , & la cavalerie attaquera votre 
cmp. Sylla fit dreffer des embûches^ 
& repoufla les afliégés avec perte. Ils 
dévoient faire paflCer de nutt un con- 
voi de vivres dans la ville qui man- 
quoît de tout. Sur un pareil avis , le 
convoi fut enlevé. 

Malgré tous ces contretems les 
Athéniens fe défendoîent comme des 
Uot\s. Ils trouvoient le ;n6îen de brû- 
ler la plupart des macliines dreifées 
contre leurs mucaillcs ^ ou arrivant piit 

Tmc X. B 
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des mines fbucerraines jufques fbii§ 
d'autres machines ^ & creufanc la terre 
qui les foutenoic^ils les renverfôienc 
& les brifoîent. 

Les Romains , de leur côté , ne 
itabntroienc pas moins de rigueur. Par \ 
le moien de pareilles mines ils péné- i 
troiént lufques fous le mur , 8c creii^ i 
fant auiïï la terre , ils foutenoîenc les 
fondemens par des étançons debois^ ^ 
où enfuite ils mettoîent le feu avec 3 
quantité de poix ^ d^étoupe ^ Se de ^ 
jouflxe. Quand ces étançons furent n 
brûlés \ un grand pan de muraille ^ 
tomba avec un fracas horrible y Se ^ 
ouvrit une large brèche , par où les ^ 
Romaîi» montèrent à Tailàut. Le i\ 
combat dura lontems avec même ar« j 
deur de part 8c d'autre ^ mais enfin L 
tes Romains furent obligés de fe re. ^ 
tirer. Le lendemain ils recommencé- ; 
rcnt Tattaque. Les aflîégés avoîent ^ 
cohftniit pendant ta liuit un nouveau ^< 
inùr en fofmêde croîflânt à la place de ^ 
celui qui étoit tombé ;& il ne fut pas j 
^oflible aux Romains de le forcer. ^ 

Sjlh , rebuté par une défenfè JS ^ 
opiniâtre , réfoliit de rie plus faire 
jdonncrd*aflàut aii Pîrée, & fe réJiBÎ- ' 
IGrà prendre iiétté placé par la famî- 
W. La iollc , d'un autre coté étoit ré- ^> 
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'îliiîte aux derniers abois. On y avoît 
vendu le boîfTeau d'orge |ufqu'à mil- 
le dragmes. ( cinq cens livres. ) Otk 
ynungeoit nonfeulem^it les hetbes 
>tc les caciiies qu'on trouvoic autour 
de la Citadelle , mais la chair 43es che- 
vaux^ & le cuir même des ^uliers, 
qu'on faifoit 'bouillir. Au milieu de 
cette mifére publique 9 le Tyran paC 
{oit les jours & les nuits en débauchç. 
Les Sénateuis & les Prêtres allérene 
fe jetter à (es pies nour le conjurer 
d avoir pitié delà ville , êc d'obtenir 
une capitulation de Sylla : il les écar« 
ta à coups de traits^ £c les clialla 4c. 
£1 pr^ènce. 

Ce ne fut qu*à la dernière extrémité 
qu'il fit demander une furféanced'ar- 
ines,:& qu il envoia des Députésà Syl- 
la. Comme ces Députés i^ lui laiibienc 
aucune propofîtlon ni aucunedemande 

S* allât au fait , & qu'ils ne;ceffoîent 
cmçr & d'exalter Théfée, Êumolpe, 
& les exploits des Athéniens contre 
les Médes ; Sylla ennuie , les imer^' 
tompaiK -y leur 4it : m Meflîeurs le» 
«Haranguçurs ^ retoutnez-vous-en , 
» 8c gar^z pour vous ces beaux dif- 
« cours de Rhétorique. Car , pour 
•9 moi , |e n'ai pas été envoie à Athc-^ 

Bij 
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» nés poux y apprendre vos antîquas 
• prouelTei , rà^is pour châtier des 
,w révoltés» 

. Pend^Liît cette audience , quélcjucs 

cfpipps étant entrés dans la ville , 

entendirent par hp^z^rd des vîeîli- 

Pfdce ^/f.^r^s g^J ^s'eutretenoîent dans le Cé- 

^ue d\Atki' ramigue , ^ qijî blâa>©ient extrême* 

• '' '*P,ent le Tyran de ce q^ill ne gardoît 

i>as un certain endroit dp la muraîU 
e^qui étoît le feul par lequel les 
^^ennemîs poiavoient facilement efcala»- 
^dcr.la vUIe. A Içur retour dans le 
camp , ils Çrent report à Sylla de ce 
qu îlsjtyQÎerit entendu. Le pourpar- 
1er avdît été fans fucccs. Sylia né né- 
gligea point l'avis qppn lui avo1c 
4onné. Dès Ift riu't fuivsintç il alla 
luîrmême reconnoitre les lieux , èc 
. yoianten efFet que la muraille ctoît 
acceffiblc , il y fit appliquer les échel- 
les , cqmrneriçg Vattaque par cet en- 
,droît , & s'étant rendu maître du mur 
..après une foibl^e réfîftance , entra dans 
.la ville. Il ne voulut p^is qu'on y mît 
Je feu , mais ri la livra au pillage des 
ibldats , qui trouvèrent en beaucoup 
de m^ifons de la çhiîr humaine que 
J*on avQÎt fait cuir^ pour manger. Le 
(Cariuge fut horrible. Le lendemaîn 
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il fit vendre cous les efclaves à l'encan, 
& déclara qu'il laifloîc lalibèité^àtotte 
ceux des citôietis qui avoîem échapé à' 
Fcrce du fî^idat : ils étaient en périt 
nombre. Ee jour même il affîégca la* 
Citadelle , oiï Ariftiori , & céiix qui 
s'y étoient réfugiés , fuient bientôt' 
tellement preffés de la foif 8c dé ta? 
faim , qu'ils fureht contraintes de fe 
ïendrc. Lef Tyran , fes gardes , & toùs- 
<îeux qui avbîent eu qiïèlquô charge- 
fous Ùl tyrannie , fifrcnc mis^à^tlorc. 

Peu de jours après Sy41a fe rendit' 
maître du^ Pirée , & bruia touî?es fes; 
fortifications';: fur tout l'arfenal , qui 
tfvoît été bâti par Philôri célèbre Ar- ' 
cliiteéte*, & qui étoit un ouvrage mer- - 
VeîUeux. Archélaiis , j)ar le rnoiende7 
fil flocè, s^étcik retira à Mwiichia ,' 
autre port de l'Attique. - 

L'année que nous commençons fut ^Ak.m.j^iït*^ 
fatale aux armes dé Mithridate. Ta- ^ p^f^'^^^* 
xlle , l'un dé fes Généraux ,afriva en SyU* » p^g^ 
Grèce de Thrace & de Màcé'dofrie avec ^^^%^ 
rkit armée dé cent iftîUe hommes de/*i.i^^-i03» 
pie,' de dix mille cheVaux ; & de quai- ^ 
tre-vingts-dî^ char iptà armés de (àiAit'. - 
Archélaiis frère dé ce Général étoit* 
aîors dans le port de Mùnichià , & né^ 
wti/ok ni s'cloignet da la mer , nî'^ctik^ 

B iij > 
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yenir à un combat avec les Romaihs r. 
mais il cherchoic à tramer la guerr« 
en longueur , & à leur couper les vi- 
vres. Cétoit un parti fort (âge , car 
Sylla conxmençoît à en manquer ; de 
forte que la famine Tobligea de quic-* 
ter r Attique , & de paffèr dans les. 
fllaines fertiles de Béotie, où Horteiw 
Sus le joignît. Leurs troupes étanr 
tiunies , ils s'emparèrent aa milieu de 
lia plaine d'Elatée d*une émînenca 
très fertile, couverte d'arbres, &:aifi 
pié de laquelle couloir lui rxdttesctu 
Qiund ils eurent formé leur cam^ ^ 
ks ennemis découvrirent à l'œil leur 
petit nombre : ilr n'avoient pas eik 
eâFétplusdè quinze mille hommes de' 
pié , &: quinze cens chevaux. Ceft ce 
mi porta tes Généraux de ràrméé» 
cf Archélaiisàleprefïer vivement d'ea 
venir à une aftion. Ils n'arrachèrent 
fon confcntement qu'avec peine*. Ilr 
fe mettent aulEtôt en mouvement ^8C. 
couvrent toute' la plaine dechevamu, 
de chariots ,,& de troupes qui écoi^t 
fans nombre* Car les dsux îrcvtss'i^ 
cant réunis , avoient une armée fôr^ 
jBidable. Le bruit & les cris de tant 
cte^ nations & de tant dfe railUersL 
^boÈomes qui fe préparoicm au çoffl» 
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1>at, la pompe & la magnificence dç 
leur appareil^ tout étoic terrible. La 
lueur de leù^s armes- fuperbejoaent en^ 
tichies d*ox & d'argent , & les ylveç 
couleurs de leurs cottes d arm^ 14^ 
deiCes & Scythiqùes , mêlées* s^ycc Téf 
clat de Tairain 6c du fçr , îectîoi^( 
comme des éclairs , qoi , en éblouie 
(km la vue ^^ rempIi^Toient l'ame d'el^ 
feoL 

Les Romains , faifis 4'ép6uyante> 
& cenoient renfermés d^s- leurs rev 
tranchemens. Sylla ne pouvant y par 
ies dîfco4ir^ Se par fes remontraoces ^ 
guérir leur fraieur yScr^c voulant pas 
les forcer à combattre d^s le décou^ 
ragement où il les voioit > étoît obliw 
g4de Ce tenir en repos »& de fquSËity 
qupiqus très imp^iiemment, les bra» 
va^es & les rifées infudrant^s des Bar- 
bares. Us conçurent en conféquence 
on fi grand mépris pouc lui , qu'ils 
ne gardoient plus aucune diicipline^ 
II y en avait très peu qui reflàilèn^ 
dans leurs retrancnemens : tous les 
autres , attirés par le deilr du pillage ^ 
(e débandoient par grandes troupes^ 
& S'écartoîenc confidérablement , 
jufqua s'éJoîgnec du camp de pluw 
Hms fouaié^i^ lis pillèrent & soi. 



dby Google 



ft H I s T O I R B 

nérent quelques villes dû voîfînage: 
Sylla étoîcau dernier defefpoir de 
voir ainfi périr à fes yeux ces villes 
alliées , feuce de pouvoir donner uq 
combat. Ils'avifa enfin d!unftcacagê- 
me, qui fut de ne donner aucun re- 
pos à fes troupes , & de les faire tra- 
vailler fans celle à détourner les eaox 
du Céphife , petite rivière auprès de 
laquelle ils étoient campés , & à 
creufer de grands folfés , fous prétex- 
te de les mettre plus en fureté , mais 
enefFôtafi^nquâ rebutés d'une (î gran- 
de fatigue , ils préféraient, à ce tra^ 
vail le hazard d'une bataille. Sa rufb 
lui réuflît. A^rès avoir travaillé fans 
relâche pendant trois jours , comme 
Sylla patïbità fon ordinaire pour vU 
fiter les travaux , ils fe mirent tous à 
lui crier qu'il les menât aux ennemis, 
Sylla fe fit beaucoup prier , & ne fé 
rendit pas d abord : mais voiant que 
leur ardeur augmentoit , il leur fie 
prendre leurs armes ., & les fit mar- 
cher vers l'ennemi. 
. La bataille fe donna près deCbé- 
rpnée.' Les ennemis s'étoient empa^ 
rés avec un gros corps de troupes d'un 
lîeti fort avantageux , nommé Thu^ 
4^*^^ ' ^ -^^^^V "^e croupe de pionta* 
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tri fort rudè^ qui s'étendoîc /îir lé? 
œ/ic gauche des RoAiâins, ôt qui étoic * 
très propre à les tenir en échec. Deux 
hommes de Chcroriéé vinrent trouver ■ 
Sylla , & lùî promît^ent dé chafler les ^ 
ennemis de ce'pbfté, s'il vôuloît leur * 
donner un petit noftibre de foldats^ 
choifis-iil les leur dbiina; Cepen-^ 
dànt il mit fori armée en- tatàiUé , & * 
pkrtagfea Ùl cavalerie à fes deux ailes , » 

Cenant pour lui la droite , &xlomiânt- 
gauche à Mùréna:' Galba &: Hôr- • 
tenflus fés Lieutënans formôiént une - 
fecondé ligné. Hbrtenfius , commàA- - 
&nt la gauche de cette fécondé ligne » ' 
foutenôit Miit^àià -, peridant qiiê GaU- 
bà, qui comiiiàndoit la dtoïte de^cet- - 
té même ligne, fôutenôit -Sylla. Les^ 
Barbares commençpient déjà à dé- - 
ploier leur* cavalerie & leur' infkhte- - 
rife légère , &' à les étendre par un "^ 
long circuit pour venir cnveldpet- 
cctté fécondé ligiiepar les derrières»- - 

Dans ce moment , leis deux hommè^^ 
de Chérônée , aîant gagné avec leur ï* 
petite trotip^e commandée^ par Hirtîus^ 
ut cime de Thurîumfans que les -en-- 
isfemis s'en aperçurent , fe montrèrent ^^ 
téui-à^oiîp. Les Barbares eflB:aiés&^ 
cifeuHés ^ prirent' auffitôc W fuit&-^éfc 
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pouflanc les uns les autres iUr le pan^:^- 
chantde la montague, ils fe précipi^ 
toienc devant Tennemi qui fondoit lur 
eux de delTus le coteau , ôc les chadbîc 
répée dans les reins , de forte qu*il pé- 
rit environ trois mille hommes fur la 
montagne. De ceux qui fè fàuvé« 
rent, les uns tombèrent entre les mains . 
de Mucéna qui venoit de fe former en > 
bataille , Se qui àiant marché X leur 
rencontre , leur coupa le chemin , 
^ en fit un grand carnage : les au^ 
très,, qui s'empredbîent de regagner 
lèjcamp^iè jettérent pêle-mêle fur le 
corps de bataiUe de icv^s troupes , &c 
s!y précipitéreuit avec t^p de confu^ 
fioa j quils y répandirenc le trouble 
£(Ia fraicur, & nrent perdre par là à . 
leurs Généraux un tems conudérable 
ppoc rétablir Tordre , ce qui fut une 
<iés pfrincipabs canifs de . kur dé^ 
f^ite. , 

6^y lia ^^, profitait dé ce défocdre ^ 
marcha contr'cux fi vivement , que 
franchiflànt avec une extrême rapidi* 
tf . Téfpace qui féparoît les deux ar- 
jcees y it empêcha TàiSkîon dés cha*. 
liôfis armés xlë faulx. Ces charioESL ner 
tîceniilèur force que dé la longueur de/ 
làofi.çomie > ,<:^ d^too^ l'impémoâisé;: 
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4k \sL coidear à leur mouvement ; au 
lieo qu'un efpace trop court , & qi^ 
ne leur ouvre pas de carrière , lesrcn^ 
inutiles 6c fans aâion. C'eft ce qiie 
lès Barbares éprouvèrent en cette oc-« 
cafion. Les premiers chariots partirent 
£ lâchement, & donnèrent u molle^ 
ment , que les Romains les repouC- 
iànt ^s peine avec grand bruit 8ç 
de grandes rifées , en demandoient 
d'autres , comme cela £é pratiqtioit 
ordinairement à Rome , par raport 
aux chars qui couroienc dans le Gir** 
que. 

Après que les chariots eurent ècè 
écartés y les deux corps de bataille ^ 
choq^ient. I^ Barbaces prèfbncenr 
leurs longues jpîques , 8c le tiennent 
bien ièrreé y leurs boucliers jpints » 
afin qu'on ne puillè les rompre y à; 
ks R;o9>ains ^ett£»it bas leurs épieux^ 
et VéféQ à la inain^ ils écartent^ 1^ 
^ques dJss eninemis pour pouvoir là$ 
joindre eux-mêmes , fie les ciurger 
avec ^rîe. Ce q«i alimentait iew 
2«Mmofité^€*eft qu'ils volbiàoÉ.' au' 
llfemier rang qiHnze miUe>^e&laViàs v 
€^ Itt Géneramp du Ei>i ieu)§ îMràiént 
iebauiejkès eft tè^r pi^oiriett^nç-la^î?.- 
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rînfanterîe pefamment armée. Ces 
çfclaves eurent tant de fermeté 6c 
d'audace, qu'ils foutînrent lexhoc de 
rîufantcrie- Romaine fans branlera 
Leurs bataillons écoîent fi profonds &* 
ft ferrés ^ que les Romains ne purent 
ni les ent l'ouvrir, ni les faire recaler; . 
jufqu'à ce que l'infanterie légère-, qui 
étoità la féconde ligne , les eut mis en 
defordie à force de traits qu'elle leur 
lànçoît , '& à force de pierres- qu'elle 
jçrtoit arec fes frondés , & qu'elle les 
cûêcontrairits de plier. 

Archélaus aiant fait avancet fonaîlô 
d!k)i€è pour enveloper la gauche des ; 
Rdmaîns,Hortenfius mena 4e& troupes 
l|u^îl avott avec liii pour lé prendre 
lùit-mêmc enflanc; .CequevoiantAir- 
chîlaiis, ilfit promtement tourner tête 
àr deux mille chevaux qu'il amenoît. 
Hértenfitts ; qui alloit être accablé par 
iceg^os^ cofps de tavalerie, fc^Fetira . 
peù^à*|)éu vers la'-rtîohtagne; fefën^ 
taht tnop éloigné du €orps de t àtail le , . 
&-fur le point d'êiîie envelopé. SyUa.; , 
àyec la partie de^ fon aile droite , qui 
«lia voit- pas encore combattu, marcha . 
%fori fëcoitrs; A la ^ouffiére que ces 
tftoâpes élevèrent , Archélaus )ugea ce 
Hy|Mné^it;.Iiuiflàacdonç là Honeo^- 
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âos, il tourna vars l'endroit d'où Syllir 
Ycnoit de partir , efpérant d'avoir doit 
marché de cette aile droite qu'il trou- 
-vwoit fans Chef; 

En même tems Tâxîle mené contre 
Muréna Tes Ëintafltns armés de bou- Lês châUé^ 
cliers d'akaîn : de forte que des àènx^"* 
côtés il s*éàcvc dé grands cris, qui font 
retentir toutes les montagnes vorfinesr; 
Acebiuit Sylla s'arrête , ne fâchant 
de queb côté^il devoit plutôt courir: 
Enfin il jugea 'qu'il étoit plus expé- 
dient de retourner au porte qu ilavoit 
quitté >, & d'aller foucenir fon aile 
droite.* Il-envoiadonc Hortenfîûs atr 
fecour^ dé Muréna avec quatre cohor- 
tes -, & prenant la cinquième avec lui; 
ibvola^ fon aile droite , qu'A trouva 
attachée au combat contre Archélaiis 
avec un égal avantage. Mais, dèa qu'il 

i)arut 3 cette aile , ranimée par la pré-^ 
ence de fon Général , .renverfa les 
tBoupe$ d'Archélaiî^' , lés mit en dé- 
route, j& les pour fui vit vivement pen- 
dant un allez long efpace. 

Après ce grand fucc es, fans perdre 
un morfientj ilmarchè- au Recours dé 
Muréna^. Trouvant qu'il avoit auffi 
vaincu de fon côté , & défait Tàxîie ; 
ilfe joigiaità luL, & ifepourfuîviiàit 
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«nfèmble les fîiiards. Il y eue un granJt 
nombre de &trbares tués dans la plai^ 
ne,& un plus gr^nd nombre qui furent 
tsaillés en pièces pendant qu'ils cou* 
soient pour ga^er leur camp : de for- 
te que dé tant de milliers dénommes ^, 
il ne s'en iauva. que dix mille , qui 
s'enfuirent à.Ia ville de Chalcis. SyL 
Ki, dans fès Mémoires^avoit écrit que; 
de fon coté il ne manqua que qua-. 
torze hommes \ 6& que même de ces 

Quatorze ^ il en revint deux fur le; 
)ir. 
îftv.M.}>i5. Pour célébrer une fi grande vîâ»ire ^ , 
âvjx. «f.^ aonnaàThébes d^ leijxde Muû- 
que, ,&: fit venir dés villes Gîtecques 
voifines les Juges pour diftribuer les 
prix 'y car il avoir une haine implac«U' 
ble contre les Thébain^é II leur ôta 
même la moitié de leut territoire y 
qu'il confiera à ApcJfctx Pytbien , Se 
a Jupiter Olympien» ordo^m^ot que 
de leurs revenus oq (muplacerdit tout 
rargent qu'il ^yfok enlei>é cfe leurs 
temples. ^ 

Ces Jeux éioient à ^eiae fimr » qu^ 
àpfNcit que i. VàloriiM Flacons, qm 
était du par»! contraifc^, fcar c'étoît , 
alors le plus grand f^u dés divifions de 
Mm» $c,<^yiU)^awkétc noasié^ 
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C<»:^ful^^ qu'il craverioicdé^ iainer 
d'Ionie avec une armée , en apparence 
contre Mîchridate , & en emt contre 
luî-même. C'eft pourquoi , Ëtns dif- 
ftrcr ^ a Ce mît en marche vers la 
Theflalic > comme pour aller au-de- 
vant, de luL Mais étant arrivé à la ville 
de MéUtée , il lui vint de tous côtés vnude u * 
desxiouvelles , que touslcs lieux qu'il JÎ^U*^/** 
ifcenoit de laifler derrière y étoient (àc* 
cages par une autre armée du Roi, plus 
forte & j>lus nombreufe que la pre- 
mière. Gu: Dorylalis , arrivé à Cnal- 
€is, avec une groflfe flote y fut laquelle 
û menoit quatre-vingts mille nom-^ 
mes de débarquement les mieux équi- 
pés y les plus aguerris » & les plus difl 
dplînés qui ôiuênt dans^ toute Tarmcc 
de Mithridate> s'étoit jette dans la: 
ficode , 6c s etoit emparé de tout le 

Eys^ pour attirer Sylfa aune bataiU 
Arcbelaiis vouloir l'en détourner, . 
liai expllquanr le détail dé la bataille 
qu'il venoit.dé perdre: mais fes avis> 
& fes remontrances furent inutiles. Il • 
ipeconnut bientôt queleconfeil qu'on . 
tu avoiccdônné ,, étoit fage & bien^ 
fcofè. 

Il chmfît li plaine d'Orchoméne^ 
fm y^ doxyciçc JLl^aM^ Sylla Ji« : 



dby Google 



creufer des fofles de côté & d*autrè 
dans la plaine, pour ôcer aux ennemis 
ravantage de cette càitïpagne ouYcr- 
tô , & propre àrfkire agrr la câyaiérie ^ 
5c poiïr les éloigfler vers 1e5 marais^. 
IJes Barbareis coururent à toute bridé 
fur les travailleurs , .les dïffipérent; 8ir 
mirent an fuî t'aies troupes qui les fou- 
tenoient.' SyHa ^dant cette déroute , 
defcendît promtemefnt de cheval ; ôc' 
fâififlant une de fes enfeîgnes , il pouf- 
fk aux ermcmfs à travers les fuiards , 
à qui il crioit : Pt^'^r ww , Romains^ if 
n^efl glorieux de mourir ici. Matvom\^ 
ijmnd onvàm deinanderaen" cjuel eniroif 
'iaus avi'Z: AbûnôLonné'ûotre Génird\ fou^ 
Vênez,-vou5 de répondre cjhs cejl a, Orcho^ 
mine. lîà ne purent foufFrir ces repro- 
cbes ,5^ retournèrent à la charge avec 
tant de fdrie , qu'ils^ firent tourner le 
dos aux troupes d'Archélaiis, Les^Bar-^^ 
bâres revinrent' en' rneîlïear ordre 
qu'auparavant , & furent encore tc-^ 
ppitflTés avec une plus grande perte. ^ 
Le lendemain , àia pointe du jour ," 
Sylla ramena ^^^ trbupes vers ïé cam^ 
ennemi pour continuer fes tranchées ; 
& tombant fur ceux qui étoîent fbrtîs^ 

È^ our: efcarmoudier , &^ pour chaflfec 
rs travailleurs'^ il-lesxteergea'fijcudè^ 
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ment , qu'il les mit en faite. Ceux-ci 
jetccrent TefFroi parmi ceuxquîétoicnc 
reftés dans k'cattip , de forte que per- 
fonne n'ofant y demeurer pou le dé- 
fendre, Sylla y entra pêle-mêle avec 
les fuiards, & s'en rendit maître. Dans^ 
un moment les marais furent rougîs' 
de iang , & le lac rempli de morts. 
Les ennemîs^perdi renr dans ce* difFé- 
lentes attaques une grande partie de 
kurs troupes. Archélaiis demeura lon- 
tems caché dans le marais , & fè (àuva. 
enfin à Chalcisi 

La nouvelle de toutes ces défaites 
j^a Mîthridate dans une grande cont 
téination. Cependant, comme c& 
Prince étoît d'un caraâcre fécond en^ 
relTources, il ne perdît point coura- 
ge, & £bngea.à répai;er ces pertes en, 
uifant de nouvelles ievées. Mais dans 
U crainte que ces mauvais fucccs ne' 
dônnalTènrlieu.à quelque révolte ou- 
à quelque confpiratîon contre fa per- 
Ibnne , comme cela étoit déjà arrivé, 
il prit la barbare précaution de faire 
mourir tons ceux qui lui étôiént fuf- 
pefts , (ans épargner même lés meil- 
leurs de fes amis.. 

. Il ne fut pas plus heureux lui-mê-' pim, irr 
xi2e.ea Aûe ,^ que fès Généraux nei^^'^^^^/'^^^ 
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u. in tu- Fa voient été dans la Grèce. Fimbria ^ 

•"^^^'•^/quî y commanctoicunie armée Ronud- 

j»o4-uo» ne 9 baccit le refte de fès tâeîllewes 

groupes. Il pourfuivic le$ fuiards )u£^. 

3 lies aux porte» dé Perg^une où réfi<«. 
oit Mit(Imda:te y Se ToMigea d'en £br«. 
«r lui-même , & de fe retirer à Pica*» 
f^e » place maritime de la Troade» 
l^imbria Vj pourfuivit^ de inveftic 1» 
ylace par terre* Mais , comme il n'a^ 
itoit pas de flote pour en faire autant 
par mer y il envoia vers Luculle qui 
croifoit avec la flote Romaine dans les^ 
jpers du vc^finage , 6c lui fit repré&tw 
ttr qu'il pimvoit s'acquérir une gloire 
étemelle en (è fàlfiflant de la pei^nne 
4e Mithridate qui ne pouvoir lui écluu 
l^er ^ Se terminer heureufennyent una 
guerre (T fmportante. Fiitnbda^ I«u« 
€uUe étoient de deux partis oppoies. 
Ce dernier ne voulut point fe mêler 
4es afiàires de Tautre. AinfiMtthci* 
date (è fauva mx mer à Mityléne ^8c 
fe tira d'entre les mains. desJK.omains«^ 
Faute qui leur coûta bien cher^ 6c 
^in'eft pas rare dans les Etats ^oàbk 
ù meiînteHigence régne entre i^ Mi« 
siiftres Se les Généraux d'armée, âc 
leur Élit négliger le bien pdblic , de 
feur de contribuer à la gloire détend 
livauxt 
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Lncullé , dans la fuite , battit 
itax fois k flote de MitHridate , Se 
femporta fiir lui deux grandes viâoi- 
a». Ces* heure^E fuceès étonnèrent 
d'autant phii, qu^on ne s'àttendoic 
jKam: que Luculle iàt Ce ^ftinguec 
par des exploits militaires. Il avoit 
pfle fa)^mei!e dans les exercices dii< 
■arceau ^ 8c pendant fa quefture en 
Me, la: Province avoit toujours été 
«npaix. Mais on génie heureux conw 
99e le ficny n'eut pas befbin d'être ind 
fruit par Texpérienee, qui ne s'ac« 
quiert point par des leçons , Se coûte 
«rdinairemenr biea ctes anniêes. Il y 
jfappléa. en quelque forte , emploiane 
tout le teins de fon. voiage & de fa 
ttmgatioa, paotie à faire des quef* 
ftoAsaux gens lûâ)iks dans ït métiéir 



. ft Ad Mithridatteam 
%IIiim< miÛus à Senacu^, 
Mil modà' oftnioaeni 
ifieicr inoiam qwL de 
Yinate cjus crat^ ftd 

niai..Uqiie ca fiûr mira, 
■ilias^ quèid ab eo Uos 
JJBfctitosiM non. admii*. 
dûi. cxpeâabatttr «^i 
«doleicenidajii ki fotenfi 
^ia^c|iueftuc« diitnir-.. 
Jjatempïu^ Mwwu 
Whim in poncQ eeresice^ 



^ tUkSfd tocfedihUis q««» 
dam ipecaii magnitudo 
non deuciecayic inàùcU- 
km afôs difciflinam. 
Ita<)ae cùm cotum icec t€ 
Aavigaciofiem conùuai» 
fififlcc parcim in fttcotv^ 
tando s pericis , parrim 
in rébus geftis legecidis &, 
in Afî^m Ëiaus Impeca« 
CD! venic , cèm cltbt Ho.' 
ma pcotôu» ici milieu 
ris radis» €ic..*Acâdêm^ 
^^. /tlTf 4« I»» U 
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de la guerre, partie- à. s'inftrmrc luî- 
ïftêmepar là iedute dé Thiftoire. Atrfli 
arriva-t-il en Afie- Général tout for^ 
mé , lui qui étoit parti de Rome avec 
une conneiffance médiocre de Taro 
ittilitairë. Que nos jeunes Guerrier» 
y fatlent bien attention : voila com-; 
me fe forment les grands hommes* 

Pendant quô Sylla remportoit d© 
grands avantages dans laT Grèce , Ix 
fedion qui lui etoît contraire ^/& qat 
pour lors étoit toute-puilïante à Ro-- 
me, lavoit fait déclarer ennemi delà 
République, Cinna & Carbon traî- 
toient les plus gens àt bien & les per- 
ibnnes les plus confidérables avec 
toute forte d'injuftice& de cruauté; 
ta plupart, pour fuir cette tyrannie 
înfupportable, prirent le pacti . de fè 
retirer dans le campdeSylia, commô* 
dans un port de falut; tellement qû'ea 
peu de tems Syll-a eut aufouc de lùî 
comme une efpéce dé Sénat. Safetn^' 
îne Mételki s'étant dérobée à grand' 
peine avecfes enfans, vint lui appren- 
dre que Tes ennanisavoient brûlé ii 
maifon & fes terres ,&1e pria d*aller 
fccourir promtement ceux qui étoîent* 
feftés<dansRome, &:JquraHoiénitenr- 
core être les viâlincs4c cette ittreoiv- 



dby Google 



-»E^ SUCCESS. d'AlBXAND. 4* 

Sylla fe trouva fort embarrafle. 
*D'ùn côté , le picoiablc état où ià pa- 
trie ctoic réduite, Iq porto't a marcner 
promtement à;fp^ fecçurs : de l'autre, 
Bne pouvoit,fe réfoudre a 'laiirer im. 
parfaite 5 -par fon départ, une auiE 

{' jrande & aufli importante a/ïàire que 
a guerre de Mithridate. Comme il 
-^toît .dans ce cruel embarras, arriva 
auprès deliii un Marchand , qui ve- 
Xioit lui parler en fecret de la part du 
Général Arçhélaiis,&4ui donner quel- 
que efpérapce.d'accommoidement. U 
iut fi ravi de l'entendre ^ qu'il fe hâta 
d'aller s'abjouçher avec ce Général. 

l^eur entrevue fe pafla fur le rivage 
de la mer , près de 4a petite ville de 
Délium. Archélâiîs ^ qui n'ignoroic 

£as de, quelle importance il étoit à Syl- 
t de pouvoir repaiïêr en Italie , lui 
Ïfopola d'unir fes intérêts avec ceux 
e^Mîthrîdatc , ^ que fon Maître lid 
f ourniroît At l'argent , des troupes , & 
des yaîfleaux , pour faire la guerre à 
Cinna , & au parti de Marius. 

Sylla , fans paroître d'abord ofFèn- 
fé de pareilles propofitions^rexhorta 
de-foii côté à (c retirer de lafervitude 
où il vîvoit fous un Prince impérieux 
Se cruéU II lui ptopdfa de prendre le 
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titre de Roi dans Ton Gouvernement; 
^ il lui ofïric de lui faire donner la 
qualité d'aHié Se d'amî du peuple Ro- 
main , s'il vouloir lui livrer la flore cb 
Mithridare donc il avoir le comman- 
tdemenr. Archélaiis r^ecta avec indi- 
gnation une pareille proportion y 8c 
témoigna même au Général des Ro-. 
mains combien il fe fentolc ofïènfë 
<]ull Teût cru capable d'une telle tra^- 
liifon. Alors Sylla , prenant cet air 4c 
grandeur 8c de dignité qulétoit G, na- 
turel aux Romains : »> Si^n'étant qu'un 
M enclave, lui dit-il, 8c tout au pltt$ 
«> f Officier d'un Roi barbare , tu re- 
97 gardes comme une lâcheté de quic- 
«> ter lefervicede ton Maître, com« 
^ ment as-tu été affez hardi pour pro- 
M pofer d'abandonner les Inrérècs de 
0» la République , à un Romain tel 
•» que moi i Crois-^tu que les choses 
j> foient égaies entre nous ? As-tu ou- 
i> blié mes viftoîres ^ Ne telbuvicns- 
*^ tu plus que tu es ce même Arché- 
•9 kûs que j'aidéfait dans deux batail* 
•y les , & quej'ai forcé dans la demie- 
«> re d'aller fe cacher dans Ijss marais 
â> d'Orchoméoe? 

Archélausf , déconcerté par une T?é- 
fonfe filière^ ne fc foutint plw dans 
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%i Gâte ctelanégociadon. SyUa s'en 
«idit le «naître 5&<Ioimant la loi en 
^riâorbnx, îlpropofaies conditîcms 
âmntes :^ » Ç^ MithrMaterenonce- 
n rok à TAfie & à la Paphlagonie | 
m Qu'il refticuerok la Bîthynie à Ni- 
• coméde, & la Cappadoce à^ Ario- 
*> barzane ; Qu'il paieroit aux Ro. 
^ mains j)our les trais de la guerre 
» âeux mille talcns , ( fix mîlBons) 
» & qu'il leur iivreroit foixantc^dix 
«galères armées avec toutlewr équî- 
^fOig^y Se Mt Sylla , de fon côté , 
u afluretoit a Mithridate le refte de 
« fes Etants , & le feroit déclarer ami 
» & allié du peuple Romain, u Arche- 
kms parut agréer ces conditions, de 
di^éch^, fur le chamjxun amrier à Mi* 
thridate pour les lui communiquer, 
«ylk partie pour l'Hellefpont , me* 
tant avec lui Archélaiis , à qui il foi. 
^t b^iucoup d'honneur. 

li reçut à LariflTe les Ambafladeuts. 
de Mithridate, qui venoîent lui dé*. 
<:larer que le^r Maître acceptoit & 
tatifioit tous les aiitres articles du 
Taîté 5 mais qu'il le prioît de ne lui 
fasôter la P^phlagonie 5 & qiie pour 
cel\û des foixattte-dix galères , u ne 
-poim^tiea ^auaâoue *£a^ (le paiTer. 
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Sylla , choqué de ce refus , leur rcpcfiO^ 
^ïic d'un ton décolère: «Quedites- 
of -vous } Quoi, Mîthridace veut receiûr 
» la Paphlagonie^Ôcrefuie de remectre 
^> les vailleaux que je lui ai demandés, 
w lui de quî } attendois des remercîe- 
^9 mens à genoux, (î je lui laiflbis fëule- 
^ meitf la main dont il a égorge cent 
*3 mille Romains i Ilchangera de lan^ 
iy gage , quand je ferai paiTé en. Afîc. 
' w Préfentement^au milieu de fa Cour à 
9i Pergame, qu'il fafle làtranquille- 
,w mentfes projets pour une guerre qu'il 
:9o- n'a pas vue. « Telle étoitla fierté de 
:Sylla, qui enmcme tems hiCoit eiw 
tendie à Mithridate, que s'il s'ét<^ 
:crouvé en peufonne aux batailles <jai 
s'étoient données , il ne parleroic pas 
.de la forte. 

:Lcs Ambafladeurs efFriîés de cettç 
4:éponfe , ne répliquèrent pas une Xeute 
parole. Archélaiis tâcKa d'adoud^ 
Sylla, & lui promit de fei econfên- 
tir Mîthddate à tous ces articles. U 
partît pour cet effet ; & Sylla de /on 
côté , après avoir fait le dégât dan> le 
pays , retourna dans la Maccdpine. 
yiK.M.} jto. Archélaiis de retour , le p^gnit près 
;^T.J.c. 84. Je la ville de Philippe, & lui raporça 
que Mithridate acoepteroit le$ condi- 
tions 
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^o'ns propofées , mais qu'il defiroit 
ardemment d'avoir avec lui une con- 
férence. Ce qui lai faifoit fouhaiter 
cette cnrrtvûe ^ c'était la crainte de 
Fimbria, ^ui; aiantraé FlaccusJont 
iïâ été parlé plus haut , & ^'étant mis 
àlatêfc de l'armée de ce Confii! , s*a- 
vançoit à grandes journées contre Mî- 
Aridate ; ce fut ce qui détermina ce 
PriiKeà fdre amitié avec Sylla, L*en- 
trcvûc fe fit à Dardane ^ dans Ja Troa- 
Ac. Mithridate avoît avec lui deux 
cens gslcres , vingt mille hommes de 

Elé, lîx mille chevaux , & bon nom- 
re de chariots armés de faulx : & 
Syllan'étott accompagné que de qua- 
tre cohortes, & de aeux cetis chevaux. 
Mithridate étant allé au devant dt: lui, 
& lui tendant latnaîn, Sylla lui de- 
manda s'il acceptoit les condic'ons 
propofées. Comme le Roî gardoii le 
nlence , Sylla continuant , lui dit ? 
» Mais ne favez-vous pas , Mîthn- 
•• date , que c'eft aux fupplîans à pur- 
•» 1er , &: que les vîdorîeux n'ont qu'à^ 
•» écouter & à fe taire ? « Et fur ce| 
q^e Mithridate commença une lon- 
gue apologie, tâchant de «jetter la 
caufcde cette guerre en partie fur les 
*eijx , & en partie fur fes Romains, 
Tome X. C 
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Sylla rinterromçit j & après lui avo^r- 
^ic un long détail des violences & d^ 
inhumanités qu il avoit Cêmmifes ^ il. 
lai demanda une féconde fois s'il, ne 
Youloit pas ratifier le$ conditions 
qtf Archélaiîs lui avoit préfentées.^î* 
thrMate , furprîs de la hauteur & de 
la fierté du Général Romain, aiant ré- 
pondu qu il le vouloir, alors Sy lia re- 
çut fes embraflemens : & lui préfen- 
tantenfuite les Rois Ariobarzane &c 
Nicomçde, il les réconcilia avec lui; 
Mithridate , après avoir livré les fcî- 
xante-dix galères équipées , Se cinq 
cens Archers , fe rembarqua. 

Sylla fentottbien aue ce Traité de 
paix dépkifoit fortà fes troupes. Elles 
ne pouvoîent fouflSrir que ce Prince, 
qui de tous les Rois étoitleplus mor- 
tel ennemi de Rome , & qui en un. 
fcul jour avoit fait égorger cent mille 
citoiensi Romains répandus dansTA* 
lie , fût traité avec tant de douceur , &• 
même avec tant d'honneur ; puîfque , 
prefque encore tout fumant du Ëmg 
des Romains , il étoît déclaré leur açii 
8c leur allié, Sylla , pour juftifier ia 
conduite , leur ht comprendre que s'il 
eût rejette les propoutions de paix , 
Mithiidate, à Ion refus ^ n'auroit pas 
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Hïanqué de traiter avec Fîmbria j ôc 
que il CCS deux ennemis avoient joint 
leurs forces , ils i auroîent contraint , 
xm d abaadoxmer fes conquêtes , ou de 
imzarder une bataille contre des trou- 
pes fupérieures en nombre , Se com- 
aaandees par deux grands Capitaines , 
9» auroicnt pu en un fcol jour lui 
faire perdre le fruit de toutes fes vic- 
îoiçcs. 

Ainfi fut terminée la première guef* 
K contre Mîthridate, qui avoit duré 
-quatre ans , pendant lefquels Sylla, 
«rès avoir tzk périr plus de cent 
ioîxance mille hommes des ennemis ^ 
recouvra la Grèce , la Macédoine , 
Flonîe, r Afie , & plufieurs autres Pro- 
vinces dont Mithrîdatc s'étoît empâ- 
té ; & lui aiant ôté une grande partie 
de Ca flote , le contraignit de fe ren- 
fermer dans les bornes du roiaume de 
fes pères. Mais * ce qu'on a le plus ad- 
miré dans Sylla, c'eft que pendant 
trois ans que les fedions de Cinna 
& de Marius dominoîent dans Tlta*. 
lie , il ne diflîmula point qu'il fe pré^ 
paroit à leur faire la guerre , &c cepcn* 

a Vixgtridqiiam m SyU 
ht opeiibas clarius daxe- 



ftae ^ .,. 

per tfJcnniiuTt CiJUunaB 



Marianaequc partes îtu 
liam obiîderenc , neque 
illaturum fc belluai iis 
d^iâiinulaviè, ne» âuod 

Cij 
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^nt n^iAterrompic point celle qtffl 
avoit commencée , perfuadé qu'il fa^ 
loit vaincre Içs emiemis du dehors, 
avant que de fQumettre.& de punir 
ceux du dedans. Oo a fort loué auSî 
en lui la fermeté qu'il eut de n'enten^ 
dre à aucune des prppoûtions .de Mîr 
t^iridate , qui lui offrpit jJes fecouc^ 
cqnfidérablçs contre. Jes ennemis ; 
avant que ce Prince eût accepté 1^ 
conditions de paix qu'ij lui ayoit prêt- 
crêtes. " • 

Quelques jours apr^^s , Sylla partît; 
pour marcher contre Fimbria , .qui 
étoît campe fous l^s murailles de 
"Irhyatiredansla Lydie .^ & aîant dret 
fé.fonçamp prèsdufien, îl commen- 
ça à fe retrancher. Les Ipldgts de Fim- 
bria, fortis enfimples tviniquesûn^ 
^rmps 5 cQururent laluer & embr^^Ièr 
les foldats de Sylla,& (è rpirept àleor 
^ider de tout leur cœur à faîrç lueurs li* 
grxes. Fimbria, voîant ce changçmeoj 
pans fes troupes , ôf craignapt Sylt4 
comme un ennemi irrjécpnciliibte 
dont il ne falpit attendre aucun par* 

«rat in manibttsomifît^ ! ubi quod alietntm effet 
•xiftimaTitqueantèfran- | Ticiftcc^ Cavenset quod 
gendum hoftem , quàm ) crac domeliicàm. yeU, 
. «Icifccndum ciyemi ic- j Pêtcre. IHf, i, c»f% 1*4 
^puUp^ue esttxm nem ^ • 
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DES strccEss, d'Alexand. /y 
(ton, après avoir tenté inutilement de 
k faire affaffiner, fe tua lui-même.' 

Sylla- condahna l'Aile à paier eh 
Commun vingt mille tâlens -, ôk outre soixante 
cette impôfition, il foula extrêmement *»''>•»'• 
ks particuliers , en abandonnant leurs 
maifons à l'înfolence & à lavidîté des 
gens de guerre qu'il logea chez eux , 
îc qui vivofent à difcrétîon comniô 
^s des villes conquîfes. Car il or- 
donna qu'un hôte donneroît a chaque 
/ôi<fet -logé chez liii quatre dragmes VmxUvr^ 
par jouir, & qti'il lui dohnerôît à fou- 
par à lui & à tbus fes amîs qu^il vou- 
droit prier 5 que chaque Capitaine 
âuroît par jour cinquante dragmes , vin^t-cinq 
& qu outre c ela on lui donhef oit une ''^"* 
lobe pour- 1^' maîroh',^ 5c une autre 
pour paroi tfe en public. 

Après avoir ainfi châtié l'Afie, il Tim, in 
pmt d'Ephéfe avec tous fes vaifTeaux^ J^'g'^ ' f'^' 
& le troîlîéme jour il arriva dans le Strab. /i^. 
port du Pirée. S'ctant ^it initier ^littnjli.^. 
aux grands Myftéres', il prit pourf*^- ^m». 
lui la bibliothèque d'ApellîCon , où jbetfUrl ^"^ 
faoîent les ouvrages d'Ariftote. Ce 
Kùlofophe , en mourant , avoît laifle 
fes Ecrits à Théophrafte , Tufi de fe$ 
plus illuftres difciples. Celui-ci le» 
^w tranfmîs à Néléé de Scepiîs; 

Gii). 
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ville du voifinage de Pergame en A/îe r 
après la mort duquel ces ouvrages 
tombèrent entre les maiiis de Ces héri- 
tiers 5 gens ignorans , qui les gardoîenic 
^renfermés dans un coffte. Quand 1» 
Rois de Pergame commencèrent à rau 
maflèr avec foin toutes fortes de lîr- 
vres pour leur bibliothèque , comnae 
la ville de Scepfis étoit de leur depen^ 
dançe , ces héritiers appréhend^uir 
qu'on ne les leur enlevât , s'aviféreiip 
de les cacher dans une voûte foiu;ec<P 
raine , où ils demeurèrent près decftnr 
trente ans : jufqu'à ce qu'enfin les hé- 
ritiers de la £amUle de Nèlèe , qui , juj 
bout de plufieurs générations , étoîetqL 
tombés dans l'a dernière pauvreté, let 
en tirèrent pour les vendre à Apellu 
con , riche Athénien , qm cherchoît^ 

Î)ar tout les livres les plus curieux^ur 
à bibliothèque. Comme ils fe troiu 
vèrent fort endommagés par U Ipn-i 
guçiu: du tems , & par Phumidité ô^ 
us avoiçnt été , Apéllicon çn fit d'a- 
bord tirer des copies , où il fe trt^va; 
fcîen des vuides , parce qup l^origiiial 
^toit pourri en plufiaurs endroits^ ou. 
ronge des vers , ou effacé. On rem- 
plit ces vuides-, ces mots , 8c c^4et-. 
^ Ve$ , du mieux qu'on put par conj^f^ 
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tûre, 8c cela quelquefois alïez mal 
babilement. De là font venus dans ces 
ouvrages plufieurs difficultés , qui ont 
toujours tait de la peine aux favans. 
Apellicon étant mort fort peu de tems 
avant que Sylla arrivât à Athènes , il 
fe faifit de fa bibliothèque, & de ces 
œuvres d'Ariftote qui y étoient , & en 
enrichit celle qu'il avoit à Rome. Utt 
feuneux Grammairien de ce tems«là^ 
lionuné Tyrannîon^ qui demeuroit 
alors à Rome ,aiant grande envie d'a- 
voir ces oeuvres d'Ariftote , obtint du 
Bibliothécaire de Sylla la permiffion 
d'en tirer une copie. Cette copie fut 
communiquée à Androruquc le Rho- 
dien , qui en fit part enfin au public t 
& c'eft à lui qu on a l'obligation d^ 
ouvrages 4e ce, grand Philofophol 

$• IL 

Seconde gnerre contre MitUrtiate ^ faite 
par Afuréna : elle ne dsira que trois 
ans. Aîithridate fe prépare arecofnmen^ 
eer la guerre. Il fait un Traiié avec 
Sertorius. Tmfîéme guerre contre Mt^ 
thriddte. Luculle Conful efl envoie con^ 
trelui. Il luifait lever le fiége deCy^ 
Kjque , f!r défait fes trmpes. Il remfonît 
Ciiij 
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y&r /«/' /<;7^ vitloire cpmphtfe i^ l^o^i^i 
ge de s' enfuir dans le Pom.Fw tragitfU9 
des fxPirs & dtsfainm^s de Jïdithridtte^ 
Il cherche à fe retirer chez^Tigranefon 
gendre. Lncf^ régie les affaires de 
V^fie.^ . ' • 

Aw.M.î^ii., Sylla , en partant pour Rome^ 
^v.Jj.c. &}. ^^yqJj. laîfle à Muréna le gouvernemeaç 
^^îll/,"^^* àQ l'Afie, avec les deux légions qui 
avoient.fervî Tous Eîmbrîa ,pQ\ir te- 
nir la province ctans robéilfiince^ Ce 
Muréna. eft le pere^de celui pour qui 
Cicéron fit. le b«au. plaidoier qui 
porte fon nom. Son fils , pour lors , 
faîfoit fous lui fes premières campa- 
gnes;. 

Depuis Iç départ dé Sylla , . Mithri- 
date çtant retourné dans le Pont, cchu:— 
na fes armes contre ceux de laColchî- 
de & du Bofphore , qui s'étoient ré^- 
voltés contre lui. Les premiers de- 
mandèrent fon fils Mithridaçe pour 
roi, & 1 aiant; obtenu, yentrérenc auffi-. 
tôt dans J'obéiflance. Le Roi, s'inaa-* 
ginant que cette démarche étoit unjef- 
fetdesintcigue? de fon fils , en prit. de- 
Tombrage, & Taiant fait venir ^ il le 
chargea de chaîîies d'or , & peuapjrcs 
le fit itipurir. , Ce.fîl$ lui avoit rendi^dlc^^ 
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Ms succEss. d'Alexand. j^' 
grands fervices dans la guerre contre^ ' 
Fimbria. On voit encore ici combien' 
Mpric de domînauon eft ombrageux, ' 
& combien un Prince qui s*y aban- 
Amne , devient foupçonneux contre 
fôn propre (ang , toujours prêt à fc 
porter aux plus funeftès extrémités , - 
& à facrîfier aux plus légères défiances ' 
ce qu'il a *de plus cher. Poui^ ce qui ' 
regaïde les habîtaiis duBôfphore , il 
prépara tee grolfe floté & une nom- 
breufe armée 5 ce qui fit croire que de 
fi grands préparatifs avoient raport 
aux Romains. Eii effet ■ il n'àvôit pas 
rendu toute la Cappadoce à Ariobar- 
zane, s'en étant 'refervê une partie ; ^ 
& il commençoît à fe défier d'Afché- 
laiis, comme Taiant engagé dans une ^ 
piix également hoiitéufe pour lui &• ' 
defavantageufe. 

Quand Archclaus s'en fut aperçu^' 
fâchaiità quel Maître îlavôît affaire ; -^ 
il fe réfugia vers Muréiia, &-le foUi- - 
cita vivement à porter fés armes coh-T' 
tï^ Mithrîdaté. Muréria ; qui fouhai^ " 
toit avec paillon d'obtenir rhonneur*' 
<lti triomphe , felaifla facilement per- " 
fcader. Il fit urieirruptîôn dains la Càp^^ 
pàdoce, &f€f rendît hiaitde de Comà^'- 
o^/viUc la plus puilÈmte duRoiàumet^ 



Digitized by VjOOQ IC 



ft H ï X T O I n. î 

Mîthridate lui envoia des Ambaffk-. 
deurs , pour fc plaindre de ce qu'il • 
violoît le Traité que les Romains 
avoicnt fait avec lui. Murcna rcporw 
dit qu'il ne connoiffoit point de Traité 
fait avec leur Maître. Véritablement 
il n'y ayoit eu rien d'écrit de la part de 
Sylla , & tout s'étoit fait de vive 
voix. Ainfi il ne cefla point 4e ravager 
le pays , & y prit fes quartiers d'iii ver. . 
Mîthridate envoia Tes Ambadadeurs à 
Rôme^ pour en porter Cçs plaintes à . 
Sylla&, au Sénat. 

An.Xf .$511* Il vint de Rome un Cônimiffàire , , 

Ay.J.c. «a. j3aai^ fax» Décret du Sénat, qui ordon-. 
na publiquement à Muréna de ne 
point inauîéter le Roi de Pont. Mais , 
comme il l'entretint en fecret^ «n crue 
quec'éwHC pute coUufion. EfFedtîve- 
ment , il ne cefla point de ravager les , 
terres. Mithridate alors fe mit en canw . 
pagne j & aîànt naffë le fleuve Halys , . 
n livra une bataille à Mûréna , le dé- 
éc, & l'obligea défe retirer en Phry- 
gie, après avoir fait une ttès grande: 
perte... 

Aw.M.151 j. , Syllâ , qui avoir été nommé DiCts^. 

AxJ-ç. 81. ççup^ ne pouvant plusi fouffidr que ,, 
contre le Traité qui! avoir accordé ai 
hSit^iJktc , on coMii^pât .f woxe M^ 
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tfflquicter, envoiaGabînius Vers Aïù- 
réoa pour lui ordonner férieuiemenc 
delaiflcr ce Prince en repos, & de le 
réconcilier avec Ariobarzane. Il obéit. 
Mithridate aiant mis encre les mains 
d'Ariobarzane un de fes fils âge feule- 
flieût de quatre ans comme otage , re- 
tint fous ce prétexte les villes où il 
avoit des garnîfons , promettant ùau 
éoute de les rendre ims le tems. Puis 
il donna un grand repas , où il propo^ 
fâ des prix pour ceux qui furpaflè- 
roient les autres à boire , a manger , à 
chanter, à railler : digne objetd'ému- 
lanon ! Gabinius fut le feul qui ne ju- 
çea pas à propos d'entrer dans cette 
nce. Ainli finît kk féconde guette con- 
ce Mithridâtef , qui n'avoît pas duré 
trois ans. Mtirétia , de retour àRome,- 
teçut rhonneur du triomphe , qu^il 
n avoit pas tropmérité» 

Mithridateteftituaenfinà Arîobar- Aw.M.sf** 
zane tootse la Cappadoce , forcé par Ay.jx» jt 
Sylla , qui mourut cette année-là mê- 
me. Mais il fe fervît d'un détour pour 
la lui faire perdre. Tigrane avoit feit 
^>itir en Arménie une grande ville 
«>mc nouvelle , qtf il nomma de fon^ 
nom Tigranocette. Mîthridate pet-. 
feâ4a.à fon géndi^ 4e faire la cofti- 
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qnè%e de la Gippadoce , & d'en tranC 
po^çei: les habicans <lans la.noavelle 
ville y &: dans d.'aucfes parties de (es 
Etats quî n'écoient pas bien peuplées^ 
Il le fit, ôc enamena trois cens mille 
âmes. Par toucoû ilportoitfes armes • 
vidoiieufes, il pratiqua toujours de- 
puis ce tems-là la même chofè , pour 
bien peupler Ces Etats. 
A*.M.j9x8.>. La réputation extraordinaire de Ser- 
Ar.Jç. 7^. jEorius , qui fufcitoit de terribles afïài,. 
^f^'^'/J^; res aux Romains dans TEfp^gne, fit 
F^t. in Serl naître à Mîthridate la penfée de lui en* 
j^îu!?'^*°* voier une Ambaflàde , pour l'engager 
à joindre enfemble leurs forces cor>. 
tre un.enncmi coriimun. Les flateurs , . 
qui lé comparoient à. Pyrrhus, & Sçt^ 
torius à Annibal^luifaÎMMent entendre • 
que les Romains , attaqués en même ' 
terni des deux côté& , ne pourroîent ja- 
mais refiftér à deux pumancesfî for — 
midables ^ quand 4© plus habile & le - 
plus expérimenté de tous les. Capitale 
nés feroit joint auplus grand des Rois* . 
lUenvoia doncenEipagne fes AmbaC» 
fadeurs y chargée de. lettres. & d'inC* 
tcuûipns pountraiter avec Sertorîus ^; , 
ix[m ils offtirènt defajjait une flore.: 
& de l'argent pour commuer la guer-- 
iQ^conmdon q[j^Û. foi^iroit. qUjp €C^^ 



dby Google 



Ptince recouvrât les provinces de l'A- 
lïe, que la néceffité de fes affaires Tau 
voit forcé d'abandonner par le Traité 
qu'il avoit fait avec Sy lia. 

Des que ces Ambaflkdeurs furent 
arrivés auprès de Sertorius , & qu'ils ^ 
eurent c^ofè leur commiifion , Scrw 
tonus aflembla fon Conieil , qu'il ap* 
ftWoit h Sénat, Us çtoient tous d'avi* 
c^ovk acceptât avec joie les offres de 
ce Prince , d'autant plus que pour un 
iècours auffi préfent & auffi effeûif 
que Tardent & la flote qu'on lui of-* 
faoft , il ne lui en couteroit qu'un vain : 
confentement qu'on lui demandoît " 
pour imeentceptife qu'il ne dépendoit ^ 
pas même de lui«d'em| lécher» Mais 
Sertprîus, avec une grandeur d'ame 
digne d'un véritable Romain , protefl' 
ta qu'il n'entendroit jamaiis à aucun 
Traité qui bleflit la gloire ou les in- 
térêts defà patrie, >& qu^il ne voudroit 
p^ même d'une viébmre fur^fes pro-- 
j«es ennemis , qui ne fût pas acquife 
par.des voies légitimes. Et aiant fait - 
Cficrer les Ambaflkdeurs de Mithrida-^ 
tc> il leur déclara qu'il foufîliroît que 
leur Maître gardât la Bîthynie & la - 
Gappaddce, accoutumées à être gou* 
Tcanées pat desRois, ^ fur lefquellesi^* 
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les Romains ne pouvoîent avoir aucu^ 
ne prétention légitime : mais qu'il nt- 
confentiroit jamais qu'il mît le piér 
dans r Afie Mineure , qui appartenoit 
à la République ,&à laquelle il avoic 
renonce bar un Traité folennel. 

Qu^id cette réponfe fut raportée à, 
Mithridate , elle le jetta dans un grand 
étonnement , & Ton affure qu'il dit 
alors àfes amis:«>Quels ordres ne noua 
» donnera donc point Sertorius quand 
» il fera afEs dans le Sénat au milieu 
» de Rome , puifqu aujourd'hui , con- 
* fine fur le rivage de l'Océan Acian- 
» tique, ilprefcrit.des bornes à,mest 
» Etats j & nous déclare la guerre fi 
»» nous entreprenons quelque chofe 
3ê fur r Afie ! c< Cependant il y eut un- 
Traité fait & juré enwr'eux , qui por- 
toit : Que Mithridate auroit la Bîthy-^ 
nie & la Cappadôce ; que pour cet ef- 
fet Sertorius lui envoieroit des trou- 
pes ôc un de fcs. Capitaines pour les 
commander 5 & qlue de fon côté Mî- 
Witf a»;/i thridate donneroit à Sertorius trois 
ftw/4. mille talens comptant , & quarante 
galères. 

Le Capitaine que Sertorius lui eni^ 
yoia en Afie , fut un des Sénateurs 
bannis de Rora« , & qui &'çtoîcm rc^ 
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^fcés avec lui , nommé Marcas Ma- 
rius , à qui Mithridate rendoit dci 
grands honneurs. Car , lorsque Ma- 
rius précédé de fes £aifi:caux de ver-r. 
ges & de haches entrok dans les vil- 
les, Mithridate le fui voit ^ très con-.^ 
tent de n'avoir que le fecond rang 
après lui , & de ne faire auprès dé ce 
Proconful que la figure d'un Allié- 
puiflânt, mais inférieur. Telle- étoit: 
alors la grandeur Romaine , que le 
nom feul dé cette, puiflantc Républi- 
que obfcurciflbit l'éclat & le pouvoir: 
des plus grands Rois. Au refte.. Mi-, 
thridate trouvoît fon intérêt dans cet- 
te conduite. Marias , comme s'il eût- 
été autorîfé par le Sénaci& le peuple 
Romain, déchargea la plupart des vil^ 
lès des taxes exorbitantes dont Sylla. 
les avoir accablées , marquant expref* 
liment que c'étoit une grâce qu'elles 
recevoient de Sertorius , & qu'elles lui^ 
en avoîent toute l'obligation. Une- 
conduite fi modérée & h habile, lui 
fit ouvrir les portes dés villes fans 

le fecours des armes , & le nom feul- 

de Sertorius faifoit plus de conquêtes . 

que toutes les forces dé Mithridate. 
Nicoméde , roi de Bithynie , mou- An.m. j jtf^ 

CTtj^etce année, &. fit le peuple Rç^ Jé^i^^M^ 
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-Uitb^idéU. main fdn héritier. Son ipays devînl; 

W. i7î- par là, comme je 1 ai déjà dît , uhe 
province Romaine. Mithridate formai' 
auffitôt larréfôlution de reiiouvéller la 
guerre contre eux à xrette occafion y 8C 
ilempioia la' plus grande partie de cet-^ 
te année à faire les préparatifs néceD 
Ûires pour la pouilcr avec vigueur^ tt 
crut, qu'après la mort de Sylla, 8è 
pendant les troubles qui agitôientl^ 
République , la conjondure étoît eu' - 
vbrable pour rentrer dans les eonJ 
quêtes qu'il avoit cédées, 
pifcf. im Inftruit parfes malheurs & parfôn - 

J^' f^i' expérience , il bannît de fon armée ' 
toutes ces armes dorées & enrichies • 
de pierreries , qu'il côitimérîçâ-à re-î 
gliraer comme '■ la richefle dii vâîn-; 
queiir, & non comnie là forcé dé ' 
ceux qui les portent. Il fit forger de^ 
épées a la Romaine, & desbduciier^ • 
(ôlides & pefans : fit amas de chôvauxj « 
plutôt' bien faits & bien dfôCTés ; qi^ ' 
magm'fiquement parés : afTembla Gx 
vingts mille hommes de pié ^ armés^ • 
ôé difciplinés comme rinfariterie Rou- 
maine , & feïze mille hommes de ca-* - 
Valérie bien éqdîpés pour le -fer^ice ^ * 
(^s compter cent cWriots" à âuatre- 
ckévauxarmcs de longues faïax» iKf 



dby Google 



i)Es succïw. d'Aiexakïj. eif: 
^urtna aili£ quantité de galères^ oiï 
Von ne voîoit plus briller , comme au- 
jparavaiit , des pavillons dorés , mais 
qiH ètoîent pleines de toutes fortes, 
d'armes oftènfives & défenfives, & 
prépara de groflfes fommes d'argent, 
pour la paie & Tentretien Aos troupes. 

Mithridate a voit commencé pat 
s.*emparer de la< Paphlagonîe & de la 
Bithynie. La province d'Afie, quifc 
trouvoïc épuilée par les exadions des^- 
parxi/àns & des ufurkrs Romains ,. 
pour ie délivrer de leur opprefïïon , fe 
déclara pour lui ime féconde fois. Tel- 
le fut. la caufe de la troifiéme guerre 
Mithridt«îque, qui dura près de douze . 
ans. 

On envoia corvtre lui les deux Con- Am-m-j^îq*- 
fuis , LucuUe & Côtta , Se Ton don- A^J-c. y^i 
na à chacun une armée. Luculle eut. 
dans fon département TAfie , la Cili- 
de , & la Cappadoce : l'autre , la Bi- • 
ihynie & la Propontide. 

Pendant que LucuUe s'occupoit à. 
réprimer l-avidité & les violences des^ 
partifkns & des ufurîers , àraflurer les. 
peuples dans le pays defquels îl paf- 
ibit , & à leur donner bonne elpéran- 
ce pour l'avenir ; Cotta, qui étoitdéja. 
arrivé^, crut que c'étoit pour lui ua^ 
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tcms ft varable , & qu'il devoît prc4b^ 
ter de l'abfence cte fan Collègue pour 
faire quelque adion d'éclat. Il fe pré- 
pare donc à combattre Mithridatc* 
Plus onluîannonçoit que LucuHeap*- 
prochoit, qu il étoit déjà dans laPhry^ 
gie,qu'il arriveroit inceflammentrplv^^ 
n fe hâtoit de donner la bataille , fe 
croiant déjà fur du triomphe , & vou- 
lant empêcher fon Collègue d'y avoir* 
part. Mais il fut battu par terre &c 
par mer. Dan^ le combat naval il 
perdit foixante de fcs vaîflTeaax avec 
coût Icut équipage : & dans ledombac 
déterre on lui tua quatre mille hom- 
mes de fes meilleures troupes , & il 
fut obligé de fe renfermer dans ik ville 
die Chalcédoine , fans efpèrance d*au- 
eun autre fècours que celui qwe lut 
voudroit donner fon Collègue. Tous 
les Officiers de fon armée , irrités con,- 
tre la conduite téméraire & préfom- 
ptueufe de Cotta, tâchoient de pcr- 
liiader à LucuUe d'entrer dans le 
Pont y que Mithridate avoit laiffé dé- 
pourvu, & où même on ralfuroitou'il 
trouveroît tous les peuples difpoiés à 
la rébellion. Il répondit géncreufe- 
ment au'il eftimoit plus Se aimoir 
wpux lauverun citoicaKomain^ que 
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^s'emparer de tous les Etats des en- 
nemis j &c fans aucun reflentimenr 
contre £bn Collègue , il alla le (è- 
courir avec tout le fuccès qu'il pou- 
Toîtefpércr. Ceft le premier endroit 
par où il commença à fe Signaler ^ qiU 
doit loi faire plus d'honneur que toii^ 
tes fes viâoires les plus éclatantes.^ 

NGchridate animé par le double An.m.^^^i 
avantage qu il avoit remporté , entre- ^^•'''^* 7*' 
©rit lefîégcde Cyzîque, villedelaL»ci3!V^. 
Propontîde, qui foutenoît vieourea.^^7-45^. 
dément le parti des Romams dans*cet. n/.iuu 
te guerre. £n s'en rendant maître y il 
s'ouvroit un padàge de la Bithynia 
dans TAfie Mineure y qui lui auroit 
ité très avantageux pour y porter la 
ffoecre avec toute la iureté Ôc la faci« 
Usé poflibies. C'étoic pour celaqa'il* 
^ vouloit prendre. Pour y réuflir , il 
rinveftît par terre avec trois cens mil- 
le hommes divifës en dix camps , &c 
par mer avec quatre cens vaiflèaux. 
Jtuctdle l'y fuivit bientôt, & commen- 
ça par s'emparer d'^un pofte fur une 
baut^K quiétoit pour lui de la der^ 
©icre importance , parce qu'il lui fa- 
d^lnoit les convois , & lui donnoît 
^oien de couper les vivres aux enne-* 
mh^ IM'ayoû que trente mille k^ms* 
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ihes de pîé , & deux mille cinq dm* 
chevauît. La fùpériorité du nombre 
des troupes ennemies, loin de Vefl 
f raîer , le ralTuta: , perfiiadé cya'il -étoft 
que les provîfions manquerbieht bîeii!^ 
tôt à cette multitude innombrablcl 
Auflî, en exhortant fes troupes-, 3 
leur promit quf*en peu de jours îlleot 
Évreroitune VÎdoJre qui ne leur coui 
tferoit pas une goûte de fang. C'eft ch 
quoi il mettoît fa gloire : car k- vîè 
des foldats lui écoit préfcieufe. • 

te lîégc fut long, & poulfé avec lA- 
dernière vigueur.^ Klithridate Battoîi 
la place de toii^ côtés avec des mac)^ 
nés fans nombre. La rc(î(b:ice ne fàt 
pas moins vigoureufe. Les aflîégés fiS 
rentdes prodiges devaleur , & mîro^ 
en œuvre tout ce que Thabiletéla-pRî* 
xnduftrieufe peut inventer pour té* 
poufler l'attaque dès ennemis , (c^^ea 
brûlant' leurs machines , foit en lit 
rendant inutiles- par mille' obftacttti 
difFcrens qu'ils y oppôfoîeht; Ce q«l 
leurinfpiroît ce courage, étôîttâtoiu 
fiance èxttême qu'ils avoient^n hvA 
culle , qui leur avoît fait' dire qu*iS 
pouvoient fe tenir affiirés , s'ils conti» 
Buoîent de fè défendre avec la mêtif? 
valeur y que leur place ne feroîc^polHr 
iprife. 
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în effet L«icuUe"s'çtoit fi bien pofté, 
^ue fans en venir à une adîon gêné- 
«le , ce qu'il évita toujours avec 

frrand foin 5 il fit foufl&ir infiniment 
'anaée de Mithridate , en enlevant 
£ès convois , en faifant charger à pro- 
pos les jpartis qu'il erivoioit au foura* 
fe, en battant des détachemens qu'il 
ûfoît de tems en tems. £n un mot , 
il fut fi bien prendre avantage de tou- 
tes 4es occafions qui s'offcoient , il af- 
fbibJit fi fort rarmée des affiégeans , 
& ufà de tant d'habileté pour lui cou- 
per les vivres , aiant fermé toutes les 
âtvenues par où elle en pouvoir tirer ^ 
qu'il la réduifit àiine extrême lamine* 
ies foldats ne trouvoient plus à mani- 
ger que des herbes , & quelques-uns 
même allèrent jufqu'à fe nourrir de 
ciiair humaine. Mithridate f^ qui padbit Aic.m.)5)j^ 
pour le Capitaine le plus rufé de fon^^'*^'^' ^*^ 
{enis, au delefpoir qu'un Général quî 
ne pouvoît pas avoir çncore beaucoup 
d'expérience , lui eût fi fouvent donné 
le diange par de fauflès marches & de 
feiats mouvemens , & l'eût vaincu 

a Cùm totius impc- rc putariflct , qua cflfrac- 
«os bcUl ad Cyxiccno* ! ta & revulfa , tota pate- 
rivXL mcBQia conftitiûèc ^ ' rct provincia : peifeâa ab 
ca'inque urbcm ilhi Mi- \ LucuUohxcruncorani^^ 
IBfi£i<ut«iAii«j4ti\)aiafo» i tt^MxbsûdcUiUaonuaf^ 



dby Google 



JO H 1 s T © 1 K t 

fans tirer l*épée, fut enfin obligé ^ 
lever honteinement le fiége , après y 
avoir pafféprès dedeuxuns* Il s'enfuit 
par mer, & fes Lieutenans conduifi- 
rent fon armée par terre vers Nicomé-» 
die, Luculle les pourfuivit ^ & les 
aiant atteints près du Granîque, il ea 
tua vingt mille fur la place , Se fit une 
infinité de priibnmers. On dit que 
Jans cette guerre il périt bien près du 
trois cens mille hommes y tant foldatt 
que valets y ou autres gens Gavant 
Tarmée. 

Après ce nouveau fuccès , Luculle 

reprit le chemin de Cyzique , entra 

dans la ville , & après avoir joui peu* 

dant quelques jours du plaifir de l'a^ 

Toir fauvée, & des honneurs que cett© 

gloire lui attiroit , il alla courir les 

côtes de rHellefpont pour ramallèi: 

des vaifTeaux, & composer une flotei 

ftuf. i» Mithridate , après avoir levé le fié* 

tl^'oî*'^' ge de Cyzique , fe rmdît à Nicomc- 

^p^sn.fé^, die , d'où il paffà par mer dans le 

*»3-x-2|. Pq^^ Il j^fl^ une partie de fa flote & 

dix mille hommes de fes meilleures 

troupes dans rHellefpont, avec trois 

«lorum deienderetnf ^ at | metenujr. Cic*in9rât,fr9 
omnescopix régis diacur- 1 Mur, »v 35. 
jiiuce obiidioaiis confu- 1 
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jb&s meilleurs Généraux. Luculle^ , 
stfcc la flote Romaine , les * battit 
ée» fois 5 la première à Ténédos , 
ramre à Leninos , dans 4m tems où la. 
flote ennemie ne fongeoit à rien moins 
qa'à Élire voile vers Tltalie , & à por- 
ter raliarise & les ravages jufques fur 
les côtes de Rome. Il leur tuaprefque 
txnQi leur monde dans ces deux com- 
bats •, Se dans le dernier il prit les trois 
Généraux, dont Tun étoit M. Mariu^ 
ce Sénateur Romain , que Sertorius 
avoir envoie d'Efpagne au fècours de 
Mithridate. Lucullele fit mourir , par- 
ce qu'il ne convcnoit pas de mener en 
triomphe un Sénateur Romain. L'un 
èes deux autres s'empoifonna 5 & le 
tn^ifiéme fut réfervé pour le triom* 
pbc. Après avoir dégagé les côtes pat 
ces deux vidoires , LiKuUe tourna fes 
armes vei^ le continent : réduîfit, pre* 
ffiièrement la Bithynie, puis la Pa* 
|hlâ^onîe : marcha enfuite jufques 



a Abeoéttilmperato- 
njdzlSsm nuignasu U or- 
■ittoi y qu^ ducibus Ser. 
Wfûakit zà ItaUam fto. 
£0 isâammaco rapcce- 
«Mc ,fmp«ratam eflc atquc 
deptttàsa^ Ckm pré Leg. 

^àî lUajn pugnam 



fiivalem ad Tenedum ^ 
cùtn comento cuifu. a*> 
cerrimis ducibus ^ nof. 
tiuiti cia{&s Icaliam fpe 
acque animis inflata p^ 
teicc , mediocrj eertaïui- 
ne & patva dimicatione 
commifTam arbitraris ? 
IdiproMi*r»nf ^i» ' 
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dans le Pont; & porta la guerre 3^ 
le fein même des Etats de Michrîdacè. 
Ilfouffrit d'abord , dans cette expé^ 
dition, mie grande difette de vivres, 
jufques-là qu il fut obligé de fe faire 
fiiivre par trente mille hommes ék 
Galatie , qui portoient chacun f* 
kurs épaules «n minot de blé. Mais , 
en avançant dans le pays , &'£bumet- 
tant les villes & les provinces, il fe 
trouva enfin dans ^mé fi grande abon- 
dance de toutes chofes, qu'un bettf 
tSxfiis. n'étoît vendu quune dragme, 8c un 
efclave que quatre dragmes. 

Mithridate avoit foufFert prefqdc 
autant par la tempête dans fon P^^^ 
far le Pont Euxin, que dans la raie 
campagne où il avoit été fi maltraitée 
Il y avoit perdu prefque tout le reflc 
de fa flote & des troupes qu'il rame^- 
noit pour défendre fes anciens Etats. 

^ Quand Luculie arriva , il travaîlloii 
vivement à de nouvelles levées , pô« 
fe défendre contre cette attaque quH 
avoit bien prévue. 

LucuUe , en arrivant dans le Pont) 
alla , fans perdre de tems , former le 
fiége d'Amifus & d'Eupatorîa , dem 
des principales villes du pays , fi>tt 

' torodies Tune de l'autre. La dotmém^ 

tout 
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*is stfccrssr. d'Alixand. jj, 
tout nouvellement bâtie, étoit nonw 
filée Empatoria, àcaufè du furnom £a« 
«acor que portoit MithriSate : il y fai« 
ibit même ik réfîdence ordinaire, 8c 
tsi Yotiloic £ure la capitale de Tes 
Etats. Non content de ces deux fîéges 
formés tout à la fois , Luccdle fit en^ 
corexin détachement de Tarmée pour 
aller former celui de Theiûifcyre lut 
le Thermodon , qui n*étoit pas 
moins conûdérable que les deux au^ 
très. 

Les Officiers de Tarmée de LucuUe 
& plaîenoient de ce que ce Général 
«'amufoit trop lontems à des fîéges 

2 ai if en valolent pas la peine, ^ qu'il 
ormolt cependant à Mitoridate le loi-» 
fir de grofur fon armée , & de fe for- 
tifier. M C'eft cela même que je dew 
M mande 9 leur difoit-îl pour fa jufti^ 
m fication ; & je le Êtis àdedèin , afia 
m que notre ennemi iè ranime encore, 
& quH aflemble une armée fi nom^ 
•i Weaiê , qu'elle lui donnela confian-/ 
j» ce de nous attendre en bataille, 8c 
lide ne pkis fuir devant nousl Ne 
m voiez-vous pas qu'il a derrière lui 
m des felitudes immeniès & des de« 
a» fertsinfinis , où il nous fera impoflir - 
trWcdele fuivrcificderattcindié? DNg 
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» ces deferts îl n*y a que peu de jour- 
99 nées de chemin jufqu en Arménie^ 
»_Là rient faCqur Tigrane Roi des, 
» Rois , qui a une fi grande puiflaacc 
*!> qu'il domte les Parthcï, qu il tizanC 
» pone des villes Grecques jufque» 
n dans le milieu de la Médîe , qu'il 
w s'eft rendu maître de la Syrie & dt 
>i la Paleftine , & qu'il a exterminé lea 
i> Rois defcendans de Séleucus ^ 8c 
» emmené leurs femmes- &. leurs fit. 
» les captives. Ce Prince fi puîilânt. 
» eft Tadlié & le gendre de Mîthnck- 
*i te. Pcnfe;K-vous que quand il l'aura 
M dans fbn palais comme fupplîant, il. 
ii l'abandonnera, & qu'il ne nous fo.* 
*> ra pas la guerre? Aipiî ^ta norus h4^ 
«. tant de çhaCTer Mîthridate , nous. 
99 courons grand rîfque de nous atci-! 
99 rer fur les bras Tigrane ^ qui cher-., 
«che depuis lontcms des prétextes^ 
99 .pour ie déclarer contre nou3^ & qui. 
» n'en Étiiroit jamais trouver- de pftis. 
»> {précieux, de plus; légitiipe^ fie de, 
•> plus hormête , que celui de fecqurir , 
n ion beau-pere , & un Roi réduit à l^ 
f» dernière extrémité. Qu'eftJl donCt 
w befoîn que noi^ ierviçœ Mitbrjda^. 
«».]ee, cojatre nous^picmes ,- q^e nom 
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# cours pouf fe mettre en état de nouf 
f? combattre \ & que malgré 4uî , Qc 
nlois peucêtre <ju il regarde cette dé» 
» iTuurcb^ cùtfim^ indigne: de fonxou^ 
^lagç & dQ h teftndeur., npusldi 
» po^flions entre le$ bras deTîgranef 
» Ne vaut-ij ffei^s infiniment mieux, ea 
M lui donnât le tems de iè fortifiée 
» & de ç'encojw^ager avec fes propres 
•> forces , ft*avoir àtombattre que les^" 
•> troupe d^kCpJchide, leaTibaré-^ 
»fxiipq$:;, £c les Cappadociens , :<qu£^ 
w nous ^Vons fi fouYcnt vaincus , qiïêï 
M de no^sespofer À avoir encore fur: 
» les bras les Arméniens & leis Mcdes i 

Pendant, que les Romains artâ-ft^N.M.j^jr. 
t^oîentles.irbfeplaces donrj ai parïéy^^J'^ 7** 
Mithrift^Ul&i quiîavoitdéja formé une^ 
nouvelle armée ^ ie mit en campagne ^ 
de fort bonne hèostc au printems. Lu- 
cuUe laillàiei^mmandement des fiè~ 
ges d*Amîfus :& d*Eapàtotîa à Muré- 
na« C*étoti'ie fil^dexalm donc nous ' 
avon^ déjà parié > à qui Cîcéron rend * 
im témoigiïage .bien favorable. >» II*- 
wfpafifa, ditfiljdans TAfie, provîn- ^ 
wxe reviplie de rdchefTes & de délî-> 
H ces , (ans y laiffer aucune trace ni , 

a Hâam îftjfm t'efettam, l ofcîît , ut in ca np.quç ava- 
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m d'ar^rice , ni de débaache. Il €c cofL2 
9îi àyâ&t ie telle ibrte dans cette vm* 
«> portante gtterre , qall fit beaucoup 
ê> di^igrandes aftions j(àns le Général » 
»j8ri]ue le Général n'en fit aucunes 
» fans lui. u LucuUe marcha don6 
iK)nrre Mithridate, qui étoit campé 
dans la pUinede Gabires. Celai*-ci eue 
1 avantage en deuxaâions ; mais à fa 
trpiilénie^ il iuc défait endéremenc^ 
& obligé de prendre la fiute, fans 
•^oir ni un leul valet , ni un feol 
Scuier qui fût refté aiq>rèsdelQÎ, m 
un feul cheval de Ton écurie. Ce ne 
fut que bien tard qu'un de (es Euno* 
^uesTaiantaper^ à piéau milieu de 
!a troupe des fuiards^ défendit de fbn 
theval , & le lui donna. Les Romaii» 
étoient fi près de lui, qii'ils le tenoienr 
prefque deja^ Et s'ils le mamquérent , 
ils ne durent s^en prendre qu'à eux- 
jnêmes* La feule avarice des (bidats 
fft perdre aux Rom|^'n5 cette proie ^ 
qù ils pourfuivoient depuis fi lontems 
arec tant de travaux , tanj: de dangers^ 
& de fi gr^ds combats ^ & priva Lu^ 
Culle du iksjX prix dç toutes Mr$ viAoU 

yeftiglamceliqueiîc»Ma^ |fe gsflètic, iiolUm fîii# 
xifloo in beUoiîceftTq:. 2 hoc imfera^or* CU* f^ 
ÙVài, m hic mulcai lei 1 Jifur^f n»^9p 
If ina^s fine iai|cjc^M»> I 
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fts. Mitbnèkxc^ y dit Cicéron^ imior 
liabilemenc fa msmiére dont autrefois » 
dans le mêiôe Pont, Médée s'étoit dé- 
robée à k potirfuîte dé fon pcre. Ott 
dit que cette Princeffe , aiant coupé en 
jôéces le corps de fon frère Abfyrte , 
^épanclit (es membres dans les ei^ 
droits par ou ion père la pourfuivoit ^ 
alin que le foin de recueillir ces mem« 
Wes dilperfé^ , Se la douleur que lui 
caûfôît un fi trifte fpedacle^ afrétafl^ 
£mt la rapidité de là cotlrfe. Mithri^ 
date de tnéme^ eifr fîiiant ^ faiflà fur 
les chemins une grande quantité d'or^ 
d'argent. Se de chofès prccieufes, qu'il 
avoît reçues de les ancêtres, ou qu'il 
avoit lui-mcitie amaflces dans les? 

fuerres précédentes : & pendant que 
» ioldats^ s'amufoîdîif à recueillir ce# 
fréibrs , te Roi leur échapa des matns«^ 
AinÊ le père de Médée £ut retardé dan^ 



â Sx fuo regnb ûcUi- 
Àridates profugit . ut ex 
vdtmVonto Meâcailhi 

tnr : quampizclicant y in 
fii§a, friCtrtf Où mem- 
Vn in lis locisy «pia iè 
Miensjpeifi^aeremr^ dif- 
fapavifle^ ui cotum coU 
kétiodârperûi^ nioeiorqae 
- fanius . eelericacem per- 
ic^ucfidi xctar4axec. Sk 



IblicHtiidatea fugiefti 
ximajn vim auri acqui»; 
argéikti , ^IclicrriBia.^ 
rttmqae rerdm omnium ^ 
quas & à majoribus aece-- 
pexat> & ipie bello fiipe-^ 
riote excota'Afia diiep^ 
cas in futtm regnum con»- 
gefTerat in Poûto, omncm^ 
reliqaic. Hsc dam nofVf 1* 
colligunc omnia diligen-^ 
ttùs i Hex ipfc^manibi^ 



Diij 
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la polirfaîte j^ la crifte^j^i- & îpç It^ 
ixiains parla joie. 

Après cette déroute des ennemis ^ 
;|.ucuUe prît, la, ville de Cabires, & 
jJluficurs autres places &;châteaiix, o^ 
il. trouva de grandçs^ ricbie/fe. 11 f 
frouya; auffi les p£Î&ns plumes 4* 
îïrecs & de Princes proches pa^ensjdli 
lloi, qui y étoîent déteniîis. Com^$ 
ces niai heureux fe |tenoîent pour morit 
depuis lontems , cette liberté qu'il# 
reoeVoienX; delà gxacç-ijcfc J^udiril^^ 
Ipjr païoiiroic m9i4;is ame, déKv^n^ 
ce,,: qu'une xéfacre^Stîoa & uns (è* 
fonde vie* On prîç auffi <^ns un ^ 
ces châteaux une îœordu Roi , nom^ 
jpée NyiTa 5 & ce ftit pour elle mk 
gf^d bqpjbeiK d[k^ î>?i%. C^r k* 
autres fœurs de. cePcincf fcfes fem^ 
Baes , qu on aypît envoîées plus loîa 
du danger^ & qui fe croîoient en fu-^- 
reté &c en repos, moururent toutes 
miférablement , Mithridateleuf aiant 
envoie dans ih. fuite par l'Eunuque 
Bacchfdas Tordre de mourir. 

II y avoir entr'autres Roxane&Sta- 
tira fœurs du Roi encore filles , Se 

^git. Ita illam in per- f Cif. de Ulê Umi^ m^ 
fcqucndi £tiaàio mœror , 1 n. 
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^gces d'envîrori quarante ^s ; & deux 
^e fes femmes , Bérénice & Monime ^ 
ïoutes deux d'Ionîe. On ne parloît que 
-^c cette dernière dans toute la Grèce', 
& Ton admiroît encore plus fafegeffo 
^ue fa beauté. Xe Roi en étant dàve- 
-tm éperdtiement amcmrétrx ^^ti'àvoît 
lien oublié pour la porter à réjjondr'c 
Ta ÙL paiSîon : il lui envola une feule 
<bîs quinze mille pièces d'or. "Elle ré^. 
Sfta toujours , 8c refufa {es prcfens , 
Jtt/^u'àcequ'îHitttàt'dohn^la qualit 
té d'épotrfe '6c de reînê^, & tjuil- hà 
^eôt^nvoîé le bandeau roral, cérémo*. 
tiieeflèntîélle dans le mariage des RoU 
^e ces contrées. Encore ne fe rendît* 
tlle tju'avec beaucoup de regrfet , <£ 
■pour fatîsfaîre aux volontés de fà fa* 
mille , qui fut éblouie de Téclat de h 
Couronne; & dplapmCTancede Mî^ 
thrîtate , tjuî étoît alors viftorieux &: 
comblé de gloire/ Depuis ce mariage 
îufqu'au moment dont nou3 parlons , 
cAte infortunée PrincefTe avolt palTé 
fes jours dans une triftelîè & dans une 
itffidion continuelle , pleurant fur 
îcctte malheureufe beauté , qui, avL 
iieu d'un mari lui avoir donné unmaî^ 
tre,&'au lieu de lui procurer una 
écmcurc honorable & une fociété 

Diiij 
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conjagaJc, l'avoit confinée dans ms^ 
étroite prifon , fous une garde de bar« 
l>ares y où , éloignée du délicieux pays 
de la Grèce ^ elle n'avoir joui qu'en 
ibr^e des biens dont on Tavoît flatée ^^ 
& avoit eflTeâivement perdu les bien^ 
jréel^ 6c vérirables dont elle iouiSoit 
dans ùk chère patrie- 

Quand Bacchidas (ut arrivé , & 
qu'il eut fignifié à ces Princeflcs ror-. 
dre de Mithxidate ^ qui pour toute 
Wace leur lailToit la liberté de choUîr 
le genre de mort qurleur paroitroit-Ie 
plus doux 6c lepluspromt ,. Monîme 
détachant le diadème d'autour de (a 
tête , l'attacha à fon cou , & s'y pen^ 
dit. Mais ce bandeau ne s'étant pa^ 
trouvé alFez fort, & s'étant rompat 
Bandeau f4tal , s'écrîalt-elle y nefau^ 
reis'tti me rendre, au moin s ce trijle fervice? 
ic le jettànt loin d'elle avec indigna^ 
tion ^ elle tendit la gorge à Bacchi» 
das. 

Pour Bérénice, elle prît une coupe 
de poîfbn : 6c comme eue l'alloit boi* 
le j fà mère , qui étoit préfente, 1^ 

frîa de la partager avec eue, ce qu'elle 
t enfin. Elles burent donc toutes, 
deux. La moitié de lacoupe futaffès 
forte poureipporter lamereabbattiç 
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*& a£3iblie par les années : mais elle 
^ le fut pas aflezpour furmonter leS' 
forces ôc la jcitiiefïedb Bérénice. Cet- 
te PrmcefTe lutta lontems^ contre la;^ 
ftxortavec des efForts très violens. En- 
&i Ba<:ckî<Ias felaflant d'attendre TeÉ^. 
fet du poifôn , elle fut étranglée. 

On die que des deux fbeurs Roxane' 
ic Statira^Roxane avala du poifon^ 
en VomiUant mille imprécations & 
mille injures contre Mithrîdate : &: 
flueStatira au contraire fut bon gré à 
wn frère & le remercia, de ce quê- 
tant en un fi erand danger pour fa^ 
perfonne , il neles avoir pas oubliées ,, 
& avoit fon^é à leur fournir les 
moiens de mourir libres, & de fe fouC- 
traire aux eutrages que leurs ennemis» 
auroient pu leur faire fouffrir. 

Ges morts affligèrent extrêmement^ 
Luculle, qui étoit d'un caraftére dôux^ 
& humain. Il paffa outre , & continua*^ ^ 
de pourfuivre Mithrîdate : mais aîant- 
appris qu-il avoit quatre journées fur* 
lui, & quHl avoir pris le chemin de- 
^Arménie pour fe retirer chez fon^ 
gendre Tigrane, il s'en retourna fup' 
les pas y 6c après avoir futjugué quel-- 

Jues peuples, & pris quelques places^ 
U:voifiiiage,,ilenvoia Appiùs Qo>- 

I^v^ 
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dius à Tigrane lui redemander Mîtiirî-. 
datse ; & cependant il s'en recourna <ic^ 
vaut la ville d'Amifus , dont le fîége 
Asi.M.:5H* duroît encore. Gallîmaque qui y conw 
AF.J.C* 70. mandoit, & qui éioît le plus haMle 
Ingénieur de Ion tems , en avoit feul 
prolongé la durée. Lorfqu'ilvît qu'il 
ne pouvoît pas tenir davantage, il mît 
le feu à la ville, & fe fauva dans ua 
TaifTeau qui Tattendo: c LucuUefitce 
qu'il put pour éteindre l'incendie ,, 
mais inutilement; &, pour furcroit 
de douleur, il fè vit contraint de livrer 
la ville au pillage des foldats ^ non* 
uioins à craindre poiu: elle que les, 
flammes mêmes. Ses troupes étoienc 
îhiatiables de butin , & il n'en étoîc: 
pas le maître. • Une pluîe qui furvînt , 
îàuva beaucoup d'édifices, & Lucullc,. 
errant fon départ , fit rebâtir ceux qui 
avoîeiît été brûlés. Cette ville étoit- 
une ancienne Colonie des Athénîens,. 
Ceux d'Athènes , qui, pendant qu A* 
riftîon en étoit maître , vouïoient fuir 
EL tyrannie-, s'y étoient retirés , & y 
louiflbîent des mêmes droits & prî-- 
tiléges que les habîtans naturels. 

En partant d'Amîfus , Luculle tour— 
.«a ia marche vers les villes d'Afie^ 
^ne i'avarxcc &.lacxuaut;é des uTuriea 
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& Jes Traîtans tenoîent dans uhe'af- 
ê-^uie opprcllîon 5 jufqucs-là que cei 
pauvres peuples éto'cnt obligés de 
vendre leurs enfens^de l'un ôcà^V^M^ 
tt?e fexe ,'& inême de mettre à l'encan 
les tableaux & les ftatues facrées de$ 
4ieux. Et quand cela tie fuflSfoir pas 

Êour paîer les taîUes, les impôts, 8c 
;s intérêts du pa{W , ils étoîent impi- 
toîablement livrés à leurs créanciers,. 
& lôuvent même expofés à des tortu- 
res fi barbares , que la fervîtude , en 
comparaîfon de ces maux, leur paroif- 
foît une efpéce de fbulagement & de 

Ces dettes îmmenfes de la province 
venofent des vingt mille talens d'à- ScîxunHmii:,- 
laiende auxquels elle avoît .été con-'"^* 
dannée par Sylla. Elle les avoît bien 
déjà paies deux fois : maïs ces ufurîers 
HiGitîables en entailant ufures fur ufu- 
res , les avoient portés à pkis de C\x 
TÎiigts mille talens , de forte qu'elle Trois cenr 
. devoît encore le* double de ce qu'elle {'^J^'^^''***" 
avoît paie. 

■ Tacite * a ra'fon de dire que l'ufure 
étoît un des plus anciens maux de lat 
République Romaine, & la caufe la^ 

a Sanc vctus uibi fcç- 1 crcbcrrima caufa. Ttiûit^ 
jaebremalnm ^ & fcditio- 1 ^tmal, Ub. $» cap. i^- 
Mëm «liXcoiUiaLitua^ue [ 



dby Google 



$4 H I î t; o r R r 
plus ordinaire des féditions : mais. 
dans le ccms dont nous parlons , elleç 
étoît portée à un. excès qu'on a^peinp 
à. comprendre. 

L'intérêt dé l'argent-chez les Ro-^-' 
mains fe paioit tous les mois, & étoiç 
d'un pour cent : c'eft pourquoi oa 
L*appelloit«^4 cemefima , centième 5, 
ou unciarium fœnus^ douzième, parce 
qu'en coïnptant les douze mois , cm- 
paioit douze pour cent : imcia eft h^ 
douzième partie d'uatout.. 
Titeh. jih' La. * loi des douze tables dcfendoif 

^; ît'. ^' ^^ porter l'ufure plus haut qu'à douze 
Liv, iik..7. pour cent. Cette loi fut renouvelléa 

•• '^' par deux Tribuns du. peuple l'an de: 
Rome $96» . 

7»iW. ». x7. Dix ans après Tufiireiiit réduite à I*l 
moitié : l'an d^Komc ^06.. fimnacia^ 
rinm fœnus^ ^ 
TA. ». 42. Enfin l'année de .Rome 41 1 . onh 
porta un^èfenfed'exiger aucun inté-^ 
rêt : ne fœnerarrliceret.. 

Tous ces Décrets furent inutiles;^ 
L'avarice ^, plus forte que les loix.^ 
Ta toujours emporté j & quelques ré- 
glemensqu^on ait faits pourlarépri-^^ 

a Ne quis uuciario iat* que tocies •repref& ^ mx^ 
- note ampiius cxcrceto. j rasperartesrurrumoùi:-" 
b Mulcis pkbifcitis ob> | bamor. Tacit, ikid,^ 
vUxa iium âraudibiis :. [. ' 
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^er,,fbitdutenis de la République ,1 
(oit fous les Empereurs , elle a tou* 
jours trouvé le moien dé les éluder^. 
Elle n*a pas- refpedté davantage les. 
iblx de- TEglife , qui fur cette matière 
ii*eft jamais entrée en compofitîbn ^ 
&:condannefévérement toute ufure^ 
même les glus mitigées, parce quç' 
Dieu aîanr tout défendu, eue ne croit: 
pas avoir droit de rien permettre. Il' 
cfk remarquable que rûnire a toujours» 
caufé la ruine des Etats ou elle a été 
tolérée \:£c c'eft ce dèfordte, .^uî con- 
tribua beaucoup à renverfer la confti- 
tutfon de laRépublique Romaine , & 
qui caufà des maux h aflreux dans tou« 
tes les provinces.de.rEmpire. 

Luculle alors s'appliqua à procurer^ 
du foulagement à la provinced'Afie:- 
ce qui ne fè pouroît-foire qu en ré- 
grimant Tinjuttice & la^urete dès ufii- 
rîers & des. Traitans. Ceux-ci fe^' 
voiant privés par Luculle du gain im- 
menfe qu'ils faîfoient., comme s'ils 
euflèntétéexceffivementlézés, jette- 
tentles hauts cris, & excitèrent con- 
ue lui àforced'argenrplufieurs Ora^ 
teurs , iè confiant particulièrement fur 
ce qu'ils avoient pour débiteurs la plu^ 
jart.de.ceux ^ui gouvernoientla^Rc^ 
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publique , ce qui leur donnoît ua cré- 
dit inhnî. Mais Luculle méprifaleur^ 
clameurs avec une fermeté d'autant 
plus admirable qu elle eft plus rare. 

§. III. 

LhchIU fait déclarer la guerre à Tigrane ^ 
& marche contre lui. Vopaiti & fuffU 
fance ridicnle de ce Prince. Il perdnn^ 
grande bataille. Lacnlle prend Tigra^ 
nocerte , capitale de r Arménie, ft remn 
porte une féconde viBoirefur Mithri^ 
date & Tigrane joints enfemhlc. Muti^ 
nerie & révolte dans l'armée de Lu^ 
culte. 

âN.M:.5534. TiGRAKE, vcrs lequel LuculIc 
Av.j.c. 70. âvoit envoie un Ambafladeur , alïer^ 
mT^r^^X' ^^^^^^ ^^"s les comtnencemens de Cori 
^M régne , étoit devenu fi puiflant , par 

^ #»». cap. ^^^ ^^.^ ^^ profpérîtés dont il y a peiK ' 

,/t' 'f«' '» d exemples , qu'il étoit. commune- 
aii«-iii. ment lurnomme Roi des Rois. Apres* 
avoir vaincu & arefque ruiné la fa- 
mille dés Rois fucceffeurs du grand: 
Séleucus ; après atroîr dbmté très fou- 
vent l'orgueil des Pa^thes; après avoir: 
tranfporté des villes Grecques toutes^ 
entières d'ans la Méd'e ; avoir conquis^ 
lomelaSyrie ,,la Paleftine^ &:. avoir 
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ionnt la loi aux Arabes qu'on appelle 
Sccnites : il régnott avec une autorité 
refpedée de tous les Princes d' Afie,. 
Les peuples rhonoroientjàlaitianiére 
des Orientaux , jufqu'a Tadoration. 
Son orgueil étoic nourri & entretenu 
pu: les ricHeilès immenfes qu*il polTé- 
ioit , par les exceâîves & continuel- 
les louanges des flateurs , & par une 
piorpérité qui n avoit jamais été în- 
terrompue^ 

' Appîus Clodîus fut introduit à 
l'audience de ce Prince , lequel parut 
cbm tout réclar dont il pouvoît bril- 
ler , pour donner une plus grande idée 
de la majefté rolale a cet Ambaffa* 
ieur -, qui de fon côté y joignant la 
kiuteur de fon naturel à celle qui fai- 
feit le principal caradére de fa Répu- 
blique , foutîntparfaîtement la digni- 
té d'un Ambaimdfeur des -Romains. 

Après avoir explique en peu depa- 
tôles les fujets de plainte que les Ro- 
mains avoient contre Mithridate , ÔC 
fiimauvaife foi de ce Prince, qui avoit 
rompu la paix fans même chercher 
^staifons oU dés prétextes, il dît à. 
Tîgrane qu'il venoît pour demander 
^'il lui fût livré , comme étant dft 
^ toutes fortes de titres au triomphé 



dby Google 



de Luculle : quil ne croîoit pas- JL 
qu'ami des Romans comme il l'a voie 
été jufqu-alers y il fît dîfficuitc de leuc- 
livrer Mithridate : qu'en cas de re- 
fus , ii écoit diargè de lui déclarer U^. 
guerre. 

Ge Prince, qm n*àvoît jamais ét& 
contredit , & qui ne cormoîflbit poînc^ 
d'autres lôix ni d*àutl:e réglé que fa/. 
volonté & fon bon plaifir, £ïitexctê-r 
mement choqué de cette liberté Ro-^ 
maîne. Mais il le fut bien plus encore^ 
de la lett« de Luculle qu'on lui re- 
mit. Le fimple titre de Roi qu'elle lui 
donnoit , ne lé contentoit pas. Havoic' 
pris celui de Roi des Rois dont il étoic" 
entêté:, & avoît pouffé l'orgueil àcetr 
égard jufqu'à fe faire iervir par des^ 
têtes couronnées. Il ne paroiubir ja-- 
mais en public fans avoir quatre Rois ^ 
deux à pié dé chaque coté de fon che— 
val, quand il fortoit: à table ,. dans'^ 
fa chambre, enfin par tout, fl en avoît: 
toujours quelques-uns à- le fèrvîr aux; 
offices les plus bas : mais fur tout: 
quand il donnoit audienceà dès Am-^ 
baffadeurs. Gar alors, pour donner, 
aux étrangers une grande idée de fa;' 
gloire & de fa puîflance , il les faifoit-; 
tous ranger en haie aux deux cotcçdç^' 
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Ton trône , où ils paroiiroiem avec <Ie$^ 
babics & dans la pofture des efclaves 
in commun. Un orgueil il plein de Eu 
cmcé choque tout le mon^. Un orw 
gueil plus rafiné blelTe moins , quoi^. 
qu'il loit à peu près le même dans le 
iond. 

Il n*eft pas étonnant qu'un Prince 
de ce caraâére (buffirît impatiem. 
ment la manière dont lui parloir Clo» 
dius. Cétoit là la première parole 
franche & libre qu il eût entendue de* 

J>uis vîngt-dnq ans qu il gouvemoîc 
es fujets , ou plutôt qu'il fes tyrannie 
ibit avec la dernière infolence. Il rè-» 
pondit que Mithridate étoitle père dç 
Çlèopatre fa femme : que ion unioa 
avec lui ètoit uop étroite, pour pou» 
y oit le Kvrerau triomphe de Lucûile ; 
6c que û les Romains écoient ailcz in- 
|uftes pour lui £siire la guerre, il (au* 
roit bien fe défendre, & les en faire 
repentir. Pour marquer fon relTenti- 
ment , dans la réponiè qu il lui fit , il 
jnit amplement à Luculk^ làns y ajou- 
ter le tijre ordinaire Hlmferator , ou 
autres ièmblables , qu on donnoit aux 
Généraux Romains. 

Luculle , apprenant de Clodîus qu£ 
yiDji lui rendre compte de Ùl cominj^ 
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fion , que la guerre étok déclarée à 
Tîgrane, retourna en^îgence dans le 
'Pont pour la commencer^ L*entrepri/è 
•paroi lïbit téméraire , & la ptdSknct 
terrible de ce Roi étonnoît tous ceux 
juî comptoient moins fur la valeur 
les troupes & fur la conduite du Gé-* 
lierai , que fur la multitude des fbl- 
dats. Après 5 être rendu maître de Si. 
tiope , il donna à cette ville auflî bien 

2u*à celle d'Amiftis , la liberté , & en 
t deux villes libres & indépendantes. 
Jdemntn * Cotta ne traita pas de même Hé racice, 
#y. f x-ix. ^^j^ après un long lîége ^ fut prife par 
trahiion. Il s'enrichit des dépouillés 
qu*il y trouva , traita les babitans 
avec la dernière cruauté,& fit prefque 
, entièrement brûler leur ville. De re- 
tour à Rome , il fut d'abord bien reçit 
par le Sénat , & honoré du furnom de 
PonticHs , à caufe de la prife de cette 
Ville. Mais, peu ajMrès , les Héra- 
cléens aiant porté leurs plaintes au SU 
nat , & expofé d'une manière ca- 
pable de toucher les cœurs les plus 
durs les maux que Tavarice & la 
cruauté de Cotta leur avoient feic 
foufFrir, le Sénat fe contenta de M 
©ter le Lariclave, qui étoit Thabille* 
ment des Sénateurs : punition nuDp» 
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m^s sffceEfS/ d*AiixXnd. ft 
|hpK'{ux>porttonnâe aux excès cdam 
dontcwi lavi^cconvainca. 

LucuUe laîllk Somatius , un de (es 

GéaèiaJÔx , <lans le Pont avec &x mille 

hommes , & emmena le refte, qui ne 

faîibîc qne douse milie hommes d'în^ 

£mtetie.^ trois mille decavaierie, par 

kl Cijppadooe vers rfiupjirate. llçaiïk 

ce fleuve aa co^ur de rhyvcr , & eiu 

ÙÀ\^ le Tigre , & vmt devant Tigra^^ 

ODCene, qpicioit unpeapar delà , at*^ 

taqaer Tigrâsne dans^iàicapitate , où il 

tienoic d'arriver de Syirie. Perfonnô 

noibic plus parler ace PriiKie de Lu^ 

€iille& de ia marche , depuis le trai* 

xemcnt cruel . c^u'il avait fait à celui 

^ Lui en avoit apporté la nouvelle 

4ès le conlmencanent ,. & qu il fit 

ippucit'pcmr récompeniè de ce fervlcd 

ipporsant. Il n*écoutok que les diH» 

coura des flateurs , qui lui difoienc 

qu il ^uidroit que LucuUe fût un 

«and Capîtaînc s'il ofok feulement 

P^tiîcndre à Ephéfe , & qu'il ne prît 

pas la f ^^i te ^ & . n'ahandonnâc pas très 

pjomtement TAfie, quand il verroit 

t^os ces milliers d'hommes qui com* 

pofoient ion armée. Tant il eft vrai , 

dit Plutarque , que comme tous les 
tempéramieas ue fout pas propres à 
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porter beaacottp de vin ^ tous 1er et 
pries ne font pas non plus capables ée 
iupporter ime grancte fortune fan^ 
perdre la raiiim, ic uns tomber daoi 
hvreflTe. 

Tigrane, dans fes commencement^ 
B^avoit pas feulement daigné voîr Mi^ 
thridace , ni lui parler , quoiqu'il fât? 
ion beaU'pere ; mais le traitant avec 
le dernier mépris 6c la dernière arro^ 

Î^ance ^ il le tenoit éloigné , Se le fai^ 
oit garder, comme un priibnnîer <fE^ 
tat y dans des lieux marécageux 8c mat 
mw.u.yfij. fàins. Mais après rAmba(IadedeClo«^ 
AT.J.C. 6f. jj^ ^ jj Favoit fait venir à la Cow 
avec toute forte d'homieurs & de m^^ 
ques de bienveillance. Là , dans une* 
converfktion fècrette qu'ils eurent 
dans le palais fèuls& £ms témoins^ifs 
guérirent leurs foi^osis mutueh slw 
^ grand malheur de leurs amis , fur len» 
quels ils enr^etcérent la faute, 

Dunombre de ces malhemeisc , fur 
Métrodore de la. ville de Sccf&s ^ 
homme d'un rare mérite; Se qui avoîc 
tant de crédit a wrès de Micnridate ^ 
qu'on rappclioit le Père du Roi. Ce 
f rince Tavoit envoie en Ambaflade 
vers Tigrane, pour le prier de le fe^ 
courir contre les Romams, QuuidUî 
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feot expliqué, le fujec de fonvoiage^ 
Tigcaae lui demanda : Et vam^ Aietr^^ 
éfrc ^ ^ue me confedleK^vms fwr les Je^ 
Mandes de votre Makre ? Alors Métro-, 
iore^ pax un excès de iincérité mal 
placée 3 lui répondit : Comme Amhajfé^ 
ékur^ je vous exhorte à faire ce fste veM 
demande Mithriià^ s & cemme votre 
Confeil^ M tien riett faire. C'étoît une 
piévaricadon criminelle , & une forte 
4c crakifon. Elle lui coûta la* vie ^ 
quand Miduidate Teut appxife de Tu 
gtanc. 

Lucdtle arançoit toujours vers ce 
Ponce ^ Se toudioit déjà, pour ainfi 
dire, aux portes de fon palais, fans 
mil. en fût ou qu'il en crût rien , tant 
n préibmption Tavoit aveuglé. Mi- 
âiroharzane, -undefes favoris, ha- 
sarda de lui en portjfir la nouvelle. La 
jcécompcnfe qu il en eut , fiij d'être 
chargé de Ut comn^dion daller au(fi- 
tôt, avec quelques troupes^ luiame- 
oer f,fUcuUe|>rilonnter,coiQine s'il ne 
(t^ fôt a^ que d'aller atréter un des 
fujets du Roi> Le Favori, &la plus 
g^mde parrie des troupes qu'on hÂ 
avoit données , perdirent fa vie en 
«¥oùi^ exécuter cette ^fangereuCç 
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de mauvais fucccs ouvrît les yetDC IL 
Tîgrane , & le fit revenîr de fotx ivrci^ 
Je. Mîthrîdate avoît été renvoie daxu^ 
lé Pont avec dix tnîlle hommes de ca-, 
valerîe , pour y lever des trox^pes ^ &, 
revenir joindre .Tîgrane eu cacs que. 
LucuUe entrât dans rArménie. Pour 
lui , 11 avoît pris le parti de deaieurei:, 
à Tîgranocerte, & a y donner tous Icé, 
ordres néceflaîrespour faire des, levées 
dans tous fes ^ta«. Apjfcs jCj^t ççhec^, 
îl'commençaà cr^ndne LûjçiUlc^^ujwtU:, 
m de Tîgranocerte , fe retira au monc 
Taurus , & ordonna à toutes C^s 
troupes de s*y rendre auprès de ïuî* 

' Luculle marcha, droi,; ^ Tigrano* 
certe^, prît fes q'ikmerSjaijitovt.'^q;]Çf 
place, & çn forma le iîegp, j^^^pj^ç 
ctôît pleine dç toutes fortes /de riç|ipi^ - 
fes , tous les habitons , tant le peuplç.. 
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ù, conjeâure. Mithridace envoioit-^ 
tous les jours descouriersà Tigrane, 
tç lui écrîvoit des lettres très forces 
ppur Texhorter à ne pas hazardec le> 
combat , & à fè feryir feulement de fa, 
cavalerie pour couper les vivres à Lu- 
aille. Taxile lui-même arriva de fà 
part , & fe tenant avec lui dans fon: 
camp, il le prioit tous les jours: très 
iuCkamment de ne poifift àtt^queir les^: 
ajmées Romaines ca^nme tr^s agupr-, 
ries & pr-efque invkKibles. 

D'abord il écouta doucement & pa-* . 
tîerameat tousce$ ^vis. Mais > quand) 
toutes fes troupes^ cpmpofées- d'un 
grand nombre 4e; peuples di^éçè^nSj 
Furent raflrembléesjf-^lpfs ïioa feuje-. , 
ment les fcftins ^ R^î l njais ie$: 
Confèîls mêmes i ne retentirent que 
de vaincs bravade pleines d'itiifolerv . 
cç & de fierté , & de menaces barba-. . 
rçs. Taxile fu|:^ en danger 4ç fit yh: 
pour avoir i>fé côsc^mt V^vh de * 
ceux cjuî vouloienc le <gombat , SCa 
Mithridatô lui - mj&me - |^at ôave rtp- 
ment accufé de aç s'y oppoftr qu^ . 

i)ar envie, pour priver foû geftdre âo . 
a gloire d'an (i grand ft^^cès.- 
, Dans cette penféeTîgfaae.R€)V04U ' 
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queMithridatc n'arrivât , & ne part*-' 

Î;cât avec lui Thonneur de la viftoîre. 
\ marcha donc avec toutes Ces for- 
ces , dîfant à Ces amis qu'il n'y avoît 
^'une feule chofe qui le fâchoit , 
<eft qu'il n'alloit avoir affaire que 
^î<mtre LucuUe feol , & non contre 
tous les Généraux Romains enfèmble. 
Il mefiiroit Tefpérance du fuccès fur le 
nombre de fes troupes. Il avoit vingt 
mille archers ou frondeurs ; cînquan^ 
te-cinq mille chevaux, dont il y en 
avioit dix*fept mille bardés de ter ; 
cent cinquante mille hommes d'infan- 
terie, partagés en compagrues & en 
bataillons ; & des travailleurs pour 
ouvrir des chemins, feire des ponts ^ 
nétoier & détourner des rivières , de 
autres pareils ouvriers néceflaires dans 
les armée» , au nombre de trente- 
cinq mille, qui, rangés en bataille der- 
rière les combattans , fiiifoient parois» 
tre l'armée encore plus nombreufc , 8c 
Augmentoient fa force & fa confiance. 
Quand il eut paflé le mont Taurus , 
& que toutes fes troupes parurent en* 
femble dans la plaine , la ftiûe vâe de 
fon armée étoit capable d'ihfpîrer de 
la terreur. LucuUe, toujours intrépide, 
Partagea ùm armée, U laiflà devant k 

|Jacç 
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h%$ stfccEW. d'Alexako. Tff 
iplace Muréna avec (îx mille hommesf 
cie pié j & avec tout le reftc de fbn 
inâncexie , confiftant en vingt-quatre 
cohortes , qui, toutes enfemble ne (ai'» 
(oient pas plus de dix ou douze mille : 
hommes, & avec toute fa.cavalerie, 5c 
environ mille archers ou frondeurs , 
il marcha contre Tigrane , Se Ce cam« 
pa dans la plaine , une groITe rivière 
devant lui. 

Cet^ poignée d'hommes exdta la 

nftc de Tigrane , & fournit à fès fla* 

ceiirs matière de plaiianterie. Les uns^ 

s'en moquoient ouveitement ; les au^ 

très y pour fe^livertir , tiioient au fore 

Ces dépouilles; & de tous les Généraux 

âc Tigrane Se de tous les Rois qui le 

(îiivoient , il n'y en avoit pas un qui 

n'alUt le prier de le charger lui feul 

de cette affidre, & de n'être pour lui 

que fimole fpeâateur du combat. Tî-* 

iprane lui-même, voulant paroitre 

agréable 6c fin railleur, dit en cette oc* 

cafîon ce bon mot, qui a été fort rele« 

vé : S'ils viennent comme jimbaffadeitn ^ 

ils font heAHCOHp : mais s* ils viennent com^ 

me ennemis , Us font bien pu. Ceft aînfi 

que cette première journée fe (ad^ en 

plailknteries & en r^crie^» 

Lelendenuyin.^ àla pointe du jour |^ 
Tome X. £ 
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Lucalle fit forrir iba armée de (c5 i«J 
tranchemcns. Celle des Barbares étoît 
de l'autre côté de là rivière àl'orîenc ; 
6& la î ivicre couloir de manière^ qirô 
tout d'un coup elletoornoît à gauche ^ 
vers le couchât ^ où il y avoir un gué 
commode. Lucuile , pour mener icn 
armée à ce gué, prîr auffi à gauche vers 
le bai de k rivière , J^âtant fa marche. 
Tîgrane, qui le vit, crut qu'il fuîoit^ 
. & appeUanr Taxile , il lui dit avec un 
ris moqueur : yeiez^^voks ce$légiomRo^ 
nMinss fi invinciUês , Uf vôiez^^vons fkirf 
Ta^dle lui répondit : Sèigmtr, jefouhai* 
te de tùHt mon cêenr tjue vûtrt honnsfinmie 
faj^ auf^urd'hm en votrs fuvenr un mi-'a^ 
ck : msisf armure & U démarche de ces 
levions ne mitràfti^t pss des gens qiéi fin^ 
.g*mkfkir. 

Taxile parloir e¥iC:ore , lorfqu'on vît 
rAigle de la première Lègioft prendre 
:tôut d'un coup à droite par l'ordre de 
Lucuile , & toutes les Cohortes la fui. 
we* pour paiTer le fle^lve. Alors Tu 
gfane, revenant à peine comme d'une' 
longue ivreffe , s'écria pat deux ou 
trois fois : Qmi! ces gins là viennent k 
nâus ! de mafttére cfue ces nombreûfes* 
troupes ne prirent porte & ne fe mirent . 
e%1w*llle'^'étfec beauQWp de âcfou 
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*3re& de coafuSon. Tigrane fe mit au 
corps de bataille : il donna l'aile gau- 
che au Rqî des Adiahéniens , & la 
droite au Roi des Médes. La plus gran- 
de partie de la cavalerie , bardée de 
fer , couvroit le front de cette aile 
droite. 

Comme LucuUeiè mettoit tn état 
de palier le fleuve, quelques-uas de 
fes Officiers généraux l'avertirent d'é- 
viter ce jour-là comme un des Jouls 
lûalheureux que les Romains appel- 
loietitnnrs. Carc'étoit ce jour-là mê- 
me que l'armée de Cépîon^ avoir été 
défaite dans la bataille contre les Cim-* 
Jïres. LucuUe leur fit alors cette ré- 
porife qui eft devenue fi célèbre : Et 
moi , leur dit- il , je rendrai ce jour heu^ 
rtHx aux Komaitts. Cétoit le fi^ d'Oc- 
tobre. (La veille des Nônes d'Odo- 
bre.) 

Après avoir dit ce mot, & les avoir 
exhortés à ranimer leur courage , il 
pa'fla la rivière ; & marcTia le premier 
attx ennemis. Il étoît arrrié d'une cuî- 
ràiîe d'acier faîte à écailles , qui jet- 
tôît un éclat fherveilleux : il avoir par 

* U y A %ne famé 'dans le ia marge de fon Plut arôme ^ 
.t€±te grec, qtài met Vltaice j & H avait Iti rahnéè 4b 
àt Scijpion. ikf ♦ de Tho» Cépionv^ . , . * . 

làvtitfm iicn corrigée Ji \ "• 
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JclTus une cotte d'armes bordée d'anff 
frange tout autour , & il faîfoît lûîrç 
ion épée xiue , pour donner à entendre 
à (es troupes qu'il faloit joindre d'à* 
bord un ennemi accoutumé à ne Qom^ 
battre que de loin en fe fervant de (es 
flèches , & lui enlever par la vîteflè 8c 
la célérité deTattaque refpace qui lui 
donnoit le moîen de s'en lervir. 

Aiant aperçu que la cavalerie bar- 
dée de fer , mr laquelle les ennemi$ 
comptoient beaucoup ^ étoit en ba* 
taille au pié d'uncôteau » dont le fonv- 
;net étoit plat & uni , & dont la pente, 

2 m n'avoît pas plus de quatre cens toî- 
» , n'étoit ni fort coupée , ni fort 
difficile, il vît d'un premier coup d'œil 
TuGiee qu'il en devoir faire. II com^ 
manda Ul cavalerie de Thracc ôc de 
Galatie pour aller prendre cette ca- 
valerie des ennemis en flanc y 6c liu 
ordonna de ne faire qu'écarter leurs 
lances avec l'épéc. Car la principale , 
ou plutôt toute la force de ces cava* 
liers bardés de fer confîfte dans la lan«- 
ce -, & quand ils n'ont pas la liberté de 
$'jen fervir y ils ne peuvent plus rien ni 
contre l'ennemi , ni pour eux-mê- 
flies y à caufe de leurs armes qui (ont 
^ jpcjQmtes, & roides ^ ôcii icrrée$| 



dby Google 



i^u'ils ne fkuroîent fe remuer , & font 
prefque immobiles. 

Pendant que ùl cavalerie marche 
pour exécuter fcs ordres , il prend 
deux Cohortes de gens de pié y Se 
va pour g^ner la nauteûtr. Son ia- 
Êmcerie le mit courageufement exci- 
tée par Texemple de fon Général 3 
qu'elle voit marcher le premier à pié, 
couvert de fes armes , & monter le 
coteau* Quand il ftit fur le fbmmet , il 
ie montra dans le lieu le plus éminent; 
êc volant de là toute Tordonnance des 
ennemis^ il fe mit à crier : I^a viSioin 
gfi i nous ^ mes comfagnons s la viSloire 
ifi itnoHs, Etenmêmetems, avec fcs 
deux Cohortes , il tombe fur cette ca- 
valerie pefàmment armée, ordonne à 
fes gens de ne ie pas fervîr de leurs 
piques , mais de joindre ces cavaliers 
'l'épée à la main, & de fraper fur leurs 

Î'ambes & fur leurs cuiflcs, qui font 
es feules parties qu'ils avoîent décou-- 
vertes. Mais fès foldats n'eurent pas 
la peine d'en venir là. Cette cav^e- 
rîe ne les attendît point. Elle prît hon- 
teufement la fuite avec de grands hur- 
lemens , & , en fuiant , elle alla don- 
ner avec fes chevaux lourds & pefàns 
dkm les rangs de l'infanterie fans» 

E \\\ 
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avoir rendu le moindre cooabar, St 
/ans avoir donné, un (èul coup de lau»- 
ce.. Le carnage, ne commença que 
quand ils eurent commencé à fuir , ou; 

f^lutâc à vouloir fuir : car ils ne purent 
é fVire, empêchés par leurs propres 
bajCaillpn^ , donc les rangs étoient fi 
ferrés & fi profonds , qu'ils ne purent 
les ençr'ouvrir. Tigrane , ce Roi g 
pompeux & fi brave en paroles , avoiç 
pris la, faite des lé commencement 
a^vec peu de monde ; & voîaiic fon filj? 
comfa^non de fa fortune, il détacha 
ion diadème en pleurant , & le li^ 
aiant donné 5 il l'exhorta à fè fauveç 
€oai>me il'pourroit par un autre che* 
piin. Ce jeune Prince n'oia pas ceindie 
fe tête de ce diadê.m% dangereux or* 
nenoentc dans une fuite. Il le remit en* 
tre les mains d'un de fâs plus fidèles 
ftrvireurs , qui fut pris un moment 
apiès , & mené à Luculle. . 

On dit que , dans cette déroute , il 
périt dû côté des ennemis plus de cent 
jnilk hommes de pie ; & que de leur 
cavalerie, il ne s'en fauva que très 
peu r & que, ducoté dès Romains , îll 
n'y eut que cinq morts , & cent blef^ 
fés. Jamais ils ne s'étaient trouvés en- 
Jbataille rangée^vecû peu de .troupeau 
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iencce un fi grand nombre d*ennemîs : 
car les vainqueurs n'étoienc pas la- 
Vingtiéme partie des vaincus. Les pJas 
grands & les plus habiles Capitaines ' 
Romains , 8c ceuxxjui avoient le plus ' 
vu de guerres & de batailles , louoient- 
particulièrement Éuculle dé ce qu'il 
avoit défait deux des plus grands & 
des plus puiiïans Rois du monde par ' 
4eux moiens entiérenniéht contraires ^ 
la lenteur & la célérité.' Car , en dif- 
férant & en traînant la guerre en lon- 
gueur , îl confama Micnridate , lorf- 
^u'il étok le plus foft^ le plus for- 
x»idable : 5c il ruina Tigrane en fe 
hâtant, & en ne lui donnant pas le 
i€n>s deièrtconnoître. On remarque 
que peu de Capitaines ont fu , comme 
lui , jrendre la lenteur agîllante , Se ia 
célérité fure. 

Ce fut ce qui empêcha Mithrîdate 
de ie trouver à la bataille. Il s'imagî- 
noic que LuCùlle ufèroit contre Tîgrà^ 
ne de la môme précaution êc de la • 
même lenteur dont il avoit ufé contre 
lui» Ainfi il né marchoît que léntê-" 
mant , êc à petites journées, pbiir 
joindre Tigrane. Mais , aiant trouvé ' 
fur fotï chemin quelques Arméniens - 
q^fuîgiént toutiperdus^ &: cpouvÉffli^ - 

£ ni) 
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. tés , îl fe douta de ce qui étoît arrîy t? 
& enfuite aîaxit rencontre un plus 

fjrand nombre de fiiîards nuds & blcC^ 
es , il fut entièrement informé de la 
défaîte, & (è mît à chercher Tiçca- 
ne. Il le trouva enfin abandonne de 
tout le monde , & dans un très pîtoîa- 
ble état. Loîn de luî rendre la pareil- 
le, & d'înfulter à fon malheur commr 
Tigranc avoitînfultc aufien,îl defcea^ 
dît de cheval, pleura avec lui fur leurî 
difgraces communes , lui donna la 
Garde qui Taccompagnoit & les Offi- 
ciers qui le fervoîent, le confola, le 
fortifia , & releva fès efpérances. Où 
cft bien aîfe de voir que Mîthridaie 
n'avoît pas dépouille toute humanité. 
Tous deux enlèmble ils travaillèrent 
à ramaflèr de nouvelles troupes dc 
tous côtés. 

Cependant il y avpît une furieufe 

édition dans Tîgranocerte , les Grecs 

«'étant mutinés contre les Barbares , 

& Voulant à toute force livrer la ville? 

-à LucuUe, Cette fédîtîon étoît dans 

. fe plus grande chaleur quand il -y 

arriva. Il profita de Toccafion , fit 

donner un aflaut , prit la, jille , & 

. siprès s'être empaé de touslfetr^rs 

4tt Rpi , U l ibaqdpnna au pillage à 
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tous fes foldats j qui, arec piuiïeurs 
richeflfes , y trouvèrent encore jufqu'à 
huit mille talens d argent monnoié. 
( vingt-quatre mîllîons ) Outre le pil- 
Uge , il donna encore huit cens drag- .^^m «»# 
mes à chaque foldat , fur tout le butm'*^'' 
qui y fut pris : ce qui ne fut point ca- 
pable d'afTouvir leur infatiaole avi- 
dité. 

Comme cette ville avoît été peu- stra^. m, 
plce par les colonies qu'on avoit ri- n-p^i* nî'- 
rées par force de la Cappadoce, def,^'*'*^'^ 
Ja Cilicie , & d'autres endroits 5 Lu- 
cuUe leur permit à tous de retourner 
chacun dans leur pays natal. Ils reçu- 
rent cette permiuîan avec une extrê- 
me joîe 5 & en fartirent en fi grand 
nonfbre , que d'une des plus grandes 
villes du monde , Tigranocerte devint 
en un moment prefque déferre. 

Si Luculle eût pourfuivi Tigrane dî*». cafi 
après fa vidoire fans lui dormer le-'^'' /i^. 3?* 
tems de lever de nouvelles troupes , il '^^' *' 
Fauroit pris ou chatfé du pays , & la 
guerre eut éré finie. . On trouva fort 
mauvais^& à l'armée & à Rome qu'il 
y eut manqué ^ & on Taccufanon de 
négligence , mais d'avoir voulu par là 
fe rendre néceflaire , & conferver plus 
lontems le commandement. Ce fuc 

Ev 
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^nje^dés raifons qui indifpoféjrent ièf^< 
^fprits, contre lui , ^ qui hipent fonger 
à lui donner ^n fuccellèur, comme ort 
le vçrr^ dans la fuite. 

^près la grande viAoîi^s qu'il ayoît 
jrcfinportée mi figr^e > pluueurs peiir - 
fies vinrt;nt fr; remettre entre Csf* 
inains.- It reçut ^uffi xiT^ amb^lïàde : 
du Roi * dés Parthes , qui démandoij: 
^.faire amitié & alliance av«c luL Lo-*- 
ç»lle reçut agréablem^ent fagçopofi- 
jcîon, &:.lui enyoîà auflî de ion côté * 
dés AmbalTadeurs , qui étant ar4yés à - 
là Cour j découvrirent queleRôi^inr - 
^certairi du parti qu'il dévoit eprfbtaf- 
iar , balançoit entre les R6n>ai[ns ic : 
Tîgran^e , ^ faifoit fecr/sttemcnt de- 
^nandei: ^ ce dernier. la Méfppotamie 
pçur le prix du fècours qu^U lui>o£- 
froît. Lucijllé, îiïformé de .cette dé* 
ja^jche^feqrette , réftJut de l^ilTef là t 
Mithridàte ^ Tîgrane, & .de tourne» 
fcs arm^ cpiitre le Rpi des Pàrtîifes ^ , 
^até- d^ cette agréabip penfeè, que 
jrien ne pottvpît étire plus glorieiu: -' 
pour lui., qjoe d'ayojr terrjiîfe dahf > 
Bpe feule expéditipi) les trois Pffnic» ^ 
|ds. plus puiiiaas qui fuflent fous le fp- - 
féi. JMais 1^ reyake que cette prppq- - 
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fiSon excioL faami ks croupes , Voblu 
^ça.4e ref^ohcer à rjexpédîcion coQcre 
ks Parches , Çc il Té borna à marcbet 
contre Tigrane. 

Petidain£<:e4élaî , Michridace écTL 
girane avôient travaillé fans rclâcke à - 
fcver Renouvelles troupes. UsaVcHent - 
-envoie iinplotier Taffiftance des peu- 
ples voifins , & fur tout des Parthcs * 
qtti étoient les plus pr^>clies ^ & en ' 
Biên^e cems lôs plus en état de les fe^ - 
xourîr dans ce pf eflant befcin. Mithrf- 
ààxc écrivit à leur Roi une lettre , • 
que Salluftenoas aconfervée, & qui ^ 
^trouve dans fes fragmens; J'en ra- - 
pprçeraiîciuffê partie. - 

Lettre' de Aftthndatc a Arfact'^ roi dit * 
Panhes. • 

M Tous * ceux qui j dans un état- de^ 
» ^rbfpérîté j font invités à entrer avetf / 
«jiqtïéiqu'ûn en fbciété de guerre, doi- ' 
» "vent cdhfidérer ^ en premier lîeu sll ^ 
»4eur'eft libre d'avoir la paix j puis , ^ 
jt'ficéqu'én leurdemande'eftcbirfbt ^ 

^ ^^ifycé it0t f» n<vii rate dçbicik' i 'ïicèat-ké' * 

Winhes. - quai qurfr^tiu: , (atis-nie'" 

a Ômoes ^u^ fiççivadis pium^ tutum ^ glorto. ' 

Kc^iuCuis ad beUi rocie- lairï y anind^otoin (ù. - 

^fm$lètmSM QOafi^^ 'fibifexpempa^èâruil^ " 
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»mtk la jaftice y à leur intérêt , à tetif 
m gloire. Vous pourriez jouir d'wac 
M paix tranquille 6c perpétuelle , il ies^ 
•> Romains n'étoient des ennemis tou* 
.f> jours attentifs à Qà&r les occafions 
9* ÊLY<M:ables pour £sdre la guerre ^ & 
m que nuls crimes n'arrêtent. Ilxi'eft 
«• pas douteux qu'une vidoire remu- 
*> portée fur eux , ne vous faflè un 
»> grand nonu II peut paroitre ne point 
*> convenir que je vous propofe^iû de 
» faire alliance avec Tigrane, ru de 
99 vous joindre y piùflànt comme vous 
» êtes , à un Prince qui fe trouve dans 
» l'état malheureux où je fuis» Mais 
» j'ofe avancer que ces deux motifs , 
j> votre reflèntiment contre Tigrane 
99 qui tout récemment apercé les ar- 
^ mes contre vous , Se l'état peuavan- 
» tageux de mes aâfàîres , loin d'être 
,99 contraires à ma demande, doivent 
» l'appuier & m'être favorables , fi 
M vous en voulez juger fainemoit. 



ceret^ nid hoftes oppor- 
cuni & {celeûiirumi. £. 
ftcga fama, fi Iloina> 
nos oppceiTefit j faxasz 
. cft. Neqae pcteie audeam 
ibcktatem ^ & fraftia 
inala mea cum tuis bo. 
vis mifceri rperem. At- 
-Qttâca , qiuB ce nosaii 



podèTÎdienciu: ^ ira iiiTi» 
granem rccencis bclti ^ 6c 
mec res parom piofperz , 
û vcra aftumare voles , 
maxiUD* bortabanttir. il- 
le enim obnoxiiis.^ ^ua~ 
fem cttvofes fociecaieia 
accipiec : im'hi fominai ^ 
muJm tthas cxcptit ^ «^* 
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. j> Car , pourTigrane, comme il fait 
yf VOUS avoir domié un jufte fujct de 
iy plainte , il acceptera fans peine tou* 
9> tes les conditions qu'il vous plaira 
i> de lui impofèr : Se pour moi , |e 
39 puis dire que la fortune , en m'en-^ 
j> levant prefque tout ce que jepoflë- 
sy dois y m'a mis en état de donner aux 
99 autres de bons conièils ^ & , ce qui 
» eil fortdefirable pour ceux qui font 
» dans la profpérite , je puis , par mes 
9> malheurs même y vous fervir d'e- 
- » xemple , & vous porter à prendre de 
*> plus juftes mefures que moi. Car ^ 
»î ne vous y trompez point : c'eft à 
9i tous les peuples , à toutes les na- 
99 tions y à tous les Rois de la terre 
j» que les Romains en veulent ; Se 
»> deux motifs y également anciens & 
^ puiflfans y Ibur mettent les armes 
.99 dans les mains contre eux y Tambi- 
99 tion efFrénée d'étendre leurs con- 
99 ouêtes, &laroi£inratiabied'ama& 
» ier des richeffes. a Mithridate en- 
fuite fait un long dénombrement des 

Utm dtdii bene iuaden- ] Romanis cum natsonk 
<li : 6c , quod ftoienci- | bus , popalis ^ legibus 
busoptabikcft^ cgp non ^ cunâis^ una & eav<tiu 
vali<ufl&miis praSco e- cauia bellandi eft,. cupù 
zemplmn , que leùiùs \ db profunda iinjMrrii ^ 
tm coinp9ius« iiva^w j divimoun • ••* • 
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Pcii)ce§ & deç Rois qu'ils OAt accû^- 
blcs les j^Ol^ après Içs autres, & iou^ 
YjWit le§ vms par k's autres^ ilfaporce * 
Cqs premiers àirancages contre les Ro* 
mains, &r^$(j£;rniersix9aibdurs» Pues 
il jC^tiQue aixxfi : » ^ Ex^uninez màm- 
w tenant, ps^ vous» prie , fi,^ lorfque * 
jv nom aurons été accablés, vous le* 
*> rez pifts-enétat de réûfter aux Ro- 
» mains ^ & û ypuscroiea qu'ils dai« 
» yenc borni^r Içrurs conquêtes à mon ' 
» pays. Je faiqpevous êtes fvdSoRZ 
*> enMmmes , en armes, en rick^ 
w fes : & ceft ponr cela qijçe nous - 
i> cherchons, noua ànoiis fortifier de ' 
p votre alliance , eax à $'enriicfaîr de * 
w VQs dépouilles. Au refte , le dellèia * 
w df Tigrane eft , poiîr ne pas attirer 
w la guerre dans fon roiaume , que ' 
^ nous allions avec toutes mes tro^j^ - 
?? pes , qui certainement font bien * 
» aguerries , porter la guerre au loin , :• 
i> & attaquer nous-mêmes en perfoa-» 



ëetA , nobis oppreifis 
WïHm firmiofcm ce ad 
reûftendKin , an ûticm 
belli futurum pucts t Scio 
cq'uidéîni tibi* marnas opet 
viiorum, armorum^ & 
amrteiïç : & ca renobit 



pr^Mam feieii»; Oetfiùa» 
confilittnn eft Ti^n^anis -^ - 
regno integio , meis mi» ' 
îitibusbeUi pnldenûbas , < 
prociil ab &itio, parvo 
labo^ , p^rnoftracorpo» - 
rabcllum coràcere:quaii« 
éo neqae yioccte neqisp 
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•Wtic rennemî d^ns fon propre payç^ . 
wtNous; ne Çtouyôns donc ni vaincre, , 
9» m èite vaincus, Quxs que -vous-mc- 
#>^ me ççm^iez an grand rifquô. Igno- - 
P rezrVOuô -que tes Romains , quand 
« 4u côté de l'occident ils fa font vus 
>> arrêtés pîtc l'océan , ont tourné les ' 
^ ar^îes 4^ nqtr»e côté ? Qu'à çomp ter ' 
.^> deppis leur fondation &f léar pre-- 
« miére prigiî^ô , ils n'ont eu rien que 
»y par- violence ; m^îfon y femrtî^s, ter- - 
j>^res, domaine ? Vil çiniasdeeens de 
« toute efpéce\ fans patrie, Ëtns pa^- 
fj'reiis , ids fè font étap}îs ppur le xmXr- - 
*>-lîevir dû g^re hunjain. Ni loix hu- 
«i>.ma.ine$^5 ni loix divines n^ les em- 
w>p^çhent de tourmaiter & de ruiner 
w-alliés ^ amis , peuples éloigrtjés & * 
jj^voifms^ pauvres & riches. II3 con^p- - 
f> tenc pour ennemi tout ce qui n-eft 
i»-point fer^, &:encore plus tout ce ' 
w qui porte le nom de Roi * Car peu ' 
13^'de pfsuples s'^^ommodept d'titf 



olim fix^ri^Uist 4 fine pa. 
fcptibus -, pefte condicQ^ 
ptliis teriafum : qaîbuf ■ 
BcTn hutBikita ttlla^'^y ne- - 
ouediTriiiacribftan.t,qai|i ;;^ 
^cios y amicop ; pr ()cuE ^ 
jifxtâqï|e{içps,mpp€$pci. - 
tente^quc, ttahant ?k^ 
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gouvernement libre & indépencfantr 
mais le grand nombre aiment mieux 
vivre fous des maîtres qui les goir- 
vernent avec équité. Nous leur louâ- 
mes fufpeds , parce que nous^ leur 
dîfputons Tautorité , & que nous 
pouvons repouflèr & venger leurs 
mjujjices. Pour vous , qui avez feus 
votre pouvoir Séleucie la plus gran- 
de des villes, &laFerfe le plus ri- 
che & le plus pnîffam des roiaumes, 
que devez - vous attendre d'eux , 
finon tromperie pour le préfent. Se 
guerre pour Tavenir ? Les Romains 
portent leurs armes contre tous les 
peuples, mais fur-tout contre ceux 
de qui fls efpérent tirer de plus ri- 
chea dépouilles. Ils font devenus 
grands à force d'entreprenAre & de 
tromper , & en femant guerres fiir 
guerres. Par cette voie ils feront 
tout périç;, ou périront eux-mêmes; 
Il ne ù^ pas difficile de les ruiner^ 



fctva , ëcnùLximè régna , 
hoftilia diicant. Namque 
paaci libertatem ,. pars 
magna juftos dominos 
Yolunt. Nos furpeûi fa- 
mas zmuli ^ & ic cenipo- 
ic Tindkes affbcuti. Tu 
^ero, cni Scleucia maxu- 
Bia Mrbiosir^ regnom^oe 



Perfîdis inclich dlvitllt 
eft , quid ab ilUs j nifi do- 
lum in pizCens > & poftea 
bellam expeâas ? K.oJma« 
ni in onines arma habcnr^ 
acerroma in eot quibos 
viâis fpolia rtMTiima 
fant. Âudendo ^ ^ &t- 
lèDàOyU bdUexbâ2i| 
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*B5 itrcbïi^ D'AtfXAMB. ÎTlf 
Ifc fi VOUS 4a côté de la Méfopotamie ^ 

- i> nous du côté de rArméiMe , nous 
é3 envelopons leur armée , qu' fe troit* 
« vera Éuis vivres & (ans fecours. Là 
» profpcrité des armes Romaines ne 
» s'eft fbutenue jufqu'à ce jour que 

• a> par la faute des Rois , qui n'ont pas 
ta eu la prudence de conno' tre bien cet 
•> ennemi commun , & de fè liguer en- 
V fcmble contre lui. Ce fera pour vou§ 
•» une gloire immortelle, de vous être 
*> montré Tappuî de deux grands 
» Rois , & d'avoir vaincu & détruit 
» les brigands des nations. C*e<l à 
*9 quoi je vous invite & vous exhor- 
w te , en vous avertiflànt d'aîmet 
99 mieux partager avec nous par une 
99 fàlotaire alliance la vîftoîre contre^ 
^ on ^memi commun , que de iouf 
p frir que TEmpire Romain s'étende 
f> de plus en plus par notre ruine. 

Il ne paroit pas que cette lettre pro- 
iuifît fur Tefprit de Pbraate Tefifet 



Çercndo , magni hàu Per 
. iumc motcm excincucot 

omnia. ^ aut occident : 

quod difficile non eft ^ fi 

va. Mefopocamia ^nos Ar> 

snenla^ circumgredimur 

ezeccitum fine frumen- 
' xo , fine auxiliis. Fortiuu 

aateiD noftris viciis ad- 1 coc^è(i« 



ta hmx fequerar ^ auxilio 
proSbCtum magnis regU 
bus, latrones gcntiumop- 
preiTifïe. Quod uti facias 
moneo hortotque , ncor 
nulis , pcrnicic noftra u- 
num imperiam prolata* 
re, quàm (ttciewic \'\^ 
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qi^e- Mithridace- en px?uvoit c^éti^ 
Àinfi les deux Rois le conce^icérenc clc 
leurs propres t'rdupes. 
lé^an. h ^^ ^^s rooiens dont fç feivît Xî- 
^. ^ 1 1«. gr^e pour afl^mbler une nouvellç ^- 
"^' ^ée, fut dç .rappeller Mégadiice 4^ 

Syrie , qui la gouv^rnoit en icm nom 
. depuis qua,tocZre ans 5 il l^i çiivoia qt- 
_ djpe de lui amener tout ce qu'il avQÎc 
js^v». />*, dé troupes dans ce pays-là. La Syrie 
^.caf.i. fç trouvait- par là dégarnie, And^- 
' chus r Alîatique , fils d* Antîoch^s Ejtf- 
fcbe, à qui elle appartenoic de dcçdt 
c-^nime-héritier légiDuie dela^nailqa^ 
de Séleucus, prît pofleffion dç quel- 
ques endroits du pays , & y régna p^- - 
ublement pendaiit quatre ans. - 
A>}.M.35s^* Enfin ^arméc de Tig^cane^ 4^ Mi- 
'^/;;J;^;|^tKtidace fe trouva forri^çe. Elleçcoir 
t»u. f. J13- de foixânte-dix mille h\>Aam€s d'élite, 
^' ^' que Mithridate avoit bim «xercçs à • 

la liianiçre des Romaii>s, Ce fut vers 
lé milieu de Tété cp^'elle^nt^a^a c^bsi- 
pagne. Ces depx Rois avpient foin ,.à 
tous les mQavçmens. qu'ils faifoîem, 
de prendre un bon terraiii poi^r leur 
camp , & de le bien iprtîher , pour 
n'y être pas attaqués par LucuHe ; ^ 
aucun des ardficçs dont il ufà , ^^ P«t 
Jès cngaggxà un qojpbat. LçHt 4sû^.ia 
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©ES SUeCfSl. D'Ax^XH.'NDi <i'^, 

^ço^ dt le miner peu à peu , de harceh 
fer £ès troupes dans leurs- marcfaeç 
pour les affoiblir, de lui enlever %: 
convois , & de l'obliger par là àqu^'tr 
tor le pays feure de vivres. Lucullç 
n'aiant pu par coures fes rufes les acdr 
çer en pleine campagne , emploîa U9 
nouveau rnoien qui lui réuffit, Tigra^ 
ne avoir laiiTé à Arcaxate, autrefois 
capitale d'Arménie ^vant la fondation 
4^ Tigranocerte , fes femmes & fes 
mihns ; 6c c'écoit aufli là qu-il avojt 
jnisprefque tous fe^ créfors. LucuUp 
fç BFiic en marche de ce côté-là avec 
toutes fes troupes , prcvoîant-bien qup ^ 
Tîgra^ ne demetireroit pas tranquil- 
le à la yûedu danger oiV la cipitale al- 
lait ê^eexpoféç.. En eflFec , il décamr 
pa fur le champ , fuivit LucuUe pour 
roii^prê fou dêrfèin 5 & , en quatre 
grandes marches , aiant devance l'en- 
nenpi , il fe pofta derrière la rivière 
d'Arfami^ , qu'il faloit que LucuUç m , Arrânî^. 
pa0^t pouç fe rçi^dre devant Artaxa^ 
te, réfolu4,e lui en difputer le paflàge, 
L^ Romains paJïçrent le fleuve , fans 
être arrêté* pai la vôe & p^r les efr 
(om4^^ çnnerois. Il y eut enfuite un^ 
^rand combat , où les Romains renv- 
l^oité^-çrit encore, unç p^leine vî^oke; . 
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II fc trouva trois Rois dans l'arm^d 
d'Arménie, dont Mithrîdatc fit le plus 
maU Carne pouvant fupponcr la vue 
des légions Romaines » dès qu elles 
chargèrent, il fut des premiers a pren- 
dre la fuite j ce qui jetta fi fort l'é- 
pouvante dans toute Tarmée , qu'elle 
perdit abfblument courage ^ & ce fut 
la principale caufe de la perce de la 
bataille. 
Dit. Cêf. Luculle , après cette viAoire , voi». 
*^ J7. tK* loît continuer fa marche vers Artaxa«^ 
te ; & cxtoît le vrai moîcn de termi- 
ner la girèrre. Maïs , comme cette ville 
étoît encore à placeurs journées de là 
vers le nord, & que Thiver approchoît 
avec fès neiges & fes orages , les • fol* 
dats , déjà fetigués d'une aflèz rude 
campagne , refuférenr de le fiiivre 
dans ce pays, où le froid fe feifoit fen- 
tîr trop vivement pour eux. Il fut obli- 
ge de les mener dans un pays plus 
chaud , en revemmt fur fes pas. Il re- 
paffa le mont Taurus , & entra dànsia 
Méfopotamie , où il prît encore Nifi- 
te qui étoît aifez forte, & y mit fes 
troupes en quartier d'hiveK 

• Ndéer exeicicus , etfî l mîa îongmmiîttte loc©. 
mbetn ex Tigranis regno I rum «âcdefîaerio£aonii» 
ceperac^ & prxliis ufus I commoyébacar. Ck^fjm 
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- Ce fut là que refpric de mutîneria 
commença à éclater dons l'a mée dâ^ 
Loculle. La févérité de ce Général, 
là liberté infolente des foldats Rcw 
mains, & plus encore les pratiques 
malignes de Clodius , avoîent donné 
lieu à cette révolte, Clodius , fi connu 
par les învedives de Ciccron fbn en-, 
aemî, n'eft guéres mieux traité par les 
Hîftoriens. Ils le repréfentent com-t 
xse un homme livré à tous les vices , 
décrié par fes débauches , qu'il pouC« 
foît julqu à rincette avec fa propre 
fear , femme de LucuUus ; avec cela , 
plrâfl^ à*iint audace efFrénée , artifan. 
ae {éditions ^ en un mot, l'un de ces 
hommes dangereux , nés pour touç 
troubler & pour tout perdre par la 
réunion funefte de la mauvaise volons 
tçêc des talens néceflaires pour la 
mettre en œuvre. C'eft de quoi il 6c 

t>reuve dans l'occafion dont nous par-, 
om. Mécontent de LucuUe , il répan- 
doit contre lui des bruits (burds ^ 
propres à h rendre odieux. Il afFec^ 
toit de plaindre beaucoup les fatigues 
des Toldats y & d'entrer dans leurs in-» 
tércts. Il leur dîfoit tous les jours qu'ils 
étoîent hien malheureux d'être obli- 
gés de fçrvir fi Ipntems fous un Gêné- 
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rai févére & avare , dans un climat 
ifoigné , fans terre & fans récompen- 
fè, tandis que leurs compagnons, dont 
les conquêtes croient très médiocres , 
s^étoient enrichis fous. ï^ompée. De 
femblables difcours , accompagnés de 
manières obligeantes & populaires 
cqii'il fa voit prendre à propos fatis qu'il 
y parût de l'affeftation , firent une 
telle imprcflîon fur Tefpf ît des foldats^ 

3ti'il ne fut plus au pouvoir de Luculle 
e s'en rendre maître. 
Cependant Mithridate étoît rentré . 
dans le Pont avec quatre mille hom- 
mes de fes ptopres troupes , & quatre 
mille autres que lui donna Tigranc. 
Plufieurs * habitans du pays Ce joigni- 
rent encore à lui , tant par haine pour 
les Romains qui lesavoîènt fort mal- 
itràîtés , que par un refte d'aflfeétîon 
pour leur Roi , réduit au trifte état où 
ils le voîoîent après la fortune & la 
gfandciir la plus brillante, Cârlèmal- 
lieur des Princes excite nâturéllèméht 
laxorfrpaffion , &ilya, pourTordu^ 



.mailûm.)a.a confirmant, 
t& CQrum qui fe ex ejus 
oscgno coliégcrairt , & 
jna^is advenciûis mol. 
i€oftfm régum 6c nicio- 



nam edpris hnrabatdt. 
Hoc jam icrè at ficri fo^ 
tlere accepioius ^ oc regam 
affliftjp fbnanar ncdê 
raolcoTum ôpo9 ailhbaaè' 
^ ad mireiicordiam ^ m^^ 
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ttsAtQ , un profond refpeft eravé dans 
le cœar des peuples pour le nom & 
pourlapetfbnne des Rois. Mtthridite, 
ibocenu &c fordfté pat ces nouveaux 
(ccours , èc par les troupes que plu- 
feurs peuples & Princes voifins lui 
envoiérenc , reprit courage, & fe vit 
plus que jamais , en état de tenir tête 
.aux Romains. Auflî , non content 
#êire rétabli dans fes Etats , qu'un 
uioment auparavant il n'ofoit effpé- 
,rtr de pouvoir jamais revoit , il eut la 
bardieire d'attaquer les troupes Ro- 
maines fi fouvent viftorieufes; battit ^ 
un corps d'arnhéc commandé par Fa- 
hiuSj 8c après ï'avoit mis en déroute, 
prcfla vivement Friarîus & Sotn^ttius ^ 
dtfux autres Lieutcnans de LucuUe 
4«is ce pays-là. 

Lucuîle engagea enfin fes foldats à an.m.^htw 
•fortîr de leurs quartiers d'hiver, pour^^'-'*^ ^^ 
aller à leur fecours. Mats on y arriva 
troptc^rd. Fridriiis avoit împrudsm- 

xiipèque corum qui aut | Ce in regnum tectfKTct 
it^iant , autvivunt in i t un , non fuît to con- 
jcgno : quèd regain lis , tentas , quèd ti ptsétéi 



-nomcn maenum & fanc- 
tam dfe videatur. Cic, pt-o 
Leg, Mauil, n. 14. 
a Icaque tantum vi^us 



Tpcn acciaerat, ut cam ., , 
j^oHipaquàm pulfoàerat, 
lerram unq>iam accinge- 
cet : fed in cxercitum veC 



emccie;patuit , quantum trum clarum ajcque vicko- 
idcûluinis nucqaam eft j^iem im^çt^in. fecit..^ 
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^xé HisTOîni 
ment hazardé une bataille , ou Mfi 
thridate le défit y & lui tua fept mille' 
hommes : entre lefquels on comptoic 
cent cinquante Centurions , & vingt- 
quatre Tribuns j ce * qui rendit cette 
perte ime des plus gr:nnde$ que les Ro-i 
mains euflènt faites depuis lontems* 
L*armée avuroit été entièrement dé* 
faite fans la bleflure que reçut Mithri^ 
date y qui allarma extrêmement fès 
troupes , & lailTa aui^ ennemis le cems 
4c fe fauver. Luculle, en arrivant, 
trouva les corps morts fur le champ 
de bataille, &.nelesfit pas enterrer s 
ce qui aigrit encore fes foldats contre 
lui. L'eiprit de révolte alla fi loin, 

3^ue -y fans aucun égard à Ton caraâére 
e Général , ils ne h traitoient plus 
qu'avec infoience & avec mépris : & 
quoiqu'il allât de tente en tente. Se 
prefque d'homme à homme , les con-^ 
jurer de marcher contre Mithridate 8c 
Tigrane, il ne put jamais gagner fiir 
eux de les faire fortir d'où ils étdienc 
Ils lui répondirent brutalement , que 
comme il ne fongeoit qu'à s*enri-. 
chir fèul des dépouilles des ennemis ^ 

A Qus calamitastaiia I santius^ fed ex fermoitt 
foit, ut eamadaurcs L. I lumor afifertct. Ck. t'Mi 

■■--■'■■■•■ ^ 
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il all&c aufS combattre feul contre 

§. I V. 

Jttithridate , profitant de la mifîntelligtnce 
^His^étoit mtfe dans Vannie Romaim^ 

► recouvre tout fon roiaume. Pempie efi 
donné fowr fucceffeur a Lnculie^ Il rem^ 
forte plufieurs vtEhiresfurAiithridate^ 
Celui-ci cherche inutilement un ajyle 

' auprès de Tigrane fon gendre , qui et oit 
usuellement en guerre avec fon propre 
fUu Pofnpée marche en Arménie contre 
Tigrane ^ qui vient lui-mime fe rendre 
m lui. Las de pourfuivre en vain Mi^ 
thridate , il revient en Syrie , dont si fi 
rendntakre , & éteint f Empire des 5f- 
teucides. Il retourne dans le font. Phan» 
mace révolte l'armée contre Mithridate 
fin pere^ ^^Ifi donne la mort. Caracm 
térede cePrmce. Expéditions de Pom^, 
fée dans VArakte ^ & dans la Judée ^ 
ûM il prend Jtrufdem. Après avoir fou* 
mis toutes les villes du Pont , 4I retourne 
à Rame , & il y refoit l'honneur dfê 
înamphe. 

On a y 01 t nommiê àRomepout 
Confias Manius Acilius Glabrion SC 
CLPi&n. LepcemiereucpourdépaTi 
Tmtti X. F 
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cernent la Bithynîe & le Pont, qui fotJ 
moient la Province de Luculle. En 
même tems le Sénat avoit licentié le$ 
légions deFîmbria , qui faifoientpar^ 
tie de fon armée. Toutes ces nouvel-, 
les augmentèrent l'indocilité & l*îiw 
foience des troupes à l'égard de Lu- 
culle. 
ou. Céf. Il eft vrai qu'il y donnoît quelque 
i*. j ) • /• 7^ lieu par fon caraftére dur , auftére , & 
quelquefois mêle de hauteur. On ne 
peut lui refufcr la gloire d'avoir été 
un des plus grands Capitaines de /on 
fiécle , & d'avoir eu prefquç toutes les 
qualités qui forment un parfait Gé* 
néral d'armée. Mais il lui en man« 
qùoît une , dont le défaut diminuoit 
le mérite de toutes les aucres : je veux 
dire l'art de gagner les cœurs , & de 
(è faire aimer des troupes. Il étoit 
d'un abord difficile : il avoir le com- 
mandement rude : il pouflbît l'exaûi- 
tude jufqu'à un excès qui le rendoit 
odieux : 41 étoit inexoiable quand il 
s'agifToit de punir les fautes : il ne 6- 
voit point (e concilier les efprits ou 
par des récompenfes diftribuées à pro- 
pos , ou par des louanges accordées px 
méritp , ou par un air de bonté & de 
^uceur ^ & des manières infinuantes^ 
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^us efficaces encore que ks louanges 
^ & les récompenfes. Et ce qui montre 
que la révolte des croupes venoît en 
partie de ia faute, c*eft que fous Pon^- . 
pée 4^es dirent ^tcès Toumifes Se très 
aocîles. 

En conféquence des Lettres que 
LuculLe avoit écrites au Sénat , dans 
lesquelles il marquoît que Mithridate 
étoît entièrement défait^ & hors d'é- 
tat de ie relever , onavoît nommé des 
•Commîiïàires pour régler les affaires 
'du Pont, comme d'un roiaume abfo-r 
lument conquis. Ils furent bien éton* 
nés en arrivant de trouver ^<jue^ bien 
loin qu'il fut maîcre^u Pont, il n'étoic 
pas maître feulement 3e fon.armée, & 
que fes (bidars le traitoîent avec le 
•dernier mépris. 

L'arrivée du nouveau Conful Àci- 
lius Glabrion augmenta encore leur 
licence. Il * fit favoîr que Luculle 
étoit accufé à Rome de traîner la guer- 
re en longueur pour prolonger fou 
commandement 4 que le Scnat avolt 
licentié une partie de fes troupes , & 

a In îpfo illo malo gra- 1 commoàts mcdcri ForcaÎL 
'▼iflimaqiic bclli oflf^nfio fc potuiflet^ vcftro juAk 
«e , L. Lucullrts , qui ta- coadus , quôd irapctri 
fBcoâlii^aiexparteiis in- | diucunijcaci modum &$>" 
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leur 4cfendoîc de lai obéir davantage," 

^infi il fe trouva bientôt prefque fan» 

foldats. Mithridatc , profitant de ce 

defbrdre , eut le tems de rcconvrer 

tout Ton rdiaume, & de ^re de gprands 

javages dans la Cappadoce. 

Ati.M.)9s9* Pendant que les cnofes fe pzffoicnt 

^^p}J^' ^ ^^^ ^ l^arméc, îl y avoit de grands 

w»mp.f.6i^' mouvemens à Rome contre Luculle* 

>3iB*'' ^^' Poi^pce venoît de finir la guerre con- 

Diê. Céif. tre les Pirates , pour laquelle on Im 

^ }^ f^' avoit accordé un pouvpir extraôrdi- 

iiaîre. Ici , un des Tribuns du peuple^ 

nommé Manilius , drefla un Décret ^ 

qui portoît,« Que Pompée, prenant le 

^ commandemjpift de toutes les troa. 

» pes & de toutes les provinces qtâ 

iy etoient fous Luculle , & y ajoutant 

9>. la Bithynie oâ commandoit Adlf us« 

*> feroit chargé de faire la guerre auit 

f> Rois Mithridatc & Tîgfanc ; en rc- 

•> tenant fous fes ordres toutes les for* 

•» ces inai ît'mes , & continuant de 

f» commander fur la naer aux mêmes 

« tonditîons &: prérogatives qu^onlui 

» avoit accordées potu: la guerre con- 

99 tre les Pirates : c'eâ>-à.dire qu'il au« 

,tondiiiii j yeceri exem*. | dtis çenhCéê eram^ 6L 
gHo , puuriftis^^^arcem 1 miût. partçm Glabsionà 
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,P toit un pouvoir abïolu fur toutes Fe^" 
w côtes de la Méditerranée à trente 
» lieues avant dans les terres. <c C'^ 
toit ailujettîr à un Ccvà homme toUjC 
TEmpirc Romain. Car toutes les pro- 
Vinces^ui ne lui étoîent pas accordées 

far le premier Décret , h Phrygie , U 
*ycaonie y la Galatfe , la Cappadôce , 
la Cilîcîe ^ la haute Golçhîde ^ & TAx;- 
Bdénîe y lui étoient toutes attribuées 
par ce ^ccmd Décret^ qui lui donnok 
toutes les armées 8c toutes les force» 
avec Icfquelïes Luculle avoît défiât 
les deux Rois Mîthf îdate & Tîgranç^ 

La confidératîon de Luculle , qu*oa 
jrîvoît de la gloire de fes grands ex- 
ploits , & k la place de qtti on nom- 
Hiôît un Général pour fuccéder bien 
plus aux honneurs de fon triomphe ^ 
qu'au commandement de fçs armées, 
n'étoît pas pourtant ce qui occupoit le 
plus les Nobles & les Sénateurs, Ils 
eirotent bien perfuadés qu'on lui fai- 
fbit un très grand tort , & qu'on ne 
lui témoignoit pas la reconnoiflànce 
que méritoîent tes férvices. Mais ce 
qui leur faifoitréplusdepeine,& qu ils 
ne pouvoient fupporter , c'étoit çc 
h^ut degré depuiflance où on élevoit 
£oa)pée 3 qu ils. regardoient commç 

F iîj 
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une tyrannie déjà formée. C*eft poufti 
quoi ils s'exhortoîenties uns les autres 
en particulier & s'ênccurageoîent à. 
s*oppofer à ce Décret, & à* ne pas 
abandbnner leur liberté mourante. 
Céfàr 8c Cicéron ,. qui étoîent fort 

Suiflans à. Rome., appui érentManî- 
us, ou plutôt Pompée de tout leur 
carédît. C'eft dans cette occafîon où Ife 
dernier prononça devant le Peuple là 
belle harangue intitulée Peur la Loi di 
Mamlins* Après avoir prouvé dans^ les 
dtux premîéî es patries de fon difcours 
la néceffîté & Tiiifportance de la guetu 
re dont il s'agit, il montre dans la 
troifiéme que Pompée eft le feul qui 
foit capable de la terminer heureufei 
ment. Pour cela il fait un long dé- 
nombrement de toutes lès qualités 
nécellaîres pour former un grand Gé- 
néral d'armée ,& ilprouve que Pom- 
pée les polféde toutes dans un fouve- 
raîn degré. Il infifte principalement 
fur là probité, THumanité, l'innocen- 
ce des mœurs , là bonne foi , le defih- 
téreflement , l'amour dû bien public': 
» vertus d'autant plus néceflaîres, dît- 
» il, que* le nom Romain eft ablblu- 

a. Difficile eft diâa.QiU* | mus apud ceuras xu^ip. 
iwts , quanco. in odio it. { nés profcei: cocua ^ quo». 
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» tnent décrié & devient odieux chçz 
éi \c9 nations étrangères & chez Ie« 
^* alliés par les débauéiies ^ l'avarice , 
*> & les vexations inoa^es des Géné- 
*> raux & des Magiftrats qu'on y en- 
» Voie. Att * lieu que la conduite fa- 
» ge, modérée, & ïrrépr'ochabld de 
•» Pompée, le fait regarder comme 
#» un homme , non envoie de Rome , 
m mais defcendu du ciel pour le bon- 
n heur des peuples. On commence à 
^ croire que tout ce qtfon f acbnteîiu^ 
9> noble defintérèiîgment de ces an- 
^ ciens Romains , eft réel & Vrai; &" 
>> que ce n'étoit point fans raifon,> 
99 que fous de tels Magiftrats les na- 
» tiens aimoient mieux obéir au peu- 
>> pie Romain y que commander aux 
9i autres. 

Ponjpée étoit alors l'idole du Peu- 
ple. Ainfi la crainte de déplaire à la^ 



ma cas hoc anno cam im- 

pciio miûmus . injurias 

■ac libidiDcs. Num.ei, 

a Icaqite omnes quîdem 

annc in bis locis Cn. 

' Poroptiom ^éut ati- 

ipicna y non et h^ ucbc 

xniflum ^ fed de coelo de> 

lapfum inuKntùt. Nunc 

dôiique Incipiunc çredc 

rc^fuiflè bomines Rpma- 

nos hac quondam abfti- 

^ KXKia ^ q^od jam iutio« 



nibus ceccris incredibflc 
ac falTo ineinotix prodi. 
cum videbatùrl Nunc im- 
>pefii:noftri (pleAdQriUif 
gencibus lucet : nunc in- 
'celligiûic 4 non fine caufa 
malotes fuos ttim^ cùm 
hac tempcramia magif- 
tratas habcbamtts , fcryi- 
re populo Romano^ qi " ' 
imperare ^liis nuli 
Ibid* ». 41. 

F uij. 
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jnulacude , ferma la bouche à prtfq« 
tous ces graves Sénateurs^ qui avoieat 

rru d'abord fibienintennonnés , 8c 
pleins de couraee. Le Décret fioit 
amorifé par les fuffar^es de toutes les^ 
TribiB 3 &: Pompée abfcnt fut déclaré 
maître abfolu de prefque tout ce que 
Sylla avoit ufurpé par les armes en 
faifknt mie cruelle guerre à ià pi« 
trie. 
7>H. caff. Il ne faut pas s^lm2^iner , dit un 
^.^,6. f. zo. Ilîftoricn fort fenfé , que m Céfar , ta 
Cicéron , qui fe domiérent tant <fe 
mouyement pour faire pafièr cette 
loi , agtflent par des vues du bien pu. 
blic. Céfar , plein d'ambîticm & et 
grands projets , cherchoit à faire £i 
cour au Peuple , dont il favoît que te 
crédit alors étoit bien plus grand qoa 
celui du Sénat : il s'ouvroie- par la vok 
chemin à la même puiflance , & famj. 
liarifoit les Romains avec les xom» 
miflions extraordinaires & illimitées r 
de plus , en accumulant fur la tête de 
Pompée tant de faveurs & tant de diC 
tindfcions éclatantes , il fe flatoit que 
par là il le rendroit enfin odieux au 
Peuple , qui bientôt s'en dégouteroin 
Ainfi en l'élevant , il ne fpngeoit qu'à. 
Lui creufer un précipice. Cîcérc» ne 
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fniyailloît au(fi aae pour fà propre 

grandeur. Sonfoible ecoic de vouloir 

dominer dans la République ^ non pa^ 

vkicablement par le crime 6c pac; 

ia violence , mais par la voie de la 

perTuaiùm^ Outre qu'il vouloir s'ap- 

puier du crédit de Pompée^ il écoit 

bien aife de faire fentir au Peuple 6c à 

la NoblefTe , qui formoient dans l'Etat 

deux partis & comme deux Képublû 

ques y qu'il étoit en état die faire pan« 

ciier la balance àa: coté où il iè range^ 

f oit. En tfkty ce fut toujours fa poii^ 

tique ^ de ménager également ces 

deux Corps , en fe déclarant tantôt 

pour Tim, & tantôt pour l'autre. 

Pompée , qui venoit de finir laAM.M.j^jr; 
euerre contre les Pirates , étoit encore ^ p/i;f ;/^* 
dans la Cilicie, lorfqu'il reçut les let^ Pomp. ' pâ^, 
ttcs qm lui apprenoiem tout ce que^'i'j^.^^^^ 
le Peuple avoit ordonné en fa faveur. '«^. 3^. p*x* 
Comme fes amis , qui étoimit préfens, ^^^ppun^ 
Vea félicitoient , & lui marquoient/'^'x* ^i^^ 
leur joie, on dit que tout d'un coup 
û fronça les fourdls , frapa la cuiflè , 
<c s'écria, comme furchargé & fâché 
de ce nouveau commandi»nent : O* 
éùeftx^ épte de travaux fans fin ! N'au^ 
roif^jf fos été fins heureux et être un ham^ 
mim^unu &faus glein i Ne cefirai^p 

F T 
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donc jamais de faire la guerre , & d*avok^' 
h harnoisfur le dos f Ntpourc^ii' je jamais 
me.dérohr à V envie <jm me ferfécme , (^ 
^vredoHcement a la campagne aocc «m 
fihnme &mes tnfans f ^ 

Ceft là un langage affez ordinaire 
aux ambitieux , même à ceux qui ou-. 
trent le plus cette paflion. Mais s'ils 
viennent à bout de fe faire iliufion à 
eux-mêmes^ il eftrar^ qu'ils trom-^ 

g;nt les autreSj & le public n'eft point 
ur dupe; Ici , les amis de Pompée i 
mcùie les plus familiers, nepouvoient 
rapporter cette diffimularion. Car il 
iVy en avoit pas un feul qui ne connût 
que Ton ambition naturelle & Ùl paf-, 
ton de commander , rallumées cnco* - 
reparle différent qa'itavok aveciu^ 
cuUe-, lui fâifoîent trouver une ùlûù 
fidiôn plus parfaite & plus délicate 
ddns la nouvelle charge dont onl*ho^ 
noroit. Auffi, bientôt fesadions le 
dêmafquérent; & découvrirent fesvé^ - 
ritables- fentitnens.- 
. La première démarche qu'il fir en 
arrivant . dans, les provinces de fon 
Gouvernement, fut: de défendre qu'on 
obéîÉ en quoi que ce fut au» ordres de : 
lijcuUe; Dans fa marché, il ne laiflà 
J3ysa:dè,toùt:ceque.fon prédéccCfaus: 
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«voie ordonne. U déchargea les uns 
dès pemcsjaufquelles Luculle les avok 
condannés : il ôta aux autres les ré- 
compenfes qu'il leur avoit accoidées ; 
enfin en foutes chofes il n'eut en vû^c 
gne de faire voir aux partifans de Lu- 
culle , qu'ils s'actachoient à un hom- 
me qui n'avoit nulle autorité & nul 
pouYoir. L'aieul maternel de Strabon, strab. 1. 1 1. - 
fort méc^itent de Mithridate q^i w-n7-jv«i^'' 
avoit fait mourir plufieurs de fes prê- 
ches , pour fe venger de fa cruauté 
avoit embrafïé le parti de LucuUe , & 
lui avoit livté quinze places de la Cap- 
padoce. Luculle le combla d'hon- 
neurs , & lui promît de le récompcK- 
fer c«mme le méritoit un fervice-fî - 
confidcrable. Pompée, loin d'avoir 
égard à des engagemens fl juftes & fî 
raifbnnablesWavoit pris Ion Prédé- 
ccffeur par la feule vue du bien public, * 
aiFeâa d'y donner une atteinte géné- 
rale, & regarda comme fes ennemis " 
tbus ceux qui avoienteu'qiielque liaiv - 
fon d'amicîé avec LucuUe. 

Il arrive affez fouvent qu-iin fuc- 

cefïcur s'attache à diminuer le prix- 

desaâiôns -de celui qui Ta précédé ,, 

pour s'en arroger à lui feul tout l 'hoa- - 

^rSmx : mais jç ne fai fi jamais per fowe- 
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s'eft porté à des excès aaffi cdam qur 
le fait ici Pompée. On vante extrcmd- 
xnent Tes grandes qualités ôc Ces con- 
quêtes fans nombre i une G. ba(lè & fi- 
odieufe jaloufie doit en ternir ,-ou plu- 
tôt en eflfacer tout Tédat. Voila par 
od Pompée ji^ea à propos de do-^ 
buter. 

Luculle s'en plaignît améremenr.:^ 
Leurs amis communs, pour les récon* 
cîfier , ménagèrent une entrevue. Elle 
(è paflà d*abord avec toute la politefle 
pomble, & avec tomes les marques- 
réciproques d'eftimé & d'amitié. Ce 
n'étoîent que des complîmens , & ui^ 
langage qui ne pafToitpas les lèvres ^ 
& qui ne coûte rien aux GrancËR Bien^ 
tôt le cœur s'expliqua. La converHu 
lion s'étant échaufée p^u à peu , on ea 
vint jufqu'aux injures, Pbmpée repro- 
chant à Luculle fbn avarice , 6c Ltu 
cuUe reprochant à Pbmpée fonambi» 
tion : en quoi ils difoient vrai Timi 8c 
l'autre. Ils fe féparérent plus brbuiU 
lés & plus ennemis qu'auparavant. 

Luculle partit pour Rome , où if 
porta qu^mtité de livres qu'il avoît ra* 
jnalfés dans fes conquêtes , dont il fit 
une bibliothèque , qui étoit ouverte à 
tous les Ëtvam 6c à tou$ le$ ourlât 
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•qa'élle attira chez lui en grand nom* 
bre. Ils y étoîcnt reçus avec toute for- 
te d'honnêtetés & d'àgrémeçs. On ^- 
corda à LucuUe l'honneur du triom«< 
phe y mais ce ne fut qu'après de lon^ 
gués conteftations^ 

. Ce fiit liû qui apporta le premier piu^ii^ tj^ 
des cerifès à Rome , qui jufqucs-là*'*^^^* 
avoîcnt été inconnues dans l*Europe. 
J&lles furent ain(î appellées du nom <fe 
Ccrafbnte, ville de Cappadoce. 

Pompée commença par engager 
dans les intérêts des Romains Phra- 
ate, roi dei Parthes. C'étoit celui dont 
il a déjà été parlé , & qui étoit fur-^ 
nommé Die». Il fit avec lui un traité 
& une alliance ofiènfive & défênfive. 
Il offrit auflî la paix à Mithridater 
mais ce Prince , te croiant fîir de l'a- 
mitié & de l'afliftance de Phraate, n'en 
avoit point voulu entendre parler,. 
Quand il apprit que Pompée l'avoit 
inrevenu , il envoia pour traiter avec 
lui. Mais Pompée aiant demandé pour 
préliminaires qu'il mît bas les armes y 
& qu'il lui remît tous les défertcurs , 
peu s'en falut qu'il n'excitât par là 
»ne mutinerie dans l'armée de Mithri* 
date. Comme il y avoit dans cette ar-* 
méc fpmxiîé de déferteur^ > Us Dy9 
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f)ou voient pas fouffrîr qu'on parlât 1&' 
es livrer à Pompée , & le refte del-'âr- 
méene pouvoir confentîr à -fe voiraf-. 
fôîbliepar la perte de leurs camarades. 
Pour les appaifer, Mithridate fut obli- 
gé de leur dire qu'il n'avoit envoie fès 
Ambailàdeurs , que pour voir en quel 
état fe tiouvoit Parmée-Romaine , & 
de leur jurer qu'il ne feroît point de 
paix avec les Romains nî à ces condi- 
tions , ni à aucune autre. 

Pompée Pliant diftribué fa dote en • 
difïerens endroits pour garder toute 
la* mer qui eft entre la Phénicie & le 
Bofphore , marcha • par terre comte 
Mithridate , qui avoît encore trente 
mille hommes de pié , & deux ou trois 
mille chevaux , mais qui n'ofoit pour- 
tant en venir à une bataille. Ce Prin- 
ce étoît campé fur une montagne très 
forte 5 & où il ne pourvoit être forcé : - 
mais il l'abandoima à fon- approche 
comme manquant d'eau. Pompée s'en 
fâifit d'abord , & conjefturant par la 
nature des plantes. Se par d'autres fi- 
gnes , qu'il devoir y -avoir dans ce lieu 
beaucoup dô four ces , il ordonna que 
lion creufàt par tout des puits , & dans 
un moment tout le camp eut de l'eau 
'^cti abondance, - Pompée • ne -ppuvoîcr 



dby Google 



aflcz s'étonner queMithridate, fautes 
d'attcïition & de curiofité , eut ignoré 
il lontems une j:etrource fi importance 
&finéce(ïaire.. 

. Bientôt après il le firivit,xampa 
autour de Jui , & l'enferma dans foà 
camp avec de bonnes murailles qu'il 
éleva tout autour. Elles avoient de 
circuit . près de huk lieues , ,& itoient i p fiuUf^ 
fort'fiées d efpaceenefpacedc bonnes 
tours. Michridate^ foit par crainte, 
ibît par négligence, lui lailla achever 
ion ouvrage. Le deflein de Pompée 
étoit de Tafemer. En efFet il le tédui-i 
(ît à une telle difette , que fes ttoupes 
furent obligées de fe noucrir des bêtes 
de (bmme :qui étpîent dans le camp^ 
U n'y eut que les chevaux d'épargnés. 
Apres avoir foutenu cette efpéce de 
fiege pendant quarante-cinq, ou cin- 
quante îpurs , Mithridate fe fauva une 
nuit fans être aperçu avec l'élite de 
fon armée Il_avoit fait tuer aupara- 
vant toutes lesperformes inutiles, & 
tous les malades.. 

Pompée fe mit incontinent à le 
ppurfuivre , l'atteignit près de l'Eu- 
phrate ; xampa près de lui, &: crai- 
gnant que pour luiéçhaperilnefehâ-. 
^de.paffetxe fleuve, il ftrtit delç§ > 
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recranchemens , Se fit marcher de tm% 
iba armée en bataille. Son dcfCem 
étoit (împlemem cf enveloper alors les 
ennemis poia: les eiîipécher de s'en^ 
fuir, & de les attaquer le lendemain 
à la pointe dujour. Mais tout ce qu'il 
avoit dé vieux Officiers firent tant par 
leurs prières 8c pat leurs remontran*^ 
ces , qu'ils le déterminèrent à com-* 
battre fans attendre le |our r car la nuit 
n*étoit pas fort obfcure ,_ & la lune 
donnoît aÇTez dé lumière pour dtitin- 
guer les objets , ôc s'entre-reconnoî- 
tre. Pompée ne put fe reftifer à Tar- 
deur des troupes , & les mena contre 
Fennemi. Les Barbares n'oférent les 
attendre,. & faifis de fraieur ils ièmi-^ 
rent d'abord en fuite. Les Romains 
en firent un grand carnage. Il y 
eut plus de dix mille hommes tués 
fur la place , ôc tout le ovtnp fîtt 
pris. 

Mithridatc , avec huit cens clsevaur ^ 
s'ouvrit , dès le commencement de 
combat , un chemin l'èpée à la main 
au travers de l'armée Romaine ,' & 
paffa outre. Mais ces huit cens che^ 
vaux fe débandèrent & fe dîffipérent 
bientôt , & il fe trouva feul avec troi$ 
itics gens > duiK>mbre defqueU étoii: 
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Hypûcratia une de fes époaies , fem- Tîttra fcmli 
me d'un courage mâle , & d^une auda^ ^, j^*" 
ce guerrière j ce qui faifoît qu'on l*ap* 
pellojc Hypficrates, changeant la ter- 
lîdnaifbn de Ton nom de femme en 
celle d'un nom d'homme* Ce jour-là 
elle montoic un cheval de Perfe , Se 
avoît rhabit d'un homme d'armes de 
la même nation. Elle fuivit toujours 
le Roi, réilftant à toutes les fatigues 
de fes longues courfes , & ne fe laf* 
iant jamais de le fervir , & de pancer 
elle-même fon cheval, juîqu'à ce qu'ils 
arrivèrent à une fortereffe , où croient 
Tor & l'argent du Roi , & fes plus pré- 
cieux meubles. Là , après avoir diftrî- 
bué les robes les plus magnifiques à 
ceux qui fe raflemblèrent autour de 
lui , il fit prèfent à chacun de fes amis* 
d'un poifon mortel , afin qu'aucun 
d'eux ne tombât vif, s'il ne vouloir ^ 
au pouvoir de fes ennemis. 

Ce malheureux fugitif ne vit plus jhmk h 
de reflburce pour lui que du côté de ^""^f •/**^; 
Tigrane fon gendre. Il lui envoiades ^/^^f. 141^ 
Ambartadeurs , pour lui demander la ^'j;.^ ^^^ 
permiffîon de fe réfugier chez lui , &cub. 3^/^.^ 
du fecours pour rétablir fes affaires \^ ^ '•^" 
JBibfolument ruinées. Tigrane étoit 
pour lpj;s cnçi;erj:e avec fon fik% Il fit 
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arrêter ces Ambalïadeurs , les fit jefi 
ter en prifon , & mît la tête de fo» 
eè/i$ miiu 'beau-pere à prix y promettant cent tâ- 
• lens à quiconque pblirroit s'en fkîiîr^ 

ou le tuer ; fous prétexte que c'ét6ît 
jUîthridate qui avoir fait prendre les 
armes à fon fils contre lui , mais en 
effet pour faîre'fa cour aux Romains*, 
comme nous le verrons bientôt. 

Pompée, après la viâtoire qu'il ve- 
• n'ôît de remporter , mena £on armée 
dans la grande A-rménie' contre Tu 
grane. Il le trouva en guerre avec fbn 
hls 5 qui portoit le même nom que lui. 
On a vu ci-deflus que ce Roi d'Armé* 
nie avoit époufé Cléopatre, fille de 
Mithridate. Il en avoit eu trt^is fils", 
dont il en avoit fait mourir deux fans 
fiijet. Letroiïîéme, pour fe dcrofer, 
à la cruauté d'un père fi dénaturé , & 
feuva chez Phraare roi des Parthès, 
dont il avoit épouféla fille. Son beair- 
pere le ramena en Arménie à^la tccc 
a une armée , &r ils affiégérent Arisu 
xate. Maïs trouvant la place très for- 
te 5 & pourvue de tout ce qui étoîtné- 
ceflaire pour foutenir un long fîége , 
Phraatelui hiifaune partie de Tarroée 
pour continuer le fiége , & s'en retour- 
Aa^ans fe^ £tats avec letefte. Tigiaac 
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fc^pere vint bientôt après fondre avec 
t«Mites fes troupes fur fon fils ^ le bat* 
tit , & le chalfa du pays, âe jeune 
Prince y après ce malheur , avait def. 
icin de fe rendre auprès deMithridate 
fon grand-pere- Mais , en y allant, il 
apprit fa défaite , & fe vie déchu de 
relpérance qu'il avoir d'obtenir de lui 
du fecours. Il prit donc le parti de ie 
jetter entre les bras des Romains». Jl 
encra dans leur camp , & viçt fupplîec 
Pompée de le prendre ibus fa protec- 
tion. Pompée, le reçut fort honnête^ 
ment, & fut bien aiie.de fa venue : car^ 
allant porter la guerre en Arménie , il 
avoir befoin d'un guide comme lui. Il 
fe fit donc mener par lui droit à-Arta- 
jcate. 

Tigrane , effraie dé cette nouvelle y 
^ fentant bien qu'il n'étoit pas. en 
état de ré^er à.une.armée'fi puilTan- 
te, prit le parti'de recourir à. la gêné- 
toficé &à la clémence du Général Ro-t 
main. Il lui remit entre les mains les 
Ambafladeurs que. Michrîdate lui. 
avoir envoies , &les fuivit lui-même- 
de fort près. Sans prendre aucune pré- 
caution , il entra dans le camp des 
Homains, & vint mettre faperfonne. 
&làcQurormeÀla difcrérion de Pôm^ 
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pée & des Romains. Il * difoît que dcf 
tous les Romains il n'y avoît que Pom-* 
pée y àr la bonne foi de qui il voulue fe 
confier : que de quelque manière- 
qu'il décidât de fon fort , il fè trouve-^ 
roit content : qu'il n'écoît point hoiw 
teux d'être vaincu par un homme ^ 
que nul ..e pouvoit vaincre; &qu'oa 

fpuvoit &ns deshonneur iefi)umettr& 
^elui que la fortune avoit élevé ao^ 
delfiis de tous les autres. 

Quand il fut arrivé à cheval près- 
de Tenceinte du camp , deux HuT/I- 
fiers de Pompée fortirent au-devant de~ 
lui , &lui ordonnèrent de defcendre^ 
^& d'entrer à pîé , lui dîfànt que ja- 
mais on n'avoit vu d^étranger palîèr 
à cheval dans un camp Romain. Tî- 

§rane obéît , & ôtant même fbn épée^^ 
la donna à ces Huiffiers : & enfin ^ 
quand il fut alTèz près deJPbmpée^ 
prenant fon diadème il voulut lemetT 
tre à fes pies , & fe proffernant hoiw 



a Mox ipfe fugplex & 
^xfens-fc legnuiiiqae di->> 
cioni cjus permific^prar- 
ÙLtus : npmiDem alium 
neque Romanum neque 
ttUius gcntis viruni fîitu- 
rum fuiife^ cu)us ie fidei 
,commi(lurus foret, quàm 
€n, Pompcium. Proirdc 
e^jiem ûbiyd z^yti^sf^ 



nel fecundam ,. en jus a^^^ 
ûor ille eflet , fortunasv 
tolerabilem futucam. 
Non cflè turpc ab eo y ia. 
ci . quem vincere elïtt 
nens : neque eiinhoncftè 
aliquem fummicti ^ qucna 
foicuna fupçi omnes .ex^ 
tuliflct. VelL Paterc. it(y 
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tèttfemenc à terre, lui embraflèr les 
genoux. Mais Porapée courut à lui 
pour Tempécher , & le prenant par la 
main îl le mena dans la tente , le fit" 
alFeoir près de lui à fa droite , & fon 
fils le jeune Tigrane à fa gauche. Après 
quoi il le remit au lenâemaîn , pôur 
entendre ce qu il avoît à lui dire , & 
învîca le père & le fils à fouper ce (oîti. 
là avec Im. Le fils refufa de s^y trou* 
ver avec fon pece ; & comme îl ne lui 
avoic donne aucune marque de ref- 
peft pendant l'entrevue , & Tavoît 
traité avec la mcmeindifcrence qu'il 
âuroît feît un étranger , Pompée fut 
fort choqué de cette conduite. Il ne 
négligea pas pourtant tout-à-fait (e% 
intérêts , en prenant connoiilânce de 
Tafifàîre de Tigrane. Après avoir con- 
4annéle Roi Tigrane à pàîerik mille Z)/«-A*îi 
talens aux Romains pour les frais de '*'^'"»^^ 
la guerre qu'il leur avoir Êiîte fans fu^ 
jet , & à leur céder toutes fes conquê- 
tes en deçà de l'Euplirate ; il ordonna 
que ce Prince régneroît dans fon an- 
cien roiaume d' ^ rménîe Majeure , & 
^ue fon fils auroit la Gordienne Se la 
Sophéne , deux provinces limitrophes 
-deVArménîe y pendant la vie de fon 
l^eie, & après fa moi^t tout leteftede 
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fes Etats ; en réfervant pourtant àxL 
père les trclbrs qu'il avoît dans la So- 
phéne , ians lefquels il lui eût été îro- 
poflK>ledepaîeraux Romains lafonu. 
me que Pompée exîgeott de lui. 

Le père fut fort content de ces con^ 
âîtîotis , qui lui laiffbient encore une 
Couronne. Maîslefils , quis'étoîtaiîf 
des chimères dans latcte , ne put goû- 
ter un Décret cpri lui otoît ce qu'il 
s etoît promis. Il en fut même fi mé- 
content , qu'il voulut fe fauver pour 
aller exciter -de nouveaux troubles. 
Pompée , qui fe douta de fon «lelTèîn , 
le fit garder à vue: Se quand il vit qu'il 
refufoît abîblument de confentir que 
fon père retirât fes tréfors de la So- 
phéne , il le fit mettre en prifon. En- 
liite, aiant découvert qu'il faifoît fbl- 
liciter laNoblefle d'Ai-ménîe à pren- 
dre les armes , Se qu'il tâchoît d'y en- 
gager auflî les Parthes , il le mit avec 
ceux qu'il réfervoit pour le triomphe. 

Peu de tems après , Phraate , roi des 
parthes , envoîa redemander à Pom- 
pée ce jeune Prince quîétoît fongen- 
are 5 & lui repréfenter qu'il devoit ter^ 
tnïner Tes conquêtes à l'Euphrate. 
Pompée fit réponfe. Que le jeune Tî- 
^rane toachoit4e plus prés à ibnpero 
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<qtt'à fbri beau-pere ; & que pour les 
conquêtes , il leur donneroît les bor- 
jKs quela raîfon & la juftice lui preC- 
criftjîent., mais fans prendre la loi de 
perfonne.. 

Quand on eut laiffc prendre à Tîgra- 
jae les tréfors àq la Sophéne , il paia 
les fix mille .talens ^ & iit outre cela 
''préfbnt à l'armée Romaine de cîn- ^j n^t^,^ 
quante dragmcs pour chaque fimple 
ioldat , de mille à chaque Centenier , ^^^ /,v„^ 
.de dix raille à chaque Tribun : &c par j ooo Uvram 
cette libéralité il obtint le tîxre d'Amî 
& d'Allié du peuple Romain. Elle lui 
ferpit pardonnable , s'il ne Tavoit pas 
fouillée par des baCTeflès indignes d'un 
Roi. 

Pompée donna à Arîobarzane la 
Cappadoce entière p &çy ajouta la So- 
phéne & la Gordiennp,qu'ilavoit deC 
, tinées au jeune Tigranè. 

Après ^voir tout r^lé en Arménie , Pi^t. in 
Pompée marcha vers j|e nordà la pour- ^*^f" ^^-^v 
fuite de Mithrida^e. Il trouva fur les * du. caff. 
bords du Çyrus * les Albaniens & les %l^^: ^^^^ 
Ibériens^ deux piiifTantes nations fi- -^fpf^xAi^ 
triées encre lamerCafpîenne& lePojit *^^* 
Euxîn, qui entreprirent de l'arrêter: 
«aïs il les batt?t, & obligea les Alba:- 
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nîens à demander la paîx. Il la Je» ac^> 
corda , &pa(là l'hiver dails leur pays. 
9bi.M.}535. L'année fuivante, il fe mît de fart 
AvJ.c. ^f- bonne heure en campagne contre les 
Ibérîens. C'çtoît une nadon fort guer- 
nére, & qui n*avoit jamais encore 
été foumîie. Elle avo't toujours con^ 
ièrvé fa liberté pendant que les Mé- 
des , les Perfes , Se les Macédoniens 
avoîent eu fucceffiyement l'Empire de 
TAfie. Pompée vînt à bout de domter 
ces peuples ^ quoiqu'il s'y trouvât 
tf affez grandes difficultés , & hy obli- 
gea de demander la paix. Le Roî des ' 
Ibérîens lui envola un lit, une table, 
^ un trône. Te tout d'or maffif , le 
priant de recevoir ces pfef^ pour 
gages de fon amîtîé. Pompée les re- 
. ihit entre les mains des Trcforiers 

Î)Ottr le Tréfor public. Il^umit aoffi 
es peuples delaColçfcîde^ 8t fit pri- 
fônm'erîeurRoiOlthâce, qù*iiiTiena 
«nfiiite dans fon triomphe. De là il' 
revînt fur fes pas en Albanie^ pour 
châtier cette nation de ce qu elle avoit 
repris les armes pendant qnll étoît 
aux prîfes avec les Ibériœs, & avec 
ceux de la Côlchide» 

L*àrmée des Albamens étoît conà-' 
jnumdée par Ck>li$ frereduRoi Oi:ade. 

Ce 



dby Google 



BCf stycciss. **AtixANï>, 14/ 
Ce Prince , dès qu'on eu fut venu aux 
mains , s'attacha à Pompée , & cou- 
rant fat lui , il lui lança (on tavelot. 
Mais Pompée Taîant joint , lui appuîa 
£k javeline avec tant de roideur , qu'il 
le perça d'outre en outre , & le jetta 
mon aux pies de foncheical. Les Al- 
baniens furent battus , Se il s'en fit un 

f^rand carnage. Cette vi<^pîre obligea 
e Roi Orode àacheter le renouvelle-^ 
ment de la paix , qu'il avoît faite avec? 
les Romains l'année précédente , par 
de grands préfens , & en donnant fès 
61s en otage aux Romains pour fureté 
qu'il l'obier veroiç mieux que par le 

^ Mlthridate cependant avoît palTé 
rhivcr àDîofcourias fur le Pont Euxîn 
au Nord-Eft, Dès que le prîntems fut 
venu, il marcha vers le Bofphore 
Cimmérien , entravcrlant le pays de 
ëiverfes nations des Scythes , donc 
quelques-unes le laiiférent pafler de 
leur bon gré, & d'autres y furent con- 
traintes par la force. Ce roiaume du 
Bofphore Cimmérien eft le même que 
nous appelions aujourd'hui la Tarta-» 
rie Crimée : & c'étoit alors une pro- 
vince de l'Empire de Mithridate. Il 
revoit donné cnappanage à un de fc% 
Tome X ' G 
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dh nommé Maçhare. Maî$ ce jevne 
Prince avoit été prefle fi viyementpar 
les Romains pendant qu'ils amé^. 
gcoi^nt Sinope , &c que leur flore étoiç 
maiirefle du Pont Euxîn ^ qui èioit en*- 
tre cette ville & fon rpiaume, quil 
avoit fait la paix avec eux , fie lavoît 
.cA)fervée îoivialablement juTqualors^ 
Il favoit bien que cette conduite dé^ 
|)Iaifoît extrêmement à Ton pete , Ôc 
^âxiB. il appréhendoit fort (àiMréience^ 
Pour fe raccommoder avec lui , il lot 
f nvoia des Ambalïàdeur$ fur la route ^ 
qui lui repréfcntérent que ç avoit été 
la nécefEté de fe$ ajfiàîr^ qui Tavoiç 
obligé d'agir contre fon inclination, 
^ Maïs voîant que fon père ne fèlailTbît 
point toucher à fes raifons , il eflaî^ 
<le fe fauvet par mer , & fut pris par 
dos vaiflèaux que Mithridate avoit taie 
icroifer exprès fur fa route* Il aiing. 
mieux fe tuer , que de tomber enttç 
les mains de fonpere« 

Pompée aîant achevéla guerre cbins 
le nord , & voîant qu'il étoît impoIE* 
hie de fuivre Mithridate dans le pays 
reculé où il s'étoit retiré , ramena fon 
armée au midi ; &c en paflant il fou. 
mit Barius roi des Médes , 8c Antio« 
fhus rpi d^Cpi^^ne. |1 vint enSy« 
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«c , 8c^ le rendit maître de tout cet^ 
r empire. Scaums réduîfit la Célé-Syr ie- 
ïc Damas ^ ScCabînîus tout le refte^ 
îûfqa'au Tigre : c'étoient deux de fes 
tîeucçnans Généraux. Aniiochus TA- u^iw. in 
f^tique /fils d'Aîxtioçhus Eufébe, l'hé-%f;. ;/^. 
rider de là. maîfon des.Séleucîdes, qui «*?•>< 
par la permiffion de Luculle régnoîç 
^^epuis quatre ans i dans une partie de 
ces paysrlà , dpnt il s'étoitfaifi quand 
Tigrane l'abandonna , vînt le prier 
oueparibntnoîcn îlpût être rétabli 
icir le trône deies pereç* Mais Pompée 
rcfufa de rentcndre^ & le dépouilla 
de tous fes Etats ^ dont il fk une pro- 
vince Romaine. Aînfi , pendant qu'on 
laiffoit l'Arménie à Tigrane qui avoit 
fait beaucoup de mal aux Romains 
dans le cours d'une longue guerre, 
on dépouilla Antîoçhus q[ui ne leur 
avoit jamais fait aucun tort , & ne . 
mérîtoît point du tout le traitement 
^'on lui fit. La raifon qu'on en don-^ 
na, fut qu.e les Romains avoient^oiw 
quîs la Syrie fiM: Tigrane: qu^ln'étoit- 
pas jofte qu'ils perdiflçnt le fruit de^ 
leur vicStoîre : qu' Antîoçhus étoit un 
Prince qui n'avoir ni le courage ni la 
capacité néceflaires pour défendre le 
pays.: que le mettre entre fes mains^ 

Gij 



Digitized by VjOOQ IC 



I4S HîSTdîHf 
ce feroît rexpoferaux ravagés Sc aiflt 
courfes continuelles des Juifs & des 
Arabes , ce que Pompée navoît garde 
4e faire. En confécjuence de ce raiibn» 
nement , Antiochus perdit fa Couron- 
ne , Se fut réduit à la néceffité de vi- 
vre en fimple particulier. C'eft en lui 
Aii.M.)5)5«que finit l'Empire des Séleucides en 
Av.j.c. tf j. ^ijç ^ q^ avoit duré près de deux cens 

cinquante ans. 

Pendant ces expéditions des Ro- 
mains en Afie, il arriva de grandes 
révolutions en Egypte. Les Alexan- 
drins 5 laiïés d'Alexandre leur roi , fe 
fbulevérent; & après lavoir chalfé, 
appellérent Ptolemée Auléte pour 
remplir ià place. Cette hiftoîre fera 
traitée avec étendue dans l'Article fuî- 
vant. 
riia. u Pompée s'étant tranfoortc à Da* 
îSri ^"^^^ ^^^ * y tégla plufieurs affaires de l'E- 
' ^^ SyP^^ & de la Judée. Pendant le fé- 
jour qu'il y fit , il s'y rendît jufqu à 
dbuze têtes couronnées , qui venoieni 
lui faire leur cour , Se qui s*y trouvè- 
rent tous en même tems. 
féi.Mémd. C'eft pour lors qu'on vît un beau 
f • ^^. 7- combat d'amitié & de refpcâ: entre un 
père & un fils : combat rare dans les 
tems dont nous parlons ^ où les meor* 
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ttes & les parricides les plus aâ^eux 
ouvroîcnt le chemin au trône. Arîo- 
barzane , roi.de Cappadoce , fe démît 
volontairement de fon roiaume en fa^ 
veur de fon fils, & lui mît fon dîadcme 
far la tête en prcfèhce de Pompée. 
Des larmes finceres coulèrent alors en 
abondance des yeux de ce fils vérîta-* 
blemcntalHîgédc ce quîauroît fait là 
joie des autres. C'eft la feule occafioii 
où il crut la defobéîflance permîfè , 
&* il auroît ccftiftamment perfifté 
dans le refus d'accepter le fceptre , fi 
Tordre de Pompée ne fût intervenu , 
& ne l'eût obligé de céder enfin à Tau- 
torîté paternelle. C'eft le fécond 
exemple que fournît la Cappadocd 
d'un pareil combat de génerofité. 
Nous avons parlé en fon lieu du Élit 
des deux Arîarathes. 

Comme il y avoît encore dans le 
Pont & dans la Cappadoce plufieurs 
places fortes entre les mains de Mi- 
thridate. Pompée jugea à propos d'y 
retournerpour les rédu^'re. Il les fou- 
rnît en effet prefque toutes à fon arri-. 
vce ; & il alla enfuîte paflèr l'hiver à 
Afpis, ville du Pont. 

a Nec ullum finem tam 1 cati auûocicas pompetî 
ifKpaaa. ceiumen ha- | adfttiûcc. Vdler, MéX^ 

G ii) 
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Stratonîce , une des femmes t!è Mî-. 
thridate , remit à Pompée un château? 
du Bofphore c^ont elle avoit fa garde., 
avec les tréfors qui y étoient cachés., 
lui demandant pour rjécompenfe que 
£ fon fils Xipharès tomboit entre fes 
jnains , il voulût bien le lui rendre.. 
Pompée n'accepta de ces px^îèns que 
ceux qui pouvoient fervir à Tome* 
ment des temples. Quand Mithri* 
date fut ce qu'avoît tait Stratoni- 
ice, pour fe vengeifcde la facilité avec 
laquelle elle s'étoit rendue , qu il re- 
gardoit comme uhe trahifon, il tua 
Xipharès fous les yeux de fa mère, qm 
vit ce trifte fpedacle de l'autre bord 
du détroit. 

Caïne, ou la Ville-neuve,. étoit k- 
plus forte de toutes les places du Pont. 
Auili étoit-ce là que Mithridate avoit 
la plus grande partie de fontréfor , &c 
ce qu'il poUedoit de plus précieux,, 
parce qu'il la regardbit comme impre- 
nable : mais elle ne le fut pas pour les 
Romains. Pompée la prit , & avec 
elle tout ce que Mîthrîdâte y avoit 
iaiflé. On y trouva entr'autres cho- 
ies des Mémoires fecrets qu'il avoit 
4reflës lui-mcme, quifervirent beau- 
coup à faif e connokre Amcaradtcrc;. 
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i)àns l'un il marqiioît les perfônnè» 

2u'il avoît empoifonnées , éntr'aUtres^ 
)n propre fils Ariaratlie, & Alcée de 
Sardes, ce dernier parce qu'il avoir 
remporcc fur lui le prix de la courfe 
des chevaux. Quelle Diza?rrerie! Avok- 
il peur que le public & la poftcrîté ne 
lulîenc pas înftrviits de fes crimes, hi 
de leuf 3 motifs ? 

On y tf ouvaauffi fes Mémoires de ?/;•. 7. t// 
Médecine , que Pompée fit traduire ^""f* *• 
€n latin par Lénée, bon Grammairiph, 
qui étoît un de fes affranchis, & oh les 
publia enfuite dans cette langue. Car ,^ 
«nti^e les autres qualités extiraordinaî- 
res deMitfoidateyilaVoîtcelled^être 
trcs habile, dans la Médecine; Ce fût 
luî qui inventa le Contrepoifen admi- 
rable qui porte encore fon nom , fc 
^'ont les Médecins fe font fi^icn trou- 
vés , qu'on l'emploie encore aujour- 
d'hui avec fuccès. 

Pompée, pendant le fejdut qu'il fit AN.M.j5f4flù 
til Afpîs , réçlales afiùires d'upays, atu- ^/i^],l' JJiTl 
t^Liit que l'etàt où étoient les chofes f^î-xiT-j.^. 
pouvoit le permettre. Dès que le prth- f^p. f^i^ 
ifems fot revenu , il retourna en Syrîe ^*^:^^' v 
j)ôur faare la même chofe. Il r\t crut Uh. 57. ^4^. 
pas de voir ibnger à pourfuivre Mithti- ^^^f'^ ^^, 
datcdaasleroîtmmeduBofphore^éiiMi* 

Giiij, 
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il étoît encore retourné. Il eût hin 
pour cela faire le tour du Pont Euidn 

' avec une armée ^ & traverfer des pays 
habités par des nations barbares, donc 
quelques-uns même étoîent défèrts: 
cntreprife fort dangçreufe , & où Ton 
couroît rifque de périr. Aînfi , tout 
ce que put faire Pompée, fut de poC. 
ter de telle manière la flote Romame , 
qu elle empêchât tous les convois 
qu'on eut pu envoier à Mithridate. Il 
crut par là le pouvoir réduire à la der- 
nière extrémité, & dit, en partant, 
qu'il laiffoit à Mithridate un ennemi 
plus redoutable que les arm^ées Ro- 
maines ; c*étoit la faim & la néccf* 
fité. 
Ce qui le menoîtavec tant d ardeuf 

, en Syrie , étoit la paffion démefurée 
& pleine de vanité qu'il avoir de pout 
ier fes conquêtes jutqu a la Mer Rou- 
ge. En Efpagne , Se avant cela en Afri- 
que , il avoît porté les armes Romai- 
nes jufques à l'Océan occidental, des 
deux côtés du détroit de la Médîterra- 
fice,. Dans la guerre contre les Alba- 
laiens, il les avoir étendues jufques à 
ÏSL Mer Cafpiehne. Il croioit qu'il ne 
Bianquoït plus à fa gloire que dç les 
poufler juiqu'à la Mer Rouge. Er^u^ 
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rivant en Syrie , îl déclara Antioche 
& Séleucîe fur l'Oronte villes libres > 
Se continua fa marche vers Damas , 
d*oii îl comptoît aller attaquer les 
Arabes , &c porter enfuite les vie-, 
toires jufqu'à la Mer Rouge. Mais il 
furvint un accident qui l'obligea à fuC 
pendre toute autre affaire , & à fè ren- 
dre dans le Pont. 

. Il lui étoit venu quelque tems au. 
paravant une Amballade de la part de 
Mithridate , qui demandoît la paix. Il 
faîfbitpropofer qu'on lui lailTàt, coiru 
me à Tigrane , fa Couronne hci édî- " 
taire ; qu'il paieroit un tribut aux Ro- 
mains , & leur céderoît tous fcs autres 
Etats. Pompée répondît , qu'il vînt 
donc auffi enperfonne , comme avoîc 
fait Tîgrane. Mithridate ne put con^ 
fentîràune telle ba(refle,maîs îlpropo- 
Çad*y envoler fes enfans, & quelques- 
uns de fes principaux amis. Pompéç' 
ne voulut pas s'en contenter. Les né-- 

Sociations fe ro^npirent , & Mithrî- 
, ate fe remît à faire des picpararfsde 
guerre avec autant de vigueur que ja^ 
maïs. Pompée, qui en eut avis, ju- 
gea à propos de fe rendre fur les lieux 
jiour avoir Tceil à tout. Pour ceteffet,- 
û alla, paflfer quelque tcms à Amifus ,5 

G # 
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rancîênne capitale du pays. Là, pat- 
tmc jufte punîrion des ciieux , dît Pla, 
tarque , (oa ambition lui fit commets 
tre des fautes qui lui attirèrent le blâ- - 
tne de tout le monde* Il avoit taxé pu- 
bliquement & décrié Luculle. fur ce 
que , la guerre étant encore allumée ^ 
il avoit difpofé des provinces , fait des . 
préfens , décerné dès honneurs , & 
fait tout ce que les vainqueurs n'ont 
accoutumé de faîre.qu'après la guerre 
entièrement terminée ; & il tomba. 
. dans le itjême inconvénient. Car il dîC 

{rofa des Gouvernemens , & partagea : 
es Etats de Mithridate en provinces , , 
comme fi la guerre eût été finie. Mais . 
Mîthridate vivoit encore , & Vori de- 
yoît tout craindre d'un Prince inépui- 
(ible en reflbutces, que les plnsgr^Uids 
revers nepouvoîent déconcerter , & à 
qui fes pertes mêtnes fèmbloient int 
iplrer un nouveau courage & dormer 
de nouvelles forces. Alors en effet , . 
ddns le tems qu'on lé croîoît perda 
l^s retour, il méditoît de faire avec 
lés troupes qu'il avoit levées une ter- 
rible ihvafion jufques dans le coeur, 
de l'Empire Romain. . 

DaD3 la dinributîon dès récoav 
j)p3iô5 , ^Pompée . doDPa S Arménie - 
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. l^tineufe , atcc pltifiènifs Villes «c- 
pays voîfiiîs , à IJeJotate , PrîiKé de 
Galaxie , qui étôit cou|Gurs âemetirë 

rattaché aax intérêts 4es Roftiakis peiJU 

-daixt tette guerre , ^ lui accorda le û^ 
ttc de Roi* Cdft ce même I>é)otarë , 

^uiaiatit toujours été depuis attaché - 

la haine de Céfar , & eut befoîn d*êt* 
^défendu par l'ébqueùce de Cicéron, 
Il fit auffî en même t0m$ Aîrchélaifis 
^rand^Prétr^ de la Lune y qui ét^t la - 
^ande dée(& desCôniraiiien^dans'tb' 
«>nt , & lui donna la fouverameté dft - 
lieu y qui contmoit bien fix tùtlle pèiv 
fimnes , toutes dévouées au cuite dfe - 
cette déefle, j'ai déjà marcjué quecet-^ 
' Archâaus étoit fik de celùî qui aVcJît - 
ctmnDandé «n chef les ttouj^e^ que^ 
Kiîtiiridate avolt efttbîées e^Grécfe- 
àioks la prcnriéire guerre ?^u*îl eu¥atefe 
ies Romains , & qui at^t été difgt^aw 
ctépaÉ^ Mîthridate ^ 8*étoSt Retiré chek - 
iès Romains avec fon fife. Ils leut 
étôîèat toujours demeurés dcpti^stré^ 
âtfèaîoftnés , ar leur avéieni été d%ft ^ 
grand fecôurs dans les ^irtr^s d* A fié. - 
I>e père étant mort , on donna au fils; » 
fbur récotnpenfér les fèrvîces de'l"uftk 
iF^l'^^^^ <WçPrêtrife4iî Goiteaiï**^ 
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^vec la Souveraineté qu'on y attacfei.. 
. Pendant le féjour que fit Pompée 
dans le Pont, Arétas roi de T Arabie 
Pétrée, profita de fonabfence, & fit 
des couries dans la Syrie, qui en in- 
commodèrent beaucoup les habitans» 
Pompée y revint. En paflant , il trou- 
va fur fa route Tendroit où étoîent les 
^orps morts des Romains tués dans la 
défaite de Triarius. Il les fit enterrer 
avec grande folennîté , ce qui lui ga- 
gna le cœur des foldàts. De là Pom- 
pée continua fa marche vers la Syrie ^ 
pour y exécuter les projets qu'il avoit 
formes pour la guerre d'Arabie. Un« 
ÎQiportante nouvelle les interrompit.. 
Quoique Mithridàte eût perdu toa- 
çç .elpérance de paix dépuis le rêfits 
de§ oaverture;s qu'il avok fait faire à 
Pompée 5 &;qu'il vît plufieurs dé fes 
fu}ft^ quitter fbn parti , cependant, 
loin de perdre tourage, il aVoit formé 
le projet de tra ver fer lâPannonie, Si 
en palfant les Alpeç , .d aller attaquer 
Jes^Ro^nains dans l'Italie même, côm» 
pias; avoit fait Anr^ibal :. projet plus 
M^rdi^que pmdent , de qui lui et^ît 
înffpiré par fa haîne invétérée -, & par 
uadefe^poic aveugle. Un grand nom* 
UM^Scyfhcs ddiQAjyoifiAargç étoier>t. . 
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"terrés dans fes troupes , & avoienc 
groflîconfîclérablement Ton armée. Il 
avoir envoie des députés en Gaule CoU 
licirer les peuples de fc joindre à lui 
quand il approcheroit des Alpes». 
Comme les grandes paillons font too- 
jours fort crédules , &c qu'on fc flate 
aifément de tout ce qu'on de(îre avec 
ardeur , il efpéroitque le feu delà re^ 
irolce parmi les efclaves d'Italie ôc de 
Sicile, peutêtre mal éteint, pourroit fe 
rallumer touc d'un coup àia préfènce: 
que les Pirates reprendvoîent bientôt 
l'empire de la mer, & fufcitcroient de 
]:ik>uvelles affaires aux Romains : & 
que les peuples; accablés par l'avarica 
êc la cruauté des Magillrats & des Gé- 
néraux , fcroient ravis de fe tirer par 
fbnmoienderopprefïïonfous laquel- 
le ils gémîflôîent depuis lontems. Voî- 
laies penfées qu'il rouloit dans foneC- 
prîti 

Mais comme, pour exécuter cepro-^ 
jet , il faloît faire plus de cinq cens* 
Ueues , & traverfer les pays qu'on ap- 

Îielle aujourd'hui la petite Tartarie ,; 
a Po^olîe , la Moldavie , la Vala-^ ' 
chîe, la Tranfylvanîe, la Hongrie ,r. 
là Stirie , laCarinthie , leTirol , & lat 
toœhardie, j9c galFer troi? grands flcu^- 
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♦tes , le Boryfthcne , le Danube^ dcle 
l^o : la feule idée d'une fi rude & daû- 
«reufe marche, jetta une telle fraîeur 
Jeans fon année , que , pour romprte 
•fon deffcin , elle confpira contre lui , 
de élue Pharnace (bu fils pour Roi : 
tfétok lui qui avok-excité cette révol- 
te parmi les (bldats. Alors Mithrida^ 
iè voiant abandonné de tout le mom- 
éty 6c que fon fils même ne vouloti; 
pas lui permettre îeulement de f^ faiK 
Ver où il pourtoit , fe retira dans foâ 
apartement ; & après avinr donné da 
poifon à fes femmes,à (es concubines, 
ic à celles dé fès filles qui étoientalorè 
àupiès de Uiiyilen prit lui- mêmetmais,, 
comme H tît que le poifon ne faifok 
pas fon effet fur lui , il eut recours i 
fbn épée. Le coup qu'il fe donna ne 
fuflfîfant pas , il fui 
foldat<3aulois del 
que ce ifiit fon proj 



ak.m.,541. Mïtfhndace av< 
' ans , & en avoit 
douze. Sa grande 
ber entre les itiaiî 
tt d*être mené en ti 
Ytnir ce malheur , 
fit lui du poifon , a 
fÇtt cette voie ,.s' 
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^Rauctcrefiborce. L'apprciien(ton qu'à 

ait qoeibn fils ne k livrât à Pompée^ 
laifitpRndtelafuneftercfoltttion qu'H: 
exécun a^ec tant dé promtitude. Ott > 
dk OHiiixnBxéniecit que ce qui fit quo 
le poifbn qa^l prit ne le tiîiapas, vc- 
iioir de .ce qu'il avoit laïQC pris de £on 
conxrepoifon ., que ion cenméiracDem 
^1 étok dcvîenua réprcnvettu poiToa^ . 
Mais Ton poétend'que c'dl une eiv 
renr, & qu'il eft impo/fible dé trocL^ 
ver un remède paxcîcuUer qui puiflè 
fervir 4'aaitidote général contre to»4 
tes les efpéces de^fon. 

Ponapec étoît à Jéricho dans la Pa« 
léftîne, où' les Jii&ais dTiyrcan 8c 
d*^Ariftobule, dont nous avons parlé 
ailleurs , Tàvoîent amené , quand il 
reçut la première nouvelle de la mwt 
et Mithndate. Elle lui iiit apportée 
par des exprès dépéchb dûPbntpout 
làî-rem«tre en main fes lettres de fo 
Lieutenans. IjCS exprès arrivant avec 
làirs lances coaroônées dé lauriers^ 
ce qui ne fe pçatîqooît que lorfqulls - 
irenoiêntaûnonoer quelque vidoifc 
ou quelque nouvelle importante &: 
a»a.itageufe , l'armée fut fort curicufer 
& avide dé l'apprendre. Comme elle 
w.fjûfoit que comflacocei: à jGacptï* 
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|on camp , & qu*elle n'avoît pas.en^» 
cote dreffé le Tribunal de deflos le-.. 
quel le Général leur parloît, fans s'a/-: 
mufer à en faire un de gazon , conmie, 
c'étoit l'ordinaire, parce qu^il auroît; 
fcilu trop de tcms , elle en ne un à la 
hâte des bats de leurs bêtes de £bm-P 
jttie , fur lequel Pompée monta fans fa- 
çon. It leur apprit la mort de Mîthri- . 
d^e , & la manière dont il s'étoît tué 
lui-même ; que fon fils Phamace fou- 
xnettoît aux Romains & fa perfbnne & 
fes Etats ; &qu*aînfî cette guerre fâ^ 
cheufe, qui avoît duré fî lontems^ étoit 
cnfia terminée. Ce fut un grand fujer ' 
de joie & pour le Générd^ & pouiî 
ràrmée. 

Telle fut la fin de Mithridate, Prin-^ 
ce* , dît un Hîftorien , dont il eft dif^ . 
fidle icCt taire ,& encore plus d'eâ 
parler : plein de vivacité dans les guer- 
res j diflingué par fon courage ; très 
Êrand quelquetois parles faveurs de : 
t fortune , & toujours par la fermeté 
inébranlable de fon ame ; véritable- , 
ment Général par la prudence & le 

à Vir . ncquc filcndus , î ximus : confiliis dux , mi. 
l«eque diccnduf fine cuta : ks manu : odio in Romau 
bclio accrtioius, virtutc nos Annibal. Veil, f*#- 
eximius : aliquando' for- t&rc, lib* i. çaf, iS* 
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éonièil 9 & foldac par les coups de 
main hardis & périlleux : un fécond 
Axmîbal par Cx haine pour les Ro- 
mains. 

Cîcéron dît de Mîthridate , qu'après UcéuUm, 
Alexandre c'ccoît le plus grand dcs^^'^*^ 
Rois : nu rex po/l j^lexandrum maximus. 
Il eft bien certain que les Romains 
n'ont jamais eu de pareil Roi en tête. 
On ne peut nier non plus qu'il n'eût 
de grandes qualités : une vafte éten- 
due d'efprit qui embraflbit tout , une 
fupérîorité de génie capable des plus 
grandes entreprifes,une fermeté d'amc 
^ue les plus grands malheurs ne pou« 
voient abbattre , une induftrie & une 
hardîedè înépuifables en reflources ^ 
aiii après les plus grandes pertes le fai- 
/oient reparoitre tout d'un coup fur la 
fcéneplus puillant & plus terrible que 
jamais. Je ne croi pas pourtant qu'on 
puiflè le donner poi»: un Capitaine 
achevé : ce n'eft pas , ce me femble , 
l'idée qui réfulte de fes aftîons. Il rem- 
porta d'abord de grands avantages , 
mais contre des Généraux (ans mérite 
& fans expérience. Depuis qu'on lui 
eut oppofé Sylla , Lucuile , Pompée , 
ce ne fut plus de même , & Ton ne 
*voitpas que dans les batailles il fe foit 
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£tic beaucoup d'honneur ni pzxVhaJbi-- 
tecé à fe pofter avantageusement , ni 
far lapréfence d'eCprit dans lescon^ 
tretems inopinés , ni même parTin^- 
trépidicé dans les ôccaftons dangereu* 
les ôc dans le feu de TafticMi. Mais , 
quand on lui ruppoferoît toutes les 
qualités d^un grand Général , Ton nottv 
ne peut être qu^en horreur , quand on 
confidére les meurtres & les parrieîdeB^ 
j6ns nombre dont il fouilla fon régne ^ 
& cette cruauté barbare qui ne reipec- 
ca ni mère , ni feAimes , ni enfans , ni 
amis , & qui facriHatout à fon infad^ 
ble ambition. 
^Tfi.M.sMi* Pompée étant arrivé en Syrfe, alUi' 
^j;|],^;^^^l droit à Damas, à deflëin d'en partir 
tiq. XIV. 4^. pour commencer enfih la guerre d'A^ 
%(tuf!^ rabie. Quand Arétas , qui en étoit roi,, 
vit fon armée prête à entrer dans fês 
Etats 3 il envoia faire Tes foumUEons- 
par une Ambadàde, 
, Les trou! 
Pompée qi 
fiiîte en S^ 
Fiia. in Pont. En al 
^;,^.^.iyo.:va lecorp 

Dt9. Cétjf, 



lih. 3^. ^.^. ment pour 
lip&if* ores veux i 
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ennemi <jui lui avoit caufè canciepei^ 
nes& àQ fargues. Il y avoît ajouté de- 
grands préfens, pourfe le rendre fe*. 
Torabie. Pompée reçut les prcfëns^ 
maïs pour le corç&, cegardanr Tini-r 
mitîc comme étemte par la mort , if 
lui rit tout L'honneur <juî étôît dû à ufr 
S<o\y &renvoîa à la.villede5îndpe<^ 
pour y ctrc enterré avec ks Ro^!s de 
Pont fes ancêtres, qui avoieïit là dey. 
puis lontems leur iepulture ordinaire ^: 
& ordonna les femmes qu'il foloîk 
pour lui faire des funérailles roiales. 

Dans ce dernier voiage , il prit pot 
ielllon de toutes les places qui étoiei^ 
^encore reftées entre les mains dece<4c 
àquiMithridate les av oit confiées. Il 
trouva dans quelques-unes d^^ richôC 
fts immenfes , fur tout à Tëlàure , oft' 
étoit une partie Ae:i plus I>eaux meu- 
bles Se des plus riches bijoux de Mi» 
-thridate ^ avec fon principal arfenaiL. 
On compta jufqu'àdèux milk coupcfii 
d'^onyx enchalTées dans de Tor, avee 
«ne n prodîgîeufe quantité de vaiflèlle^ 
dé toute e^ce ,, dfe meubles , & d'é-^ 
quipages de guerre pour homme écr 
{ioor cheval ,. qu'il £alutau Quefteitr^, 
c*efUa-diïe au Tréforicr de l*armée^, 
^ente fours entiers pour enfakel'WK 
i^ntalre.. 
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Pompée accorda à Pharnace le roiao- 
toe du Bofphore pour récompenfe de 
ion parricide , le déclara ami & allié 
du peuple Romain , & tourna fa mar- 
che vers la province d' Afîe pour palTer 
l'hiver à Ephéfe. Ce fiit là qu'il diftri. 
bua les récompenfès à Ton armée vie 
torieufe. Il donna à chaque fbldac 
quinze cens dragmes , ( fept cens cin- 
quante livres ) & aux Officiers à pro^ 
portion du pofte qu'ils occupoient» 
Enfin la fomme à laquelle fe monté* 
rent les libéralités qu'il fie des dé- 
pouilles de Tennemi, alla jufqu*à fèîzc 
mille talens , c'eft-à-dire quarante- 
îxuit millions : & il en eut pourtant 
encore vingt mille ( foixante noîl- 
lions ) pour mettre au Tréfor à Rora« 
le jour de fon entrée. 
Am.m.5^4j. Son triomphe dura deux jours , & 
^ * fut célèbre avec une pompe extraor- 

dinaire. Pompée fit marcher devant 
lui trois cens vingt-quatre captifs des 
plus diftingués : entre lefquels étoient 
Arîftobule roi 
Antigone, Ol 
Tigrane fils d 
nie; la foeur, 
de Mîthrîdàte. 
né de ce Roi, 
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Itône & fbn fceptre , & un bufte colo/L 
{a\ de la hauteur de huit coudées y qq| 
ctoit d'or. 

ARTICLE SECOND, 

Cesecond Article conJ 
rient rhiftoirc de trente-cinq ans , 
depuis le commencement du régne de 
Ptoiémée Aulcte jufqu'à la mort de 




Ttolèmie jiidite avoit été mis fur le triJ 

ne (f Egypte k la place d* Alexandre. 

Il fe fait nommer ami & allié Mépeu^ 

pie Romain par le crédit de Céfar 

& de Pompée quil avoit acheté bien 

cher. En confluence il accable [es ftu 

jets éf impôts. Il efi chajje du trône. Les 

Alexandrins luifiibflitHent Bérénice fa 

fille. Il va à Rome , & gagne k force 

s des premiers de la 

ye rétabli. On lui 

la Sibylle : maigri 

^établit k main ar^ 

y // demeure jnfcjH a 

fe Cléopatre fa filk. 
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: Ini fuccide av^c fin firerr encore t(mt. 
jeune. 

AN.M.|5}f. Nous AVo»s VU çomnxent ^^^ 
^"^ft^'ix^^^^èc Auléte ctoît monté fiir le trône 
^it^i&i d'Egypte» Alexandre fonpredéireCreitr 
en ,aiant été chaflc, par fe§ fujets , s*c- 
xoiç retiré à Tyr^oû il mourut quelque • 
tçiqs aprçs, Cpmme il ne laiflbitpoint 
d*enfans^ ni aucun autre Prince iégî- 
, xime du fangioîal^ il avait fait le peu- 
ple Romain Joa héritier. Le Sénat , 
pour les râîfons que j'ai raportées , ne 
jugea pas alors à, propos de prendre 

{)QHè(Uon de3 Etats qui lui avoient été 
égués parle Teftamejit d'Alexandre: 
mais auffi^ oonr montrer qu'il ne re- 
nônçoît pas a fon drort,il réfolut dere- 
cùeîUîrune partie de la fucceflion , & 
'chvoîa des Députés à Tyr ppur de- 
maD^er quelques fommes que ce Roi 
y avoît laîlTées en mourant. 

Les prétentions du peuple Romain 
ne fe prefcrrvoient point j &, c'étoît un 
•établiffemeAt mal affuré , que de poil 
fçder un Etat , ou il croîoît en avoir 
dô fi bien fondées , à moins qu'on ne 
trouvât quelque moien de Ty faire re- 
noncer. Touves autres Rois d'Egypte 
avoienc été amis & alliés de Rome. 
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Citoit^ un moîen fur. pour Ptolcmée 
4c fe faire rcconjioiçte aatcntiquc- 
tncDX Roi d'Egypte par les Romains , 
qnQi de fe faire déclarer leiw: alliç. Mai$ 
autant qu'il lui étou imporunt d a* 
voir cejcte quaUté , aiwianr lui étoit-il 
^difficile de l'obtenir. La mémoire du 
Tcftament de fon Prédécelïèur étoit 
encore toute récente ; & comme on 
ne pardonne poi^taux Princes les déi^ 
faut$ qui, n^ conviennent pa9 à leur 
condition , quoiqu'on leur en pardonr 
ne Couvent de plus nuifiUes , le fuTr 
IK>m de Joueur de fliUe ^ que celui-ci 
i'étoit attiré , l'avoit mis en au(fi 
fBauvaife eiîkime à Rome qu'en 
Egypte* 

Il ne defefpéra pourtant pas de ve-* Suetêu. % 
Sût à hefut de fpn entreprîie. Toute$-^*'' ^^^* ^* 
les voies qu'il prit pour arrivera fon ^i)w. Céff. 
but:, furent lontems inutiles : & il v H;'^/^^' 
a ap{>^reAçe quelles lauroient tou^/4x.75^^ 
jours été y fi Céfac n'eût janxais été 
ConikU Cet eforit ambitîeu,x , qui 
croioic bons tous les moiens & tous lei 
«xpédiens qui le conduifoient à fe$ 
fins , accablé de dettes immenfcs, & 
trouvant ce Roi difppfé à mériter ^ 
force d'argent ce qu'il ne pouvoit oK» 
^nir de droit ^ liii vç»di( i^lU^ce df 
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tes Histoînt 
Rome auffi chèrement qu'il la voultrf 
acheter , & en reçut , tant pour lui que 
pour Pompée , dont le crédit lui fut 
néceflaire pour y faire confèndr le 
peuple , près de fix mille talens , c*eft^ 
a-dire près de dix-huit millions. A ce 
prix il fut déclaré ami Ôc allié du peu- 
ple Romain. 
AnM.i94i. Quoique ce Princetîrât tous les ans 
Ar.yo. 5I. dcfonroiaumeplus de deux fois au- 
tant, il ne put trouver tout à coup 
eette fbmme fans furcharger extrême- 
ment Tes fuiets. Ils étoient déjà fort 
mécontens^ae ce qu il n*avoît pas vou- 
lu revendiquer nie de Cypre comme 
un ancien appana^e de l'Egypte , &, 
en cas de rerus , déclarer la guerre aux 
Romains. Dans cette difpontîon , les 
levées extraordinaires de deniers qu'il 
étoit obligé de faire, aîant achevé de 
les aigrir , ils (è foulevérent avec tant 
de violence j qu'il prie le parti de s*en-> 
fuir , pour mettre fa vie en fureté. Il 
cacha lî bien (a route , qu'on crut en 
Egypte qu'il étoit péri , ou l'on feîgnîc 
de le croire. On déclara Reine à fa 
place l'aînée de trois filles qu'il avoit , 
nommée Bérénice , quoi qu*il eût 
deux fils , parce qu'ils étoient beau- 
coup plus jeunes» 

Cependant 
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Cependant Ptolémée aîant aborde flmtAnCd» 
à nie de Rhodes, qui étoit fur fon'^;^^'^'^- ^ 
chemin pour aller à Rome, apprit que 
Gtton , qui depuis fa mort a été ap* 
pelle dans Thiftoire Caton d'Utique , 
y étoît arrivé aufli il y avoir quelque 
tems. Ce Prince, étant bien aife de^ 
conférer avec lui fur fes affaires , le fit 
avertir auffitôt de fa venue , comptant 
qu'il ne tarderoit point à le venir 
trouver. On va connoitre icilagran* 
dcur , ou plutôt la fierté Romaine. Ca^ 
ton lui fit dire, qu'il vînt lui-même le 
chercher , s'il vouloir lui parler. It y. 
alla. Caton ne daigna pas fc lever 
quand Ptolémée çntra dans fa cham- . 
bre j & le faluant comme un homme 
du commun , lui dît feulement de s'afl 
feoîr. Le Roi, quoiqu'un peu trou- 
ble de cette réception , ne laiflbit pas 
d'admirer en lui-même, comment tant 
dehauteur& de fierté pouvoits'accor- , 
der dans im même homme avec lafim- 
plicîtc & la modeftîe qui paroîflbierit 
dans fbn habillement & dans tout fon 
équipage. Mais il fut bien plu^ fîirpris^ 
loxfqu'étant entré en matière , Caton- 
ie bîâma ouvertement , de ce qu'il ^ 

auittoit le plus beau roiaume du mon* 
t, pour aller s'expofer au fefte & à '. 
TomeX. H 
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Tavarice înfàtiable des Grands de Ro^ 
. me, & fouftHr mille indignités. Il ne 
feignit point de lui dii:e, que quand il 
vc^rbit toute l'Egypte, il n'auroîc 

1>as encore de quoi, contenter toute 
eut avidité, Il luiconféiUa donc de 
fçtourner en Egypte, ôc de s'y rac- 
commoder avec fes fujets ; ajoutant 
qu'il ctoit prêt d'y accompagner le 
Roi s'il le vouloît , te lui ornant pour 
cela fbn entremîfe & fès bons offices^ 
Ptolémée,, à ce difcours^, revenu 
comme d'un fonge, & aîantpenfé mû- 
, rerâent à tou.t ce que le jage Romain 
lui avôît dit, reconnut la feutc qu'A 
avoît faite de quitter fon roiaume, & 
Xongeoît ày retourner. M^is les amis 
qu'il avoir a¥ec lui , gagnés par Pom- 
pée ppur le faire aller à Rome, (on de- 
tîne bien dans quelles vues , ) le dé^ 
tournèrent de fuîvre lej^ohfeildeCa^ 
ton. lï eut tofri le tçms de s'en repen- 
tir, quand il fetrouva^ dansrette fu.- 
perbe ville, réduit à fol;lîciterfon af- 
faire de porte çn porçe chez chaque 
Magiftrat comme \tv\ fimple p^îcu- 
Ifer. 
^'•. /. }9. Céfar , fur qui il fo^doît fa pxîncî- 
^piin.l'L]]. p^le efpérance , ne s'y trouva pas : il 
•*/• »♦• jfeîifoh la gjicrre d^n^ les Gaiiiles. M*» 
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'Pompée, qui y écoît , le logea chez lui, eu. sd fiu 
& n'oublia rien pour le fervir. Outre ^.'i '' ** ''* 
Targenc quîï avoir reçu de ce Prince id. imPifin. 
conjoincemcnt avec Céfàr , Pcolémée %4^l^^cmi. 
avoir depuis cultive fon amitié par di- n\ ij. %^ 
vers fervices qu'il luiavoit rendus dans 
la guerre de Mithridate , & lui avoic 
entretenu huit mille chevaux à fes dé- 
pens dans celle de Judée. S'étant donc 
plaint au Sénat de la rébellion de k% 
fùjets, il demanda qu'on les remît fous 
fon obéîCTance , ainfi que lalliance 
qu'on lui avoit accordée y oblîgeoît 
les Romains. La fadîon de Pompéo 
lai fit obtenir ce qu'il demandoit. Le 
Conful Lentulus , àquilaCilicie, fé- 
parée de l'Egypte feulement par la cô- 
te de Syrie , étoît échue par le fort , 
fiit chargé de rétablir Ptolémée fur le 
trône. 

Mais , avant que fon Confulat fût an.m.î947, 
achevé , les Egyptiens aiant appris que a.v.J.c. y?* 
leur Roi n'étoit pas mort comme ils le 
croioient, & qu'il étoitalléàRome, 
V envolèrent une AmbaflTade folennel- 
lepour jnftîfier leur révolte devant le 
Sénat. Cette Ambaflade étoit compo- 
(ce de plus de cent perfonnes , dont le 
chef étoît un célèbre phîlofophe nom- 
lîîéDîon , qui avoit à Rome des amis* 

U-iî 
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confidérables. Pcdlémée en aîant en 
avis , trouva le mo'en de faire périr 
par le fer ou par le poifon la plupart 
des Ambadàdeurs ; & il incimida G, 
fort ceux qu'il ne put corrompre ni 
fa^etuer, qu'ils n'oférent ni s'acqui« 
ter de Jeur commiflion , ni demander 
juftice de tant de meurtres. Mais corn* 
me cette cruauté fut connue de tout le 
monde , elle acheva de le rendre aufE 
odieux qu'il étoit méprifé ; & les pro- 
fufions immenfcs qu'il faifoit pour 
gagner les plus pauvres & les plus in- 
téreffés du Sénat devinrent li publî- 

2ues , qu'on ne parloît d'autre chufe 
ans toute la ville. 

Un mépris des loix fi marqué , une, 
audace fi effrénée, excitèrent l'indi- 

Ï nation de tout ce qui reftoit de gens 
e bien dans le Sénat. M. Favonîus . 
cntr 'autres , philofophe Stoïcien , fut 
le premier qui s'y déclara contre Pto- 
lémée. Sur fa requête , il fut réfblu 
qu'on manderoit Dion , pour être infl 
ttuît de la vérité du fait par fa bouche. 
M*^is la brigue du Roi , compofee de 
celle de Pompée Se de Lçntulus , de 
ceux qu'il avoit corrompus par ar- 
gent , & de ceux qui lui en avoient 
prêté pour corrompre les autres , agit 
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fi ouvertement en fa faveu; ,que Dion 
nofa paroître : & Ptolémée Taianc 
aulïi fait tuer peu de tems après, quoi- 
que celui qui fit le coup en fût accufé 
juridiquement 3 le Roi en fut quitte 

{)our foutenir qu'il en avoît eu un juftc 
iijet. 

Soit que ce Prince crût n'avoir plus 
rien à faire à Rx»me qui demandât fa 
prcfcnce , fbit qu'il craignît d'y rece- 
voir quelque affront, haï comme il 
èioit, fi il y demeuroit davantage, il en 
partit peu de jours après, & k retira 
a Ephéfe dans le temple de la déefle , 
attendant la dccifion de fa deftinée. 

En effet , fon affaire faifoit plus de 
bruit à Rome que jamais. Un des 
Tribuns du peuple , il s'appelloit C, 
Caton, jeune homme vif, entrepre- 
nant , & qui ne manquoit pas d'élo- 
quence , (e déclara par de tréquentes 
harangues contre Ptolémée & Lentu- 
lus*, & îl fut écouté du peuple avec un 
plaifir fingulier & un applaudiflement 
extraordinaire. 

ï*our faire jouer une nouvelle ma- An.m.jm*; 
^hine, il attendit qu'on eût nommé ^""'^'^^ ^^' 
de nouveaux Confuls 5 & dès que Len- 
ï^us fut forti de charge , il produisît 
devant le peuple un Oracle de la Si. 

Hiîj 
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Tjylle y qui portt>ic : Si m roi d*Egy^i , 
aiam hefoin de ftcours ^ s^adr^Jfe k vous ^ 
vous ne lui refitferezpas votre dmitié: nuUs 
fOHrtant vous m lui donnerez, pas de trom^ 
pes. Car, fi vom Im en donnez.^ vous 
Jouffrirez. & rifcjuerez. beaucoup. 

La forme ordinaire étoit de coffi^ 
muniquer ces fortes d'Oracles au Se-* 
xiat avant toutes chofes , pour exami^ 
^er s'il étoit à propos de les divulguer. 
Mais Caton , craignant que la brigue 
du Roi n'y fît réfoudre de fupprimer 
celui-ci, qui étoit (î contraire à ce 
Prince, préfentaauffitôt au peuple les 
Prêtres dépoiiuires des Livres klcrcs ^ 
& les obligea, par l'atitorîté qœ fa 
charge de Tribun lui donnoit , d'er»- 
.pofer en public ce qu'ils y avoîent . 
trouvé, fans demander la vis du Sé^- 
lut. 

Ce fut un nouveau coup dé fouirez 
pour Ptolémée & pour Lentulus. Les 
paroles de la Sibylle étoîent trop pr é- 
cifes , pour ne pas faire fur le vulgaire : 
toute l'imprefïïon que leurs ennemig 
fouhaitoient. Auflî Lentulus , dont le 
Confulat étoit fini , ne voulant pas re* 
revoir en face l'affront dé voir révo- 
quer le Décret du Sénat qui Tavoît - 
jcommis pour rétablir I^olémée., ^ms 
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dt auflitôt pour fa province eh qualité" 
dèl^roconml. 

. Il ne fe trompoît pas; Peu de jours 
après , l'un des nouveaux Confuls, 
nommé Marcellînus , ennemi déclaté 
dé Pompée , aiant propofé TÔracle au ' 
Sénat , il fut arrêté qu'on y auroit- 
égard , & qu'il paroiiïoit dangereux 
pour la RépEùblîqué de rétablir par 
force le Roi d'Egypte. 

Il ne faut pas croire que dans le Sé- 
nat il y eût aucune perfonne alfez (im- 
pie , ou plutôt auèz ftupîde , pour 
ajouter foi à un tel Oracle. Perfonne 
tie dbutoic qull n'eût été faKriqtté 
exprès pour laconjondutepréfente, 
& qu'il ne fât l'ouvrage d'une intri- 
gue fccrctte de politique. Mais il 
avoir été public Se approuvé dàils4*^C - 
fcmbiée du peuple crédule & fiiperfti- 
Gcux jufqu'a l'excès , 8c le Sénat ne^ 
pouvoit plus en porter un autre juge- 
ment. 

Ce nouvel incident obligea Ptolé- 
mée à changer de batterie. Voiânt 
que JLefitulus avoit trop d'ennfemis à 
Rome 5 ilabandonna le Décret qui 
1 avait rommis pour ion rctablîflc- 
ment , & fit demander par Anîmonîus 
roa-Ambailadeor qu'il avoit laide à^ 

H iiij 
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Rome , que cette commiflîon fut don- 
née à Pompée , parce que ne pouvant 
plus être exécutée à force ouverte k 
caufe de l'Oracle , il jugea , avec rai- 
fon , qu'il faîoît fubftituer à fa force 
un homme d'une grande autorité. Et 
. Pompée fe trouvoît alors au plus haut 
point de fa gloire par le bonheur qu'il 
avoit eu de fa're périr Mîthridate, le 

f>lus grand & le plus puîlTant roi que 
'Afie eût vu depuis Alexandre. 
cker, ajfa- L'affaire fut mîfe en délibérât-on 
mil. hh, I. j^j^5 le Sénat, & debatue avec grande 
Vivacité par les difrcrens partis qui s y 
élevèrent. La diverfité des opinions 
fit confumer inutilement plufieurs 
féances fans rien déterminer. Cicéron 
ne fe départit jamais des intérêts de 
Lentulus fonami intime, qui, pen- 
dant qu'il étoît Conful, avoit infini- 
ment contribué à fon rappel d'exil. 
Mais quel raoien de lui rendre aucun 
fervice dans l'état où étoient les cho- 
fes , & que pouvoit faire ce Proccn- 
ful fans emploier la force ouverte con- 
tre un grand roiaume , ce qiri éioit ex- 
f)re(rément défendu par l'Oracle? Voi- 
a comme auroîent penfé des perfon- 
nes peu fubtiles & peu fpirituelles , & 
qui ne fauroient pas fe retourner. L'O^ 
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racle ne défendoic que de donner des 
troupes au Roi poiw: le rétablir. Len- 
talus ne pouvoit-il pas le laillèr corr>- 
me en dépôt en quelque lieu près de la 
frontière , & aller cependant avec une 
bonne armée afliégcr Alexandrie? 
Puis , quand il Tauroit prifè , s'en re^ 
tourner en y lallFant une bonne garni- 
fon 5 & enfui te y renvoier le Roi , qui 
trouveroît toutes chofcs dilpoféesà le 
recevoir , fans violence & fans trou- 
pes î Ce fut lavis de Ciccron j & afin 
qu'on n'en doute point , je raporte- 
rai fes propres paroles, tirées d'une 
lettre qu'il écrivit pour lors à Lentu- 
lus. w C'eft à vous à juger , lui dit-il , 
» étant , comme vous l'êtes , maître 
« de la Cilicîe & de Cypre , ce que 
." vous pouvez entreprendre , & faire 
, »> réuflîr. S'il vous paroit que ce foit 
.» une chofe faifable de vous emparer 
'5 d'Alexandrie & du refte de l'Egypte, 
» il eft fans doute & de votre non- 
» neur , & de celui de la Republique y 
» que vous y alliez avec votre flote 
» & votre armée , en lailfant le Roï 
« à Ptolémaïde , ou en quelque autre 
« lieu voifîn j afin qu'après que vous 
» aurez appaifè la révolte , & mis de 
» bonnes gatûifous par tout, ce Prince^ 
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»y pniire retourner foremefic. Dfe : 
j> * cecte forte, vous le rétablirez cona- 
Il me le Sénat vous la ordonné d'a^ 
» bord j &ily rentrera fans troupes , , 
^ ainfi que nos dévois alfurent que la 
» Sibylle Ta marque. » Groiroîc-on 
qu'un grave Magiftrat , dans une aC- 
iaire importante comme eft celle dont 
il s'agit ici , fut capable de propoler 
un tel détour 5 qui paroit peu conve- 
nable àla droiture & à la probité donc 
Gicéron fe piquoit ? C eft qu'il comp- 
toit i'Oracie prétendu de là Sibylle - 
pour ce qu'il étoit en effet , c'eft-à- 
dire pour une pure fourberie. 

Lentulus,, arrêté par les difficultés 
dé cette entreprife, qui étoient gran- 
des & réelles , n*ofa pas s*y engager , 
'& il fuivît l'avis que Cicéron lui don- 
nait à la fin de fa lettre, en lui repré- 
fcmant , *> » Que tout Je mondé juge- 
» roit de (à condu'te par l'événement* 
» Qu'ainfi il n'a voit qu'à prendre fi 
i>. bien fes mefitres y ^a*il mt fôr àé 



a itafore uc per te tefti- 
tuatur y qucmacimoduiii 
inicio Senacuscenfuir; & 
fine nuilticudixie'xedtica- 
x\xt y quçmadmodum ho^ 
mines reUgiofi rSibyllae 
f Hkcere dixerunc» . 

V £x. cvenoi homiAOs 



de;tuo'con{îlio«âê. jadU, - 
caturoi,' vidcmus -. . » . 
' Nos q lidem hoc (end> 
mus ^ fi exploratuni tibi -■ 
fîc^ ^oflcf.te ïWvis tegar 
poticê^. nonefiècuDâafi- . 
dum i Hn dubiam ^ noft ^ 
titrxonaoduau -. 
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Téoflîr : & qu'auOpei»enc, ilferoic 
^ inieux de ne rien entreprendre. - 

Gabinîus', quî commandoîtdans !a Ak.m.j^4^;* 
Sjrrie en qualité dé Proconful , (nt^^'^llf^^'^y. 
inoins timide & moins prccautîonné, f^x- î^o. & ' 
Qdpîqu-îl ïât défendu ï)ar uhe ioîeîc- l^^'f •'^^ 
p|:eflc à toutProcohfùl deforrir delà 
province , ni dé déclarer quelque 
guerre que ce fût, même dé proche 
en proche , fans un ordié exprès du - 
yénat , il s'étoit mis en marche pour 
aller au lecours dé Mithrîdate Prince 
des Parthes , chàlîé par le Roi fon frè- 
re de la Médie qui lui écoit tombée en - 
partage. Il ayôit déjà paffé TEuphrate 
avec /on armée pour ce deflfein, quand 
Pcolémée le joignit avec des lettres de ' 
Pompée, leur pretedcJur 6c leur ami 
commun , tout récemment déclaré ' 
Gonful pour Tannée fuîvarité , par let 
quelles H con juroit Gabinius de fe ren- - 
dre fevorable aujè propofitions que ce * 
Prince lui feroit pour le rétablir dahs 
fon roîàume. Qûelquèf dangereux que - 
fât ce parti , l'autorité de Pompée , 8C ■ 
encore plus Tefpoir d'un ^aîn confidé- - 
râblé , ébranlèrent Gabinîus. Les vi- - 
ves remontrances "d'Antoine , qui ptitij9jùA>^ 
chérchoît des odcafions défe fiîrnaler'/'J'.^'f ^»^^ 
U qmî d'ailieuf s vouloir feire plaîfît à - 

H Vf) 



dby Google 



. i8« H I s T O I R,E 

Ptoléméc dont les prières flatoîcQt 
fon ambition , achevèrent de le déter- 
miner. C'eft ce Êimeax Marc Amoi- 
ne , qui forma depuis avec le jeune 
Cèlar & Lèpidus le fécond Triumvi- 
rat, Gabinius l'avoir engagé aie foi- 
vre dans la Syrie, en lui donnant le 
commandement de fa cavalerie. Plus 
i'entreprife ètoit perilleufe , plus Ga- 
binius ie crut en droit de la faire ache- 
ter chèrement. Ptolcmée , qui n'avoit 
rien à ménager pour l'y réfoudre , lui 
offrît , tant pour le Général que pour 
l'armée, dix mille taltns, c'eft-à-di- 
re trente millions , paiables , la meil- 
leure partie comptant & par avance, 
& le rcfte fitôt qu'il fer oit rétabli. Ga- 
binius accepta l'offre (ans héfiter. 
SiPdi, tiè. L'Egypte étoît toujours gouvernée 
^VJ^fi ^^^' par la Reine Bérénice. Dès qu'elle fut 
p^. 7>4-^ & montée lur le trône , les Egypuens 
^^t'e.ub. i^^^^^^^ envoie offrir la Couronne & 
^ 1M.117. Bérénice à Antiochus l'Aiiatique en 
.^;;^^;^f" Syrie, qui du côté de fa mereSélène 
étoit l'héritier mâle le plus proche. 
^ Les Ambafladeurs le trouvèrent mort, 
& revinrent, A leur retour ,, on apprit 
Z', que fon frère Séleucus, furnommé 

Cybîofade , vivoit encore. On lui 
cavoiii faire les mcmes offres ^*&ii 
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les accepta. C'étoit un Prince qyî 
avoit des inclinations bafles , & qui 
ne fongeoit qu'à amaffèr de l'argent. 
Son premier loin fut de faire mettre 
le corps d'Alexandre le Grand dans un 
cercueil de verre , pour fe faifir de ce- 
lui d'or maflîf où il avoit repofé jut 
qu'alors. Cette adion , & beaucoijip 
d'autres pareilles , l'aiant rendu éga- 
lement odieux à la Reine & à fcs fu- 
jets , elle l'a voit fait étrangler peu de 
tems après. C'étoit le dernier Prince 
de la race des Séleucides. Elle épouGi 
enfui te Archélaiis , Grand Prêtre de 
Comane dans le Pont , qui fe difoit 
fils du grand Mithridatc , quoiqu'en 
effet il ne fût fils que du principal 
Lieutenant de ce Prince. 

Gabinius , après avoir repafle l'Eu- 
phratc , & traverfé la Paleftme , mar- 
cha droit en Egypte. Ce qu'il y avoit Plut. în^Att^ 
le plus à craindre dans cette guerre, ^J^^'*'^*^*^ 
c'étoit le chemin qu'il faloit faire 
pour arriver à Pélufe. Car il faloit 
néceflàirement paifer par des lieux 
couverts de fable d'une hauteur qui 
effraioit , & fî arides, qu'on n'y trou- 
Yoît pas une goutç d*eau le long du 
marais Serbonide. Antoine, envoie 
devant avec La cavalerie ^^ non feule- 
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rtient s'empara des paflkges , maîsen-- 
core , aiant prîs Pélufe la clé de TE- 
gypte de ce côré4à, & fait la garm- 
lon pdfonmére , rendît le chemin ftr 
ppui- le refte de Tannce, & donna une 
terme efpérancc de la viétoire à (<m 
Général. 

Les ennemis cirèrent an grand avan- 
tage du defîr de gloire dont Antoine 
étoit pofTédé. Car Ptolémée ne fut pas 
plutôt entré dans Pélufe, que, poufle 
par fa haine & par fonreflentimcnt, 
il voulut faire palfer tous les Egyp- 
tiens au fil de répée. Mais Antoine , ^ 
' qui featoît bien que cet a<Sfce de cruau- 
té ledécrieroit lui-même, s'y oppo- 
fa , & empêcha Ptolémée d'exécu- 
ter fon défïèin. Dans toutes les ba- 
tailles & dans tous les combats qui 
furent livrés coup furcoup , il ne don- 
na pas feulement des preuves d*an 
grand courage , maïs il marqua ctu 
core toute la conduite d'un grand Gé- 
néral. 

Dès que Gabînîus apprît l'h^reux 
fuccès qu'avoir eu Antoine , il entra 
dans lecœUr dé TEgypte. Cécoîten 
hîver^ lorfque îdis eaux dtîNil font fort 
baffes ; le tems le plus propre par con- 
féqucnt pour en faire la conquête» A»; 
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chïlaus, xjiii étoît birave & habîk , fit, 
ppur fe défendre , touc ce qui fe pou- 
vDÎt faire , & difputa fort bien le tet- 
•rain aux ennemis. Etant forti de la 
TÎUe- |>our aller au devant des Ro- 
mains , qœuid il falat camper , & re- 
muer la-terre pour fè retrancher , les • 
Egyptîrâs ^ -accoutumés à vivre dans 
loiliveté & les délices , fe mirent à 
crier à haute voix ^ qu'Archëlaus y fît 
travailler des mercenaires aux dépens 
du public. Que pouvoît-on attendre 
dé pareilles troupes dans un combats ' 
Audi furent-elles hier tôt mifes en dé- 
route. Archélaiis fut tué en combat- 
tant vaillamment. Antoine , qui avoir ' 
été fon ami particulier & fon hôte , . 
aîant trouvé fon corps iiir lé champ • 
dé bataille, Porna roiatement ; & lui 
fit des obféques magnifiques. Par cette * 
adion , il laîJla dans Alexandrie on 
grand renom , & acquît parmi le's'Rô- 
inains qui fèrvoient avec \\i\ à cette 
guerre Ta réputation d'homme d'une 
valeur finguliére , &C d'une extrême - 
générofité.^ 

L'Egypte fut^ bientôt foumîfe , Bt 
obligée de recevoir Aulére , qui entra » 
eu pleine poflëHîon dé Tes Etats. Afin 
derj bî^i oficrmir, Çabimus,lailaij2a. - 
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, quelques croupes Romaines pour là 

, - garde de fa perfonne. Ces troupes pri- 
rent à Alexandrie les manières & les 

, coutumes du pays , & donnèrent dans 
Je luxe& la moUeflc qui y rcgnoient 
plus que dans aucune ville. Aulète ût 
mourir fa fille Bérénice , pour avoir 
porté la Couronne pendant fon cxij j 
& enfuite il fe défit de la même* ma- 
nière de tous les gens riches qHÎ 
avoîent été du parti oppofé au fîen. Il 
avoir befoin de ces connicatlons poar 
lever la fomme qu'il avoir promifc à 
Gabinius y au fècours duquel il dévoie 
fon rètablîlïèment. 
DiW. Sic. Les Egyptiens fotifftirent toutes cc$ 
^j' '• ^ ^'♦; violences fans murmurer. Maïs peu 
de jours après un foldat Romain aianr 
tué un chat par mégarde , ni la crainte 
de Gabinius , ni l'autorité de Ptolé- 
mée, ne purent empêcher le peuple de 
le mettre en pièces fur le champ, pour 

. venger Toutraee fait aux dieux (b 

. pays , car les chats étoient de ce nom- 
bre. 
€\t. prù T^^ On ne fait plus rien de la vie de Pto- 
Mr. pt/ih. . lémèe Aulète , finon qu'un Chevalier 
Romain , nommmé C. Rabirius Pof- 
thumus , qui lui avoît prêté , ou fair 

prêter , la plupart des fommes qu'il 
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ayoit empruntées à Rome, l'étant allé 
trouver pour s'en faire paier quand il 
foc entièrement rétabli , ce Prince lui 
fit d abord entendre qu'il defefpéroît 
de lefatisfaire , à moins qu'il ne vou. 
lût biçn fe charger du foin de fes reve- 
nus , moiennant quoi il pourroît fe 
rembourfer peu à peu par fes mains. 
Le malheureux créancier aiant ac- 
cepté ce parti dans la crainte de pcr- 
die fa dette s'il ne Tacceptoit pas , le 
Roi trouva bientôt un prétexte pour le 
feire arrêter, quoiqu'il fût des plus an- 
ciens & des plus chers amis de Ccfar , 
& que Pompée fût en quelque forte 
garant de la dette , puifque le prêt 
s'étoit fait & les obligations panées 
en fa préfènce & par fon entremife 
.dans une mai fon de campagne qu'il 
avoit auprès d'Albe. 

Rabirius fut trop heureux de pou- . 
voir fe fauver de prifon & d'Egypte 
plus miférable qu'il n'y écoît allé. 
Pour comble de difgrace , il fut accufé Am.m. $^fU 
juridiquement à Rome fitôt qu'il y ^^J'^* ^*" 
fut de retour , d'avoir aidé Ptoléméc 
* Corrompre le Sénat par les fommes 
qu'il lui avoit prêtées pour cet ufaec ; 
d avoir deshonoré fa qualité de Che- 
valier Romain par l'emploi qu'il avoic 
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pris en Egypte ; en6n d'avôîr profit ^ 
d'une partie de Tareent que Gabinius, 
avec qui on prccendoit qu'il s'ctoit en- 
tendu, en avoît raporté. Le discours 
que Cicéron fit pour le défendre. Ce 
qui nous refte encore , eft un mona- 
mcnt éternel dé l'ingratitude & de la 
perfidie de cet indigne Roi. 
âcV.M.)9f). Ptolëmée Auléte mourut pai/îble 
^^cl£' dl' po^^^flf^u^ ^^ roiaume d*Egypte , envî- 
M» civUi , ton quatre ans depuis fon rétablirtè- 
*^'^' ment. Il lailFa deux fils & deux filles, 
. Son teftament donnoit k Couronne à 
l'aîné & à l'aînée j & il or donnoit, fe- 
Ion l'ufage de cette maifbïi » qu'ils-s'é- 
poufkilcnt , & qu'iU gouvernallènt^ 
conjointement. Et parce que l'unie 
lautre étoient fort jeunes, ( car la fille, - 
. qui étoît laplus âgée dés deux, n'avoir 
que dix-fept ans) il les laillâ fous la- 
tuteUe du:Sénat de Rome. G'eft la £a- 
meufe Cléopatre , dont il nous refte à • 
Jlwr#p. /. s. faire l'îiiftoire. On trouve que Ponw 
pée fut donné pour Tuteur par le peu- 
ple au jeune Roi , qui le ht tuer peu* 
d'années après fi lâchement. 

§; IL 

Pothin & y^chillas, Miniftres du jnmi 
Roi, chaffm CUofatrc. ElU Uvi 
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Jcj troupes pour fe rétablir^ Fon^pée , 
iiprès avoir été vaincu k Pharfale ,.fe 
retire en Egypte, ilyefi apjjîné. C/- 
far^ qui le pourfuivoit , arrive à Me- 
xandrie , oie il apprend & plem-e fa- 
mort» Il travaille a reconciUeriefrere' 
& la fieur , & pour^cela mande Clio^~ 
pâtre y dont hientSt il devient épris. Il 
s*txcitâ de grands mom/emens dans 
^Alexandrie , & d fe donne piufieurs- 
combats entre hs Egyptiens &lestrou^^ 
fes de Ceffr , okvelui'-ci remporte pr^f^ 
qne tOHfowrs l^ avant âge.. Le -Roi aiant 
étéjtoié en prenant la fuite dans un com^ 
bat naval \ toute VXgypte fe fitmet a 
Céfar. Il met fur le trône Ctiopatre avec 
fin jeune frère ^ &rmame a R&tne^. 

On sait pcai^echofes darom- Aw.M.ji^r^. 
încncemem du régne de Gléopatre & ^pi;f^*/«'* 
de fbn frère. Ce Prince ^encore mi- f•>"^^^f5-- 
neur, écoit feus la tutelle dé Pôthîn /2i.i» càf. 
TEunuqtie qui Tàvoit clevé,.& d'A-^'^^o-jM- 
cliillas le Général de fon armée. Ces dvu. 'ub, t. * 
âcu% Minîftres , apparemment pour fe ^^^T'^/.'^' , 
rendre feuls maîtres dès affidres ,rf* m/, riw// 
avoient ôcé à Cléopatre , fous le notn .^^'J^'T* ' 
du Koi , la part de la Souvcramctc que 
lé tefkment^'Auléte lût avoît làiflee. , 
Malçraitée de h forte^ elleallaen Sj^- 
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rie & en Paléftîne pour y lever dei 
troupes , & pour faire valoir Tes droits 
à main armée. Pcolémée n'avoit alors 
que treize ans. 

C'eft précifément dans cette con- 
jondkure de la guerre entre le frère & 
la fœur , que Pompée après avoir per- 
du la bataille de Pharfale , prit la rou- 
te d'Egypte , compjcant que dans Con 
malheur , il y trouveroîtun afylc ou- 
vert & afluré. Il avoir été le protec- 
teur d'Auléte , père du Roi régnant : 
ç*avoit été uniquement le crédit de 
Pompée qui lavoît fait rétablir. Il eC 
péroit trouver dans le fils de la recon- 
noillance , & en être affifté puiflàm- 
ment. Lorfqu'il arriva , Ptolémée 
étoit fur la côte avec fon armée entre 
Pélufe & le mont Cafîus ; & Cléopa- 
tre allez près de là , auflî à la tête de 
lès troupes. Pompée , en approchant 
de la côte , envoia demander à Ptolé- 
mée la liberté d aborder , & d'entrer 
dans fon roiaume. 

Les deux Miniftres Pothin & Achillas 
confultértfntavec leRhéteurThéodotc 
Précepteur du jeune Roi, & avec quel- 
ques autres , quelle réponfe on lui fe- 
roit. Cependant Pompée attendoît le 
réfultat de ce Confeil ^ aimant miear 
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s'cxpofer à être le jouet de crois in* 
dignes perfonnages qui gouvernoient 
le Prince , que de devoir fon faluc à 
Céfar , qui étoit fon beau- père , & Iç 
plus grand des Romains. Les avis fu- 
rent partagés. Les uns vouloient le re- 
cevoir : d'autres vouloient lui faire di* / 
re de chercher ailleurs une retraita 
Thcodote n'approuva ni l'un ni Tau- 
tre de ces avis , & déploiant toute fon 
éloquence , il entreprit de montrer 
qu'il n*y avoît point d'autre parti à 
prendre que celui de s'en défaire. Sa 
raîfon étoit, que , s'ils le rcce voient , 
Céfàr ne leur pardonneroit jamais 
d'avoir affiftc fon ennemi. Que fi on 
le renvoioit fans le fecourir , & que 
fes affaires fe rétablîlfent , ilneman- 
queroit pas de fe venger de leur refus. 
Qu'aînfi il n'y avoit de fureté pour 
eux qu'en le faifant mourir. Par fà ils 
gagneroient l'amitié de Céfar , & em. 
pécheroient l'autre d||^Ieur faire ja- 
mais de mal : car , dît-il en fèfervant 
du proverbe , Us morts ne mordent point. 
Cet avis .prévalut, comme étant , ' 
félon eux, le plus fage& le plus fur. 
AchilJas, 5cptimius Officier Romain 
au fervice du Roi d'£gypte,& quelques 
futrcs , furent chargés de l'exécutioti, ^ 
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Ils allèrent prendre Pompée dans une 
xhaloupe, fous prétexte que les grands 
vvaîlTeaux nepouvoient*pas.faciienient 
approcher du bord. Les troupes 
étoienr rangées.fur le rivage, comnie 
pour faire honneur à Pompée ,. & 
avoientPtoléméeàleurtête. Le per- 
fide Septîmius tendît la main à Pom- 
pée au nom de fon Maître , l'exhor- 
^tant de venir trouver un Roi ami, qu'A 
devoir regarder comme fon pupille Se 
fon fils. Pompée, après avoir embraflK 
<îoméJie fa femme, qui déjà par avan- 
ce pleuroît fa mort , jpafladans la cha- 
loupe. Quand ils fe virent près du 
iDord , ils le poignardèrent ibus les 
yeux du Roi , lui coupèrent la tête, 
& jettércnt fe corps fur le rivage, où 
il' n'eut d'autre fèpulture que cène que 
lui donna un de les affranchis, affifté 
d'un vieux Romain qui fe trotiva là 
par hazard. Ils lui firent un chetif bu- 
cher, & le coiOrirent des débris d*un 
vieux bâtiment qui avoit échoué fur 
:lâ côte. 

Cornélie avoit vu maflTacrer P6mpéc 
devant fes yeux. Il eft plus facile de 
fe repréfcnter l'état d une femme 
ëplorce à la vue d'un fi tragique fpoc- 
tàicle , eue rfe ^^^ déaire. Ceux qax 
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«ètoîenc avec elle dans fi galère & 

vdans deux autres navires , voiam ce 

.meurtre , jetcérent des cris qui firent 

r^entir toute la côte ; & levant proin- 

tement les ancres , ils prirent la fuite, 

, aidés par un vent frais qui leur fouf- 

,^a en poupe dès qu'ils eurent gagné la 

haute nier : ce qui fit que les Egyp- 

.tiens^qui appareiltoîent pour lespouD- 

.fuivre , renoncèrent à ce dellëin. 

Cèfar ne tarda pas à arriver en 
Egypte , où il foupçonnoit que Pom- 
pée s'ctoit retiré , & où il e(pèroit le 
trouver encore vivant. Pour faire plus 
de diligence, il n'avoît amené que 
fort peu de troupes , favoîr huit cens 
chevaux , & trois mille deuxcen&ifan- 
uffins. Il avoit lailTé le refte de Tar- 
méc en Grèce , Se dans TAfie Mineure, 
fous fes Lieutenans Généraux , qui 
avjoient ordre de tirer de fa vîàoire 
tous les avantages qu'elle pouvoir leur 
dcmner , 8c d'établir fon autorité dans 
tous ces pays- là^ t^our * {a perfonnc, 
fè 'fiant fur fa réputation & fur le fuc- ' 
CCS de fes armes à Pharfale, &'com. 
ptant que tout lieu étoît fur pour lui, 
jl ne balança point à débarquer à Ale- 

a C«far conftfus fama 1 dubicavcrat ; arque om- 
l'erumgeftaium .ioHL'mis I nem fibi locum luciuiir, 
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iandrîe avec le peu de monde qull 
àvoit. Cette conhance pen{à lui coû- 
ter cher. 

A fon arrivée , il apprît la mort de 
J^ompée , & trouva la ville dans un 
grand trouble. Théodote croîant lui 
taire un extrême plaifîr, lui prclcnta 
la tête de cet illuftre fugitif. Il pleura 
en la voiant , & détourna les yeux 
d'un fpedacle qui lui faifoit horreur. * 
Il la fit même enterrer avec toutes les 
folennîtés ordinaires. Pour mieux té- 
moigner le cas qu'il faifoit de Pom- 
pée , & le refpeft qu'il avoir pour Ca, 
mémoire , il reçut avec bonté , & 
combla de bienfaits tous ceux qui lui 
avoîeait été attachés , & qui fe trou, 
vérent alors dans l'Egypte, & il écrî« 
vit à fès amis de Rome que le plus 
grand & le plus agréable fruit qu U tî- 
roît de fa vidoire , étoit de trouver 
chaque jour l'occafibnde confervcrla 
vie ôc défaire du bien à quelqu'un des 
cîtoiens qui avoient porté les armes 
contre lui. 

. Les mouvemensaugmentoîent tous 
lç$ jours à Alexandrie , & il s'y com- 
mettoît beaucoup de meurtres, la ville 
étant fans régie & fans police , parce 
qu'elle étoit uuis maître, Céfar voiant 

bien 
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bien que le petit nombre de troupes 
qu'il avoit ne fufEfoit pas àbeaucx)Up 

Eres pour tenir en refpeft une popu-t 
ice infolente & fédîtîeuiè , donna or* 
ère qu'on fît venir d' Afie au plutôt let 
Légions qu'il y aroit. Il ne lui étoit 
pas libre de (ortîr d'Egypte àctufe 
des vents Etéfiens , qu! dans ce pays* 
là durent pendant toute la canicule ^^ 
& qui empéchoient qu'aucun vaîfTcaà 
partit d'Alexandrie , parce qu'ils vc^ 
noient alors direftement du nord. 
Pour ne pas perdre fon tcms , il fongeàt 
à demander le paiement de ce qm lui 
%toit dû par Auléte , & il s'appliqua 
à prendre connoiflance du différent 
qui étoit entre Ptolémée & TafocuJ: , 
Cléopatre. 

■ Nous avons vu que, Ibrfque Céfâr 
étoit Cpnful pour la première fois^, 
'Auléte Ta voit gagné , en lui promet^, 
tant fix mille talens , & que par là fl DixJimk 
i'étoît Tait confirmer fur le trôné , fiS:**^^**»*' 
tcçonnoitre pour ami & allié des Ro* 
mains. Le Roi ne lui ayoit paie qu'une 
partie de cette fomme ; & , pour le 
refte, il lui avoît donné une obliga- 
tion. Céfar demanda donc ce reftè 
dont il avoît befoin pour paier fet 
troupes , 6c il l'cxigeoit avec riguçjygi 
TmeX, l 
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^ouiin , premier Miniftrc de Pcolé- 
fnçe , fcicjvir de divers artifices pouc 
faire paroitre çetçeriguewr encore plus 
grande qu cUç nelctoît véritablement. 
Jl dépouilla entiéreincnt les temple^ 
de toutî'or & l'Argent qui s'y trou- 
voit , &: faifoiç.îpangçr leRoî^ tous 
les Gragds dm roiaume dam de lavaif- 
ièUe de terre QU de bois, eninfinnanc 
fous .main qpç :Cçfar ayoit enlevé 
toute leur argenterie & tout leur or^ 
^fin de le rendre odieux à la populace 
par ces bruits, qui n étoient poixit fans 
apparence, quoique ians réalité» 

Mais ce qui acheva d'irriter les 
Egyptienis contre Céfar^ & qiu leur 
4t a la fin prendre les arinje;s , fut 1^ 
hauteur avçc laquelle il fe port^ pour 
Jii^Q entre Ptolémée & Cléopatre, \ts 
îaii^nt citer à comparoître devant lui 
poijr décider leur différent. On verija 
bientôt fur quoi il fe prétendoit auto- 
J!:ife à cette démarche* Illjçurordomu 
donc dans les formeS:V qu'ils çudent à 
Jicentîer leurs armées , & à v«3Jr plai- 
der devant lui leur caufe, & recevoir 
la fentence qu'il proiwnceroit cn- 
.tr'eux. On regarda cet ordre en Egy- 
pte comrpe un attentat contre la Ma- 
^fftji rpiale^ qui it^t indépendante 
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Tnbunâr. CêTar repondbît à C€s plaJn:' 
tes qu'il n'adrôlt q^u^cn vertu rfe Ul 
qualité 4'ArBîttç que hii donnorc lé 
TcftamentrAurétc:^ q^îàyoit hifsfci? 
enfen« fôus k ti^téfe ^u Sénat & àii 
Peupfë Romam, aom toute f'àucorît^ 
fôfîdoit alors en fa perfonne en qua- 
Kté de ConfùL Que comme Tuteur, îf 
avoît te dtbît cfarbitrageentr*eux '&' 
^uetouB éé mi^îl^fétendoîtfâJte étbît; 
eoihmeexécareuirdtitôftament, d'état 
btîrla paix, eiïtfe lé frère &: la fœur: 
Ces expHcatîpns aïant facilité fafFàî-i 
re, elfe ftitehfin portée devant Cé/àr^ 
& onchoific dcs^vocats pour la plai- 
der. • -' ', ' ^ ''^' - -'- -' 
" Maïs Cébpatrè ; 
foife^fedeCéfar, cr 
'/erofcfAvôCâ.tîepli 
pomrôît cimplbtbraj 
Elle lui fit dire qi 
que ceux qui étoiei 
afl&ire.k trahiifoîi 
qa*il lui permît dfe 
perfonne. Plutarqae 
lar qui la prefla de 
;|)larder fà caufe. 

Otic Prîncêiîè ne prit aVeô elle Se ' 
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tous fcs amis que le. feul Apalloacte 
4e Sicile >fe jet» daps u» pçtit bà>i 
teau, & arriva au pîé des murafllef 
au Château d'Alexandrie qu'il étoi^ 
àéja nuit toute «lofe. Voiant qu'il n'^ 
ïvoit aucun rooicn d'entrer fans ctr^ 
connue, elles'avilâ de ce ftratagême,' 
file s'étendit au milieu d'un paquet dç 
iiardes : ApoUodore le couvrit d'une 
envelope, le lia enfuite avec une cour- 
roie , le chargea fur fon cou, & le 
porta de cette manière par la porte du 
Château da^s rà|^aptement de Cé- 
far» à qui cette ru0 M déplut pas, 
La première vue d'une fi belle perw 
fonne fit fur lui tout l'effet quelle 
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atour de lut Dans 
la vîlfe for eriiéitteil*? 
ctedekpopalacé'3 
en tumulte fur Cëi* 
une qui régne dans 
itresn 

- omaîns (jue Géfkr 

i^ i, s*aïlurérent de làJ 

^ née. Maïs . côpmi 

^ lî ne fâvoiënt";rien 

' : , étoîcnt dîiperfés 

^ »w^ ^ ^^s de cette grande 

^ ^é , Céfar eût été accablé &: mîs en 
Jlpcés par cettepopulace fiirîeufe , s'îl^ 
' ^^ût cû la préfcnce d'cfprît de fe pré-' 
fënter devint elle dans un endr'oît du"^ 
palais fi élevé qu'il n*avoît rien à 
craindre, d'où il l'affura qu'elle feroit 
qu'il porteroit. ' 
:ent tin peu les 

: amena l^tôlé- , 
; uneaflcmblée' 
ait convoquer* 
fture du tefta- 
rdonnaenqua- 
5itre, quePto- 
gneroicht con-* 
comme le por- 
le Ptolémce le " 

liij 
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tiadet à Àrfinoé laçaàettc xégncrolcnç: 
en Cyjfire^, Il aj^tsa ce 4ècmei: jirriclq 
pouv appaiieir le peu^e :^c^c c^^^ 
Ua pur AoJX <^îi leur Jaîfoît , putique 
les Komaiùs ^oieot en poflëUicH\ dû 
cette île. Maïs il x:i;aîgnoit les effets de. 
kftM^îui: des 41e:^*iM*^î^ f & ce fut 
jouf (è tirer dûL. dai;^c o^ il écoû. 
qu'il &jCette><K>acéjGKc^U| 

^«•'M, J5Ç7- , Cette Sentence cbi)iteapL& chaui\a. 

AVU.C, .47. ^^^^ 1^ monde , à la réfer ve de ï^pttW 
Gpmuie c'étQÎtJulqui ayoît caafé la. 
brouUIerie entfe Cléopatre & ^n fre-. 
te , & ^uî avoit fait chalRr çeti;e Pm-, 
ceflfe , ifavait fii^t àfi craîadfie.que lei. 
fpîces dexe raçcoina>®deriienc ne lui 
d^vînflent fdneftês> Pour empêcher 
TiefFet du Décret de Géfkr, ilm/pira. 
au peuple de nouveau^ finets dô4nc4. 
coi>tç^tpmenL& de jalouue. Il &t en- 
tendre ^ue ce n'étoît^que par ccaîntc: 
Se par ^rce x^ue Céfaï: a-voit dômié cei 
Décret^ qui ne fiAfifteroîc jmls lôn- 
tems j & que Ton véritable deflein ètoic 
de mettre CUopatre feule fur le tcône* 
C'étoît ce que IesEgypt;î^sappréhen- 
doient exçrêraementî, ne pouYiafit fou£* 
f rir qu'ufie femipe leule. jès muyo:* 
nât,, & eut toute Tautorîté, Comme 
it vie que le peuple ëntcoît 4^^ Ççfi 
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Vues , il fit venir Achïllas à latêce dâ 
ï^tmée quH avoit à Pélûfe ^ pou< 
cfaailèr Céfkr d'Alexandrie. L*af pro- 
che de -cette armée remît tout dans là 
première' confiifion» AchîHas , qitf 
a?wk vingt mille hômmtes de bonnes^ 
ttoupcs , mépriloit le périt nombre 
qu avoir Célar , 6t cttjioit Taccabler 
tout d un coup. Mais CéTar poftâ d 
hictï fes cens dans les rues & fur Ici 
avenues du quartier dont il étoit ett 
gpflèlfion, qui! n'eitt pas de peine à 
i4Miteni c leuf attarque. 

Qiiandils virent 'qu'ils ne pouvoîenc 
j^ le forcer j ik changèrent de batte* 
tiCy^ matchérent du côté du port, 
dans le dcfleîn de fe rendre maître dt 
k flote , de lui couper la communîca-' 
tîon de la mef ^ & d^péicher par con- 
féquent le fecouis & les convois quf 
lui pourroient venir de ce côté -là. 
Mais Céfiir prévînt*cncore ce deflêin ; 
en faifant mettre le feu à la flote d'E- 
gypte y 6c en s'emparant de la Tour 
duPhare, où ilmitgarnîfën. Ainfiii 
confervâ & aflufa la communication 
de la mer, fans quoi il eût effective- 
ment été perdu. Quelques-uns de^ 
vailTèaux en feu furent jettes fî près du 
%ai y que la flamme le porta dana 

I iiij 
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quelques maifons voUînes , (foft il (k- 
irépandit dans tout ce quaxtier nommé 
firuchion. Et ce fut alors que fut cou- 
fumée cette fameufe Bibliothèque , 
f)uvrage de tant de Rois , & où il y 
avoît alors quatre cens mille volumes. 
Quelle perte pour les Lettres ! 

Céfar fe voiant une guerre fi dange* 
rcufe fur les bras , envoia dans tous 
les pays les plus yoiiîns des ordres de 
Jui amener du fecours. Il écrivit en- 
tr 'autres à Domitius Calvînus , à qui 
il avoir laiiïë le Commandement dans 
TAfie Mineure , & lui marqua le dan- 
ger oi\ il fe trouvoit. Ce Général dé- 
tacha auflîtôt deux Légions : Tune pat 
terre , & l'autre par mer. Celle qu'il 
çnvoîa par mer arriva à tems j 1 autre, 
qui avoir pris fa route par terre, n'y 
arriva point. Avant qu'elle en eût le 
tçms , la guerre fut fmie. Mais celui 
âont Céfar fut le mieux fervi , fut Mi- 
thridate le Pergaménien , qu'il envoie 
en Syrie Se en Cilicie. Car il lui ame* 
na les troupes qui le tirèrent d affiurc , 
comme on le verra dans la fuite. 
. En attendant le fecours , pour n*êtr« 
obligé de combattre une armée fi fii- 
périeure en nombre que quand il le 
fugcroit à^ropos , il fit fortifier le 
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qilaroer qu'il occupoit. Il lefitenvî- 
rtoner de murailles, & flanquer de' 
tours & d'autres ouvrages. Cette en- 
ceinte renfermoit le Palais, un Théâ- 
tre qui fe trouva tout proche , & dont 
il fe ïervît comme d'une citadelle , &c^ 
enfin le padàge qui conduiibit att 
port. 

Ptoléixlée cependant étoit toujours 
eiitre les mains de Céfar 5 & Pothin , 
foii Gouverneur & fbn premier Mi- 
nîftre , d'intelligence ave(5 Achillas , 
ddnnoit avis à ce Général de tout c» 
quiie faifoit, & l'encourageoit à pouC- 
ter la guerre avec vigueur. On inter- 
ce|>ta à la fin quelques-unes de fes let- 
tres ; & fa trahifoii étant découverte 
par-là , Céfar te fit mourf r. 

"Ganyméde , autre Eunuque du pal 
lais , qui élevoit Arfinoé la plus jeune 
des fours du Roi , craignant lé même 
fort , parce qu'il avoît eu part à fa 
trâhifon , enleva la jeune Princefle , & 
fe fauva avec efle dans le camp des 
Egyptiens r qùî n'aiant eu jufqucs-là 
pctfonne de lafamîlle roiale à teur tc- 
çe 3^ furent charmés de fa venue , SC la^ 
prtjclamérent Reine. Mais Ganymé- 
de, qnîfongeoit à fupplafliter Achil- 
las^ ni acwCbr ce Géoetal dTamt B^ 
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vrc à Céfar ia.flQte à laquelle les Ro^ 
mains avaient mis le feu ^ le fit mourir 
fur cette accufatîon , & fe fit.donner le 
commandement de Tarmce. Il prît 
auin le maniement dé toutes les autres 
a£Faires ; pc aflurément il ne manqaoîc 
pas de capacité pour l'emploi de pre- 
iBÎei: Aiîniftre , à la probité près , qui 
foulent n'eft pas comptée pour beau* 
coup. Car ilayoît toute la pénétration 
ac rafibivîtéhéccflaîres, Çc ilîmadna 
mille rufes trçs adroites pour embar- 
raflct iCéGu:.pcndant que cette guerre 
dùra.r. 

Par exemple, iltrouvalemoîendé 
gâter toute i eau douce de fon quar* 
ticr, ^ peu 
rir parrla.: 
ce.à.Àl^an 
tes les iiuti 
voûtées où 
née , .dafns 1 
fon eau.ven 
nalquona 
&, par une 
oj^faifoit i 
les caves., < 
vïle , où él 



* Ily a 0nç9r«> 4i(jiMr*lM Us^empiit im» fâs tém . 
^l»i À KÂlitCénirif des ea^- 1 comme en fai/iit Wor^i s 
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Ues maicres des maifons & leurs fa- 
milles b&y oient dé cecte eau-là : mats 
le-menu peuple écoit forcé de boire de 
Teau courante , qui étoit bourbeufè Se 
tcès mal-fàine ^ car il n'y avoir point • 
éc fontaine dans la ville. Ces caves 
étoient faîtes de manière , qu'elles > 
avoient toutes communication les^^ 
une^ avec les autres. Cette proviiîon ^ 
d^^au faite une fois Tan, {ètvoitpour / 
tdute Tannée. Chaque maifbnavoic^* 
mit ouverture en forme de puits , par ^ 
oà on tiroit l'eau dans des fceaux ou ^ 
dans des cruches. Ganyméde fitbou* - 
cher toutes les communications du ^ 
quarder dé Céiar avec les caves du * 
refte de la ville; puis il trouva le moîen ^ 
défaire entrer dah^ celles de Céiàr de ' 
l'eau de la mer , ôc lui gâta par ce - 
molcn toute Ton eau douce. Dèsqu or ^ 
s'aperçut que l'eau ctoit corrompue," v 
les fbldats de Cé&r firent tant àtmvâcc 
& (excitèrent tant de tumulte , qu'il l 
auroit été obligé d'abandonner font 
quartier , ce qui lui: auroit été très^^ 
ddavantagaix , s'il ne fe (ùt avifé ? 
promtcment de faire cpcufer des > 
puksj où l'on trouva enfin des fource«<» r^ 
qui fournirent affez d'eàu pour fe paf- - 
feitde celle qu>n leur avoir gâtée. - . ^ 
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Après cela, fiir lavis qu'eut Céfar 
que la Légion que Calvitiius lui eiw 
Yoioit par mer étoit arrivée fur les car- 
tes de la Libye qui n'ccoient pas fore 
éloignées , il s'avança avec toute (k 
flote pour l'amener furementà Ale- 
xandrie» Ganyméde en £uc averti , Se 
£t partir aufEtot tout ce qu'il |mt raf-^ 
ièmbler de vai^aux Egypnenspour 
le: charger au tietour» Il y euteâFeéH- 
vement une aûion entre les deux flo-^ 
tes. CéEsLï y eut l'avantage , & amena. 
ùu Légion fàns^ accident dans le port 
d'Alexandrie : & même , £uis la nuit 
qui furvint, les vailTeaux ennemis ne 
lui auroient pas échapé. 

; Pour réparer cette perte, Ganymé- 
de tira tout ce qu'il put de bâdmens; 
des bouches du Nil , & en foirma une 
nouvelle flote, qu'il fie entrer dans le 
port d' Alexai^ie. Il falut en venir à 
me Seconde aâion. Les'Alexandrins^ 
étoient montés en foule fur le toît des. 
maifons vioifines du port , pour être 
ipeâateurs du combat, &c en arten-. 
ioient le fuccès ^vee inquiétude 8c 
tremblement, tendant les mains verr 
îe.eîcl pour implorer Tailiftancc àss- 
diewc» Il a'agi(]^t detout pour LesRa» 
siams ;^à qui il ne reftoitmdle reâbuc.- 



dby Google 



DZ5 mcetis/ tf*^ALtxjîu9. loc 
cc^tû parterre ni par mer, s^fls peiC 
dpient cette batailte. Céfar eut encore 
Tavantage* Les Rhodiens , par leur 
courage & par leur habileté dans U 
m^ne , comribuérent beaucoup à la 
yiaoire^ 

.Ccfar, pour en profiter, entreprit 
d'emporfier Tile de Pbaros , où il fit 
débarquer fcs troupes après le corn- 
bat, 8c éc& rendre maicre de la di-- 
eue qu on appelloît TJhleptaftade , qdi 
la. joignoit au continent. Mais, après 
avoir remporté plufieurs avantages ^ 
il fut reponffé avec perte de pins de 
hiiit cens hommes , & penfa périr lui- 
même dans la déroute. Car le vaif- 
feau , fur lequel il avoit deflfein de fer 
fauver, étant prêt à couler à fond à 
cauiè du grand nombre de gen^ qui y 
étpient entres ,. il fe jetta dians la mer , 
&,îlgagnaàla nage avec beaucoup 
depeinelevaîlTeaale plus proche. En 
nageant ainfi> il tenoir dans une mairt 
hors de l'eau des papiers de confèr 
quence , pendant qu'ilnageoît de l'au- 
tre y de ËKte qu'ils ne furent point 
Hiomllés. 

[Les Alexandrfns, roiant que lesi 
mauvais fiicccs même ne fervoienc 
^û'à donner unnouveau courage aiœ 
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fdnne , vînt en Egypte, & en àrrivsy^' 
devant Pélufe y u remporta d'aflaut. 
Ce fut principalement a la bravotue 
d'Antîpatcr qu'il dut la prife de cet» 
rlace. Car il fut le premier qui monta 
à; la bréclie & fîir la muraille , & il 
ouvrit par là le chemin à ceux qui le 
fui virent, & qui emportèrent la ville. 
En allant de là à Alexandrie , il fà- 
loît traverlêr le pays d'Onion , dont 
les Juifs, qui y habitoient, avoîent 
fain tous les paffàges. L'armée s'y 
trouvoîtarrétee,& tout leur deffkin 
atloir échouer par cet obftacle , fi An- 
tîpater, par fon crédit, & par celui 
d'Hyrcan dont il leur apportoît dei 
lettres , ne les eût engages à prendre 
le parti de Céfar. Sur la nouvelle qui 
s'en répandit ^ les Jtrifs de Mcmpms 
en firent autant ; & Mithridatc rira 
des uns & des autres toutes les provi- 
fions dont fbn armée avoir befoîiu 
Quand ils furent près du Delta , Pto- 
. lémée détacha un camp volant , pour 
Juî dîfputer lenaffâge du Nil. Il sV 
donna une bataille. Mithridate fe mir 
à la tête d'une partie de fon armée , Se 
donna le commandement de l'autre à 
Antîpater. L'aile de Miçhridace fiic 
d'abord cnfôuc^ ^ ôcobligéc degKerr 
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B£5 SV<l^CISi. »'Al£XAKD. 10^ : 

Mak/Antipater qui avoit défait Ten. u 
nemî qu'îl avoît en tête, vint à fon^ 
fêcours. Le coînbat Te renouvella , & 
l'ennemi y fut mis ^ikdéroute. Mîthri-^ 
4ate & Antipater le pouITérent ^ en fi^ 
rent un grand carnage. Se regagnèrent^ 
le champ ^e bataille. Ih prirent me- ^ 
xne le capip ennemi , Se ôblieérent '-; 
ceux qui reûérent à rcpalfer le NM 
pour ie fauver. 

Alors Ptolémée sWançaavec toute 
fon armée pour accabler les vain- 
queurs. Céiar marcha aufli du même 
côté pour les. foutenir , & dès qu il les 
eut joints , on en yipx. bientôt à une 
bataille décifive , où Céfar remporta 
imc viftoîre complctte. Ptolémée, en 
voulant le fauver dans un bateau fur 
le Nil , s y npia. Alexandrie & toute 
l'Egypte le fournirent au vainqueur. 
. Céiar rentra dans Alexandrie vers 
le milieu de notre Janvier; & ne trou- 
vant plus d'oppofition à fes ordres , il 
donna la Couronne d'Egypte à Cleo- . 
pâtre & à Ptolémée j(on autre frère 
conjointement. C'étoit la donner en 
cfFet à Cléopatre feule : carcejeune - 
Prince n'avoit qu'onze ans. (Je fut 
proprement la paffion que Céfar con- . 
fut pour cette Princeife qui lui attira 
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aûe guerre (îdangcreufe. Il en eut mt 
fils , qui fat nommé CcÉirioh , Se 
qu'Augofte fit mourir, lorfqu'il fi» 
maître d'Alexandrie. Son attachement 

/ pour Qéopatcc le retint, en Egypte 

beaucoup plus IcMitems qtre fes afi&i. 
res ne le demandoicnt. Car, quoique 
tout fôt réglé dans ce pays^là dès la fia 
de Janvier, il n'en partit 4jue vêts I-t^ 
fei du mois d'^Avril, puifqu' Ajppîen dit 
qu'il y pafla neuf mois. Or il nV étoît 
arrive qu*à la fin du mois de Juillet, 
clé rannéejprécédente. 

fwf#». *v Géfat pafloîclcsnuits entières en fef- 

l0Usf. fi, çjj^ ^^ç^ Cléopatre. S'étant embarque 

avec elle fur le Nil , il parcourut tout 

le pays avec une nombreufe flore , 8c 

auroît pénétré jufques dans l'Ethîo- 

g'è ; û^fon armée n'eût refufè de -là ■- 
ivre. Il avoir réfolu de la mener à 
Kome , & de l'époufer ; & fonde(reiti;> 
étoit de faire pafler dans l'aflèmblée 
du peuple une loi , par laquelle il (è^ 
roit permis aux cîtoicns Romains d*é* 

{couler telles & autant de femmes qu'il ■ 
éur plairoit. Marius Cinna., Tribun - 
du peuplé , avoua après (a mort , qu'il 
avoit eu ime harangue touœ prête 
pour propoler cette loi , n'aiant pu re* 
fufer fon mîniftére aux .vives fbllîcî- 
tarions de Céfar, : 
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i^ts svccwfâ i>*AiExJkk0. lui* 
: n emmena â Rome Atfmdé , qu'il 
^^t^^iè^ns cette gtiecie,.& eUe 
mârdu > ckit^is 'éb çhàat& k -^(^m 
triomphe : mais auffitôc après cette 
felennîté il la niîmi lft)erté. H ne lui 
permit pourtant pas <fe retourner en 
i^ypte, 4fe peurqtie^fe.pci^icMcc Jt'y- 
caum de nim^easuac troâbW^ St«ïc 
ééraangeitrètcli^e qu'ily araît étaMi. . 
£lIetboifitpt)ur fadexBeui:eia^pcovtn^ 
ce d'Afie : dû motm ce fut-là que U. 
trouva Antoine apàs la bauilîe dé - 
Philippe , éc qa*il^ fit mourir àia foU 
lîci tatfon de fa fœur Cléopatre. ; 

Avant qw dd partir d'Alexandrie , 
Géfar , pour reconnoitre, rafliûance 
^u'il^avoic reçtw dés Jmk , fit confir- 
mer tous les privilèges dont ils jouîC- 
foiént ; &r y fit élever une colonne i. 
fur laquelle il fit graver tous ces pri- 
vilèges y avec le Décret qui les coxifir- 
moit^r 

Ce qui lé tifaienfin dé l'Egypte , fiitr 
la guerre de Phamace , roi du Bofphb- 
rc Cimmérien , & fils de Mitbiridàte * 
dernier roi dé Eont; lHuî donna une ftM-inCâ^ 
grande b^ataîlla près de la vilie de 21e- ^^J/ ^^m^ 
Kl, défit^ute fon armée, .& lécha(ïà«^«>j'-"w/* 
(fal roiaume dé Pont. Pour marquer la ^^'^ *^*' 
rapidité de.ccttc viâ»ixe, écrivant à.. 
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lin de (es amis', iln&mit que ces troh 
mots : f^eni , vidi y vici. C'eft-àp-dirc, 
P jfc fîiis vàtm^ j'ai yû;, j*ài yamcci^< 

1 S- I". ^ 

ClAféttre fan mourir fin jeune jrere; 

tJ régne fiulei L4 rwnrt de Jide Ci^ 

far aiam donné lieu au TriumvinU 

formé entre Antoine , Lépîde , & le 

Jeune Céfat appelle auffi OSiavien , 

Cléopatre fe déclare pour les Triumvirr. 

Elle va trouver Antoine k Tarfe , fk 

rendmaitreffeabfolue defon efprit^ & 

V emmène avec elle à Alexandrie. An^ 
' toine Vi 

Ufitv 

après t 

Alexai 
- y célébi 

& de j 

Céfari 

tavie. . 

Cléopa 

hat na 

prend < 

Antoin 

flètu. 

devant 
' hngue^i 
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. tome ; puU di Cléapatn. L'Egypte eJl 
redmH \en prtfvince de P Empire Ro^ 
nuûn. ' \ 

Ci'sAR, après la gUjcrrcd'AIcxani. 
inc , avoit remis Cleopaire fur le troN. 
ne 5 & , pourra formeleulemenc , Im 
avoit donné pour aflocjc fon frcre> qui 
n'avoît alors qu*onze ans. Pendant fk 
minorité > elle avoit eu toute Tau-" 
torité entre les mains. Quand il fut Am.m.ik^ 
arrivé àl'âge dç quinze ans, qui étoit^y^;S;jSî: 
le tems où, félon le? loîx du pays, il^'f-' 
devoit gouverner par luî-mcmc, 6c l^^ 









J 
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pour la garde de l'Egypte. ÊUc àvSîè 
auflî une ftote toute ptête à^feire vôk 
le : mais la tempête i empécha'de pkrv* 
|EN.M.)5tfi. tir. CalHus fe rendîç makre de ces qaa- 
ATJ.C. 4*. jrc légions. aéopatre,/otlîcîtéep\u. 
Çeurs fois par Caiiîus de tar donner du 
fecours, le refufà conftamment. Elle 
partit quçlqué tems après avec une 
iôte nombreufe pouf àHér *ftcourir 
Antoine &: Oâavîen, Une rude tem. 

})cte lui fit périr beaucoup de vaif- 
èaux, &*une ipaladie qoitai farvint 
,^ . . rbbligea de rçtoùrner'eft Egybte. 
Av.u.ijgy. Antoine, après* la défaite de CafJ 
^];»-Jf./'-fiuç & de Brutus à la bataille de Phîi 
^ntpn'.féi. lippe , étant pa(fé en Afie pour v cta* 

DU. lit, 4^. 

^/p. de 
yeU» civil. /. 






1 
•1 

1 

1 
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»eincBit funefte à Antoine, 5c mit Iç 
comble il fcs maux. Son amour pour 
^Ciéopatre, aîant réveillé en lui des 

E (fions encore cachées ou endormies, 
; allimsa ^fqu à la foreur , & ache- 
ta d'éteindre M d'amortir quelques 
«tîncélles d'honnêteté.& de: vertu qui 
pouvoîcnt lui rçfter. 
^ Ciéopatre, fûredefes^chaîrmespar 
répreuve qu elle en avoir déjà faite 
-fi neureufement auprès de Jûle Ce- 
ikt , efpéra qu'elle pourroit au/ïï 
captiver Antoine ttès fecilement ^ 
d autant plus même que le premier 
ne Tavoit connae que fort jeune 
encore , & lorfqu'elie n'avoît au- 
cane expérience du monde j au lieu 
qu'elle alloit paroitre devant Antoine 
dans un âge où les femmes joignent à 
lafleurdeleur beauté toute la force de 
refprit pQur manier & conduire les 
plus graijdcs affaires. Cléopatreavoic 
alors vingt-cinqans. Elle fit doncpro* 
vifion depréfenstrès.riclies,, degrofl 
fes fommes d'argent , Se fur tout d'ha- 
bits & d'ornemens très magnifiques ^ . 
omettant plus encore fes efpérances 
en elJe-mcme , dans fes attraits , & 
dans les^ grâces de ià perfonne^ plus 
puiilàntes que toutes les parures & 
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que Tor même , elle fe mit en c&él 

min. 

Sur fa route elle reçut plufîeurs let* 
très d'Antoine qui étoit à Tarfè & dé 
Tes amis qui la predbient de hâter fon 
yoiage : mais elle ne fit que rire dé 
^ous ces emprefTemens , &c n'en fit pas 
plus grande diligence. Après avoir 
travcrfé la mer de Pampnylie , elle 
entra dans le Cydnus , ôc remontant 
ce fleuve vîôj aborder à Tarfc. On ne 
vit jamai$ ji'èquipaeer plus galant ni 

Îflus fuperbé que le nen. La poupe 36 
on vaiflèau TÉtoit toute éclatante d*or 1 
les voiles de pburpre, & lés rames gaïC 
nies d'argent. TJn pavillon d'un tîflà 
d'or étoit dreffé fur le tillac , fous le- 
quel paroiflToit cette Reine habïUce eà 
Vénus , & environnée des plus belles 
filles de fa cour, dont les unes repré- 
fentoient les Néréides , les autres les 
Grâces. Au lieu de trompettes on eni> 
tendoit les flûtes , les haut-bois , les 
violes, & d'autres inftrumens fembla- 
bles , qui jouoîent des airs ^a/Honnés ; 
& la cadence des avirons, qui étoîent 
maniés en mcfure , rendoit cette har- 
monie encor<î plus agréable. On brû- 
loir fur le tillac des parfums , qui ré- 
pandoicnt leur odeur bien loin fur les 

eaux 
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«îRix du fleuve , & fur l'une & l'autre 
de fes rives couvertes d'une infinité de 
perfbnnes , que la nouveauté de ce 
ipeâacle avoit attirées. 

Dès qu'on fut qu'elle arrîvoit, tout 
le peuple de Tarfe fortît au devant 
d'elle, |ufques-là qu'Antoine , qui 
donnoit alors audience , vit fon tribu- 
nal abandonné de tout le monde, fans 
cRi'il reftât perfonne auprès de lui que 
fes lideurs Se fes domeftiques. li 
fè répandit «n brait que c^étoît Vénus 
qui venoit en mafque chez fiacchus 
pour le bien de l'Afîe. 

Elle ne fut pas plutôt defcendue à 
terre , qu'Antoine Tenvoia compli- 
menter , & l'invita à fouper. Mais elle 
fit réponfe à fes Députés qu'elle fbu- 
hàitoit de le régaler hii-même , 8c 
qu'elle Tattendoit dans les tentes 
qu'elle faifoit préparer fur les bords 
du fleuve. Il ne fit pas difficulté d'y al- 
ler , & il trouva des préparatifs d'une 
magnificence qu'on ne peut exprimer. 
Il admiirafur tout la beauté des luftres 
qu'on avoit arrangés avec beaucoup 
d'art, & dont les illuminations fai- 
foient un jour agréable au milieu de 
lanuk. 

Antoine l'invita à foa tour pour le 
Tome X K 
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£it Histoire 
lendemain. Quelques efforts qu'A eut 
faits pour l'emporter fur elle , il fc 
confeîfa vaincu foit pour la foropnio- 
fité , foit pour rôrdonnance du repas ; 
& il fut le premier à railler fur la nœf- 
quinçrîe & la grofEéretc du fîen , en 
comparaifon de la richeflc& deTélè- 
gance de celvû de Cléopatre. La Rd- 
ne de fon côté , voiant que les plai- 
fanterîes d'Antoinen'avoient rien que 
degroflîer, & fentoîent plug Fiiom*. 
me de guerre qu'un homme de Cou£» 
le paia en pareille monnoie fkns l*é-. 
pargner, mais avec tant d'cfpritit 
d'agrément , qu'il ne s'en o^Qfmt 
point. Car les grâces *& les chatm6$ 
de fa converiatîon , accompagnées de^ 
to|ite la douceur & de tout Vcnjù^-^ . 
ment pofEble , avoierit un attrait<boc 
on pouvoir encore moins fe dé^dtè 
que de celui de ia beauté, & laailolcnt ^ 
dans l'efprit & dans le cœur un ai- 
guillon qui piquoit jufqu'au vif. Qâ 
ctoît d'ailleurs charmé à l'entaid» 
feulement parler , tant il y avoît de 
douceur èc d'harmoiûe dans le iba dt 
fà voix. 

Il ne fut prefque point fait mendoo 
des griefs formés contre CléopatèÇt 
qui d'ailleurs étoient fans fondetnOtf 
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Elle ùifit tellement Antoine par fe» 
charmes , & fe rendît fi abfolument 
maîtrcfle de fon efprit , qu'il ne lui 
pouvoit rien refufcr. Ce fut pour lors 
ou à fa prière il fit mourir Arfinoé fa 
fgcur , qui s'étoît réfugiée à Milet dans 
le temple de Diane comme dans un 
afyle afluré. 

C'étoit tous les jours de nouvelles? ^fhin. /^r 
fêtes. Un nouveau repas enchériflbit^^J^'^'''^^* 
toujours fur le précédent , & il fem- 
ble qu'elle s'étudioit à fè furpaflèr 
elle-même. Antoine, dansunfeftin 
qu elle lui donnoit , étoit hors de 
lui- même à la vue des richeffes éta- 
lées de toutdirparts , & fur tout du 
grand nombre de coupes d*or , enri- 
chies de pierreries , & travaillées par 
les plus habiles ouvriers. D'un air dé- 
daigneux elle dit que tout cela étoit 
f)eu de chofes , & elle lui en fit pré- 
ènt. Le repas du lendemain fut en- 
core plus fuperbe. Antoine, à fon ordi- 
naire , y avoir amené avec lui bon 
nombre de convives , tous Qfficiers 
de marque & de diftîndion. Elle leur 
donna tous les vafes Se toute la vaîfl 
felle d or & d'argent dont le bufièt 
étoit chargé. 

Ce fut yùjxi doute ^ dans un de ces 
Kij 
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ptin. lib, f . feftîns qu'arriva ce que Plîae , ôc après 
*>fitrôt.//*.^^^ Macrobe ^ raconreot. Cléopatre 
1. s&îHrnaL , plaifantoîf 5 félon fa coutume , fur les 
<^*/'- ij- repas d'Antoine , comme étant fort 
modiques & fort mal entendus. Piqué 
de la raillerie , il lui demanda , d'un 
ton un peu échaufé , ce qu'elle croîoit 
donc qu'on pût ajouter à la magnifi- 
cence de {arable. Cléopatre lui répon- 
dît froidement , qu'en un feul fouper 
elle dépenferoit un "^ million. Il pré- 
tendit que c'étoit pure vanterie , que 
la chofe étoit împoffible , & qu'elle 
n'en vîendroit jamais à bout. On fit 
un pari 5 & Plancus fut pris pour arbi- 
tre. Le lendemain on Rendit au re- 
pas. Il étoit magnifique , mais n*avoit 
rien de il fort extraordinaire, Antoine 
fupputoit la dépenfe , demandoit à la 
Dame à quel prix chaque chofe pou- 
voir monter, & d'un air railleur, com- 
ipe fc tenant filr de la vidoire , difok 
qu'on étoit encore bien éloigné d'un 
million. Attendez , dit la Reine , ce 
• n'eft ici qu'un commencement , & je 
me fais fort de dépenfer moi feule le 
inillion. On apporte * * une féconde 
table, &, félon l'ordre qu'elle en avoit 

* Ccntics H -S. Hoc | * * CheX les anciens •» 
eft y cencies centena mil. | changeoit de tables fmr Us 
liArefteitiûm. Ce^uim^n' | différent firviets» 
$Ht à plus d'un million • \ 
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Jonné , on ne fervît deflfus qa'un feul 
vafe plein de vinaigré. Antoine, fur- 
pris a un appareil u nouveau , rie pou- 
voir deviner où tout cela tendoît. 
Cléopatre avoir à fes oreilles deux 
perles , les plus belles qu'on eût jamais 
vues , Se dont chacune étoit eftîmée 
j^us d'un million. Elle en tire une, la 
|ette dans le vinaigre , & après lavoir 
£ait fondre* ravale. Elle le préparoit 
à en faire autant de l'autre.** Plan- 
cas l'arrêta , & lui donnant gain de 
caufe y déclara Antoine vaincu. Plan- 
cus eut grand tort, d'envier à la Reine 
une gloireiînguliére & unique,d'a voir, 
en deux couds , dévoré deux millions. 

Antoine etoit brouillé avec Céfar. AN.M.î5<f4. 
Pendant que fa femme Fulvie fe don- ^'''^'^' ^°* 
^ic de grands mouvemcns à Rome 



l^vinaifrt s Ufirce 
yMre Ui chcfes tes plus 
■"fw* Accti faccus do- 
mitor rerum : cefi ainji 
f«* fline le définiu Lib. 
35. cap. } . Cléopatre n'eut 
Pfs tci U glfîre delinven- 
fm, ^vat,t elle , i U hon- 
^*àe U roiatité , le fis 
*»» Cmédien ( cétM Clo- 

«'»' //* dEfipusJ AVOtt 

Jf'f^l^uechofe de pareil; 
Y^valoitfoHvent des per- 
^^J'^'fftindtiés, pari uni' 
lypi^ifirdefaireunedé' 
r'^J* tnnrme inns fer r#- 



pds, Fiiius iEfopi detrac. 
ram ex aure Metcîl», Sci- 
licccut decits folidûm ex- 
for berct, accto Diluit in- 
fîgncm baccam. Horat, 
Ub. z. Satjr, 3. 

■*■* Cette perle fut cerf-' 
facrée depuis À Venus par 
Cêjar » qui U pwta à 7^ 
tne a fin retour d'xAlexan- 
drie ; & qui taiant fait 
couper en deux « tant elle 
étoit d'une gfojjsûr êxtra^ 
ordinaire , la fit firvir de 
.pendans d'oreille à U déef- 
fê, Plin. ibid. 

K iij 
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four fes intérêts , Se que rarmce cfe$ 
arthes étoît prête à entrer en Syrie, 
comme fi cela ne Teût point regarde , 
il fe laifïa entraîner par Cléopatrc à 
Alexandrie, où ils paflbient tetems 
dans les jeux , dans les amufèmens , 
& dans les délices , fe traitant l'un 
Tautre tous les jours avec des dcpen- 
iès exceffives & incroiables. On cû 
peut juger par ce qui fuît. 
>Hmt. in Un jeune Grec , qui ctoit allé ctu. 
J^7r* ^''^' ^^^ ^^ médecine à Alexandrie , fur le 
grand bruit que faifoîent ces repas , 
eut la curiofité de s'alfurer par lui-mê- 
me de ce qui en étoît. Aîant été intro- 
duit dans lacuîfine d'Antoine , il vit, 
outre plufieurs autres chofes, huit (an- 
glier^ qu'on faîfoit rôtir tout entiers. 
Sur cela il témoigna fa furprifedu 
grand nombre de convives qu'il de- 
voir y avoir à ce fouper. L'Omcier fe 
prit a rire, & dit qu'il n'y avoît pas 
tant de monde qu'il croioit , & qu'ils 
ne feroîent en tout que douze : mais 
qu'il faloit que chaque chofe fut fer- 
vie dans un point de perfcdion, qui 
fe paflbit 6c fe gâtoît d'un moment à 
l'autre. » Car , difoit-il , il arrivera 
w peutêtre que tout à l'heure Antoine 
•» demandera à fouper ^ Se un moment 
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^ après il défendra qu'on ferve ^ parce 
» qu'il ièra «ittré dans quelque con- 
» verfacioii qui l'amufera. C-eft pour^ 
f > quoi 6n prépare , non un feul fou- 
» per . mais plufieurs foupers , parce 
» qu u eft difficile de deviner à qu^e 
»> heure il voudra être fcrvi, 

Gléopatre, de peur qu'Antoine ne 
iui échapit , ne le perdoit jamais de 
^ûe , & ne le quittoit ni jour ni nuit , 
toujours ocomée à le divertir, & à le 
jretenir dans lès chaînes. Elle jouoit 
«ux dés avec lui, elle chafloît avec lui j 
& , quand il faifoit l'exercice des ar- 
mes^ cUeétoit toujours préfence. Son 
unique attention étoit de l'amufer 
^réablement , & de ne lui pas lailTer 
le tems de fentir le poids de l'ennui. 

Va jour qu'il pêctioît à la ligne , & 
qu'il ne prenoitrien, il en étoit très 
fiché , parce que la Reine étoit de la 
partie, & qu'il ncvouloitpas , en fa 
préfence , paroître manquer d'adreflè, 
ou de bonheur. Il s'avîfa donc de com- 
mander' à des pêcheurs d aller fous 
l'eau attacher fecrettement à l'hame- 
on de ik ligne quelques gros poif- 
<>ns de ceux qu'ils avoient pris aupa- 
ravant. Cet ordre fut exécuté fur le 
«harnp , & Antoine retira deux ou 

Kiiij 
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trois fois fà ligne toujours chargée 

d'un gros poiflbn. Ce manège n'éena^ 

E a pas à 1 Egyptienne. Elle fit fem- 
lant d'être étonnée, Sç d'admirer ce 
bonheur d'Antoine : mais en^fecret 
cUe dit à ks amis ce <jui s'étoit paiTé, 
& les invita à venir le lendemain êtce 
fpeétateurs d'une pareille plaifanteric. 
Ils n'y manquèrent pas. Quand Us fo- 
rent tous montes dans des bateaux de 
()ccheurs , & qu'Antoine eut jette Et 
igné , elle comnundaà un de fes gens 
de plonger promtement dans Teau^de 
prévenir les plongeurs d*Antome, & 
d'aller accrocher à l'hameçon de fa 
ligne quelque gros poifibn fàlé , At 
ceux qu'on apporte du roiaume d^ 
Pont. Lorfqu' Antoine fentît que la 
ligne avoit fa charge , il la retira. A 
la vue de ce poiffon falé , ce furent des 
éclats de rire tels qu'on peut fc l'ima- 
giner. Alors Clèopatre lui dit : Ahn 
Géftérdl, Uiffesi-nom la ligne a nous éU^ 
treSj Rois oh Reines dn Fhare &dH Câ^ 
mpe : votre pêche y cefl de prendre des 
villes , des roiaumes y & des Rois. 

Pendant qu'Antoine s'amufbit à ces 
jeux &: à cebadinage d'enfant, la nou- 
velle qu'il reçut des conquêtes que 
faifoit Labiénus à la tête de l'armée 
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âes Parthes , le réveilla de fon pro- 
fond fommeil , &: Tobligea de mar- 
cher contr'eux. Mais aiant appris en 
chemin la mort de Fui vie , îl retourna 
à Rome , où il fe réconcilia avec le 
jeune Céfar , dont il é'poufà même la 
fœur Odavie , femme d*un rare mé- 
rite, qiri fe trouvoît veuve par la mort 
de Marccllus. On crut que ce maria- i^ w .^ 
ge Im feroit oublier Clcopatre. Mais Av.j.c. j j. 
s'étant mis en chemin pour aller con- 
tre les Parthes , fà paflîon pour 1*E- 
gyptienne , qui tenoit quelque chofè 
de lenforcellement , fe ralluma plus 
que jamais. 

Cette Reine 5 au milieu dès paflîons AH.M.5,r^. 
les plus violentes &: de renivrement^J-J*^- ?»• 
des plaifîrs , confervoît toujours àamt^^f^l 

{joût pour les belles Lettres & pour'''''* 
es Sciences. A la place de la fameufe 
Bibliothèque d'Alexandrie qui ayoit 
été brûlée quelques années aupara^ 
Tant, comme nous lavons dit, elle 
en rétablît une nouvelle , à laugmenr. 
tatîon de laquelle Antoine contribua 
beaucoup , lui aiant foit préfent des 
Bibliothèques qui étoîent à Pergame*,. 
oii il fe trouva plus de deu^r cens mille 
volumes. Elle n'amaflfoît pas: dés Lf- 
•fres fimpkment pour la parure : elfe 

iCv 
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Hmt. in en Êiîfbît ufage. Il y avoît peu c!e nsu 
^«1. fs^, j}qj^5 barbares à qui elle parlât par 
truchement : elle répondoitàlapltu 
part dans leur propre langue y aux 
Ethiopiens , aux Troglodytes , aux 
Hébreux , aux Arabes , aux Syriens , 
aux Médes , aux Parthes. Elle fàvoit 
encore plufieurs autres langues , au 
lieu que les Rois qui avoienc régné 
avant elle en Egypte , avoientà peine 
pu apprendre TEgyprien, & quelques- 
uns d'entr'eux avoient même oublié le 
Macédonien^ qui étoit leur langue na- 
turelle. 

Cléopatre , fe prétendant femme lé- 
gîtime d'Antoine, fotif&oit impadein- 
xnent de le voir marié avecOâiavic» 
qu'elle regardoît comme (à rivale. Il 
«lut qu'Antoine , pour Tappaifer , iuî 
fît de magnifiques préfèns. Ilhii don- 
na la Phénicie , la baffe Syrie , llle de 
Cypre y 6c une grande porticm de U 
Cilicie. Il y ajouta une partie de la 
Judée & de TArabie, Ces grands pré- 
fcns , qui dîmînuoîent confidérablc- 
ment l'étendue de l'Empire, aflUigé^ 
jrent fort les Romains -, & ils n'étoient 
pas moins choqués des honneurs ex- 
ceffifs qull rendoit à cette Prim^ 
étranjgére» 
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" Deux aimées fe payèrent , pendant 
Jefquelles Antoine fit plufieurs vola- 
ges à Rome , & entreprit quelques ex^ 
E 'éditions contre les Parthes & contre 
s Armcniens^oùil n'acquit pas beau^ 
coïç d'honneur. Croiant avoir tout 
jnis en fureté dans ces païs, il en ra- 
mena fes troupes. Dai^ Timpatience ah.m.j^o. 
Je r^îndre Cléopatre , il preflbit ii Av.j.c.jr. 
fort Ùl marche malgré la riguc«r de la J^tm'. pl^. 
£iiibn&: les neiges continuelles , qu*il 9^$-$^- 
fctdit huit mille hommes dans le chc- 
iBÎn., Se arriva dans la Phénicie fort 
peu accompagné. Il y féjourna poui: 
ifctcendre Cléopatre : & comme elle 
lardoit trop à yenir , il tomba dans 
des inquiétudes , des tri&jefTes , 5c des 
laRgueurs qui le confumoîeti». Enfin 
elle arriva avec des habits Se beaucoup 
d'axgent pour les foldats. 

Oûavie , en wême tems ^ ctoît paru 
tic de Rome pour IWler trouver , & 
elle^toît déjà arrivée âAtliénes. Cléo- 
|>atc^ fentit bien qu'elle îic venoit que 
pour lui difputer le caur d'Antoine, 
jyk cmigpit qu'avec fa vertu , fa fa- 
getfe » & la graVioé de fes mceurs , fi 
eileuvoit le tems de iè fervir de fet 
. ikttraics modeftes , mais vlÉs Se infi^ 
Man^ ^ pour g^g^er Coû m^tl ^ elk ne 
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s'en rendît abfolumesu maicreflé. Pont 
éviter ce danger ^ elle fit iemblant de 
mourir d^amour pour Antoine, & at-^ 
ténuoit dans cette vue fon corps ne 
prenant que très peu de nourriture. 
Toutes les fois qu'il entroît chez elle , 
il lui voioît le regard furpris & éton- 
né : & quand il en fortoit , elle pre^- 
noit un air abbattu Sclanguiflant. 5ou^ 
vent elle faiibit en forte de patoitre 
toute en larmes : ôc dans le moment 
même elle fe hâtoit de les eflîiîer Se 
de les cacher , comme pour lui déro^^- 
ber fa foibleflè & ion defbrdre. An- 
toine , qui ne craîgnoit rien tant que 
die Caufèr le moindre déplaifir à Cleo*, 
pâtre, écrivit des lettres à Oâavie, 
pour, lui ordonner de l'attendre à 
Athènes , & de ne paflcr pas outre ^ 
parce qu'il étoit prêt de fe rengager 
ians une nouvelle expédition. £n ef- 
fet , fur la prière du Roi 4^s Médes qui 
lui promettoit de puiilans fecours , ii 
& préparoit à recommencer h. guerre 
contre les Parthcs* 

Cette vertueufe Romame, dîf&mu- 
lant rinjute qu'il lui faifoit , loi en- 
voia demander en quel lidu il fouhai- 
soic qu'elle fit porter les pré^èns 
qufelle lui ayoit dâUnés y pmfqu- il ne. 
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ttouToît pas bon qu'elle vînt les liir 
prclcnter elle-même. Antoine ne re- 
çut pas mieux ce fécond compliment , 
que le premier ; & Cléopatre , qui 
l'avoît empêché de voir Oéèavie , ne 
!uî permit pas non plus de rien rece- 
voir deià main. Aînfi Oftavie fut 
obligée de retourner à Rome , fans 
que fbn voiage eût produit d^autre ef- 
fet que de rendre Antoine plus inexcu- 
feble. C'eft ce que fouhaitoit Céfàr, 
afin d'avoir im jufte fujet de rompre 
entièrement avec luî. 

Quand Oâravîe fut de retour à Ro- 
me, Ccfar témoignant beaucoup de 
fenfibilité pour raflfront qu'elle avoit 
reçu , lui ordonna de fortir delà mai- 
fon d'Antoine , & de loger en fon 
particulier. Elle répondit qu'elle ne 
quicteroit point la maifbn dé fon ma- 
ri , & que s'il n'avott point d'autre rai- 
fon de faire la euerre à Antoine que 
ce qui la regardoit, elle le conjuroit 
d'absmdonner fes intérêts. Elle y de- 
meura toujours en eflêt comme s'il 
eûtétépréicnt, & éleva avec beau- 
coup de foin & de magnificence nonv 
feulement les enfens qu'il avoit eus 
d'elle 5 mais encore ceux qu'il avoit 
eus. de jFulvie. Quel contrafte d'Ofta^ 
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vie Se de Cléapatce ! Combien Tu^i^ 
au milieu de les rebucs Se de (es af- 
fronts , paroit-elle digne d'eftinae & 
de refpeâ ; Se l'autre , au milieu de Cx 
grandeur ôc de fa magnificence ^ di- 
gne de mépris Se d'horreur 1 

Il n'y eut po^t d'artifices que Clco- 
patre n'^mploiât pour retenir Âûtoi- 
Be dans £è« liens. Larmes^ carrei^ , 
reproches y xsienaoes , coût étoit mis 
en ufage. Elle avoit gagné à focce4e 
prcfens tous ceux qi^ ^prochoi^nt 
d'Antoine ^ & qui a^càent le pkïs £sl 
confiance^ Ces flateurs lui rcpréfcn- 
toient avec for<:c qu'il y avoît de la 
dureté Se de l'inhumamté d'abandon- 
net Cléopatre dans le trîfte état où 
elle fe trouvoit , Se quc<e ièfoit faire 
aaourir cette infortunée Princcffi?, qui 
ja'aimoit que lui , Se ne vivoic qae 
pour lui. Ils amollirent & Ibndicem 6, 
bien le coeur d'Antoine , que^ dâepêttt 
que Cléopatre ne Us fît naoïirir ^ À re- 
tourna promtem^t à Alexaû^bii^^ )8c 
remit le$ Médes au princeaas. 
Aii.M.}57«« Il eut bien de la peine, quand le 

Ay»J«C» 3 4.* •^ /* • / \ • «>•«« 

-^ '* prmtems fut arrivé , a quitter l E- 
gypte y Se à s'éloigner de fa chère 
Cléopatre. Elle confentît à l'accom* 
pagncr jufqji'au bord de l'Ëjaphra»^ 
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Après s*ctre rendu maîcre de l'Ar- An.m.î^t»^ 
œénie , autant par latrahifon que par ^^'^'^' ^** 
la force des armes , & y avoit fait un 
grand butin ^ il revint à Akxandrie , 
où il entra en triomphe, traînant à 
fon char le Roi d'Arménie charge de 
chaînes d'or ; & il le préfenta dans 
cet état à Cléopatre , qui prit plaifir à 
voir tui Roi captif à fes pîés. Il fc dé- 
laflà à loîtîr de fes grandes fatigues 
dacfô les feftins & les parties de plaifir» 
où Cléopatre Se lui pafloîent les jours 
& les nuits. Cette * vaine Princeflc , 
dans un de ces repas , voiant Antoine 

fJein de vin , ofa bien lui demander 
'Empire Romain , & il n'eut point de 
honte de le lui promettre. 

Avant que de partir pour une nou- 
velle expédition , Antoine, pour s'at- 
cac&er la Reine par de nouveaux lîens^ 
& lui donner de nouvelles preuves de 
Ion entier dévouement , voulut Eure 
la cérémonie du couronnement de 
Cléopatre & de tous fes cnfans. On 
éleva pour cela dans le palais un trô- 
ne d'or maffif , où l'on montoit par 
pliifieurs degrés d'argent. Antoine 

ft H«c mulieriEgypiia t manam Imperlum pedkr 
ab cbrio impcratorc , prc- 1 tz ptomiut Antoniuf . 
jimii libidkuim > ilo^ I Slorus jJi^-4. ^^ xt*^ 
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étoît âffis fur ce trône , vétir d'un lut- 
bit de pourpre en broderie d*or avec 
des bdntons de diatnans , aiant à fbn 
côté un cimetêre à la Perfanne , dont 
k poignée & le fourreau étoîent char- 
gés de pierreries , un diadème fur k 
front, & un fceptredor à la main: 
afin , difoît-îl , qu'en cet équipage il 
méritât d'être le mari d'une Reine. 
Cléopatre étoît aflîre à fa droite , vê- 
tue d'une robe éclatante , faîte de ce 
précieux h'n deftîné à couvrir la déefTè 
Ifis , dont cette Reine avoît la vanité 
de prendre l'habit & le nom. Sur he^ 
même trône , mais un peu plus bas , 
étoient affis , Céfarîon nls de Cléopa* 
tre & de Jules Céfar , & les deux au», 
tresenfans, Alexandre &Ptolémée,. 
qu'elle avoit eus d'Antoine. 

Chacun aiant pris la place qui lui 
étoît deftînée , te Héraut, par le com- 
mandement d'Antoine, &en la pré- 
fencedetout le peupleà quiPonavoit 
ouvert les portes du palais , proclama 
CléopatreReîne d'Egypte , de Cypre, 
de Libye , &: de la Célé-Syrie con- 
jointement avec fon fi^s CéKirion. Il 
proclama enfuite les autres Princes 
Rois des Rois , & déclara , qu'en at^ 
fendant une plus ample fucceflioni^y 
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Antoine aflîgnoic à Alexandre qui 
étoit Taîné le roîaume d'Arménîé & 
des Médes avec celui des Paithes 
quand il Tauroit conquis , & à Ptolé- 
mée fon cadet les roîaumes de Syrie, 
dèPhénicîe, & de Cilicie. Ces deux 
jeunes Princes étoient habillés à la 
mode des pays fur lefquelî ils dé- 
voient régner. Après la proclamation, 
les trois Princes s'étant levés de leurs 
fiéges s'approchèrent du trône , & 
mettant un genou en terre, baifêrent 
les mains d'Antoine & de Clcopatra. 
On leur donna auflitôr un train pro- 
portionné à leur nouvelle dignité , Se 
chacun eût fon régiment des gardes 
tirés des principales familles de ks 
Etats. 

Antoine fe rendit de bonne heure 
en Arménie pour agir contre les Par- 
thes 3 & il s'étoit déjà avancé juC- 
qu'aux bords de l' Araxe : mais les nou- 
velles de ce qui fe palToit à Rome con- 
tre lui l'arrêtèrent , Se lui firent aban- 
dormer l'expédition des Parthes. Il 
détacha fur le champ Canidius avec 
feize Légions vers les côtes delà mer 
d'Ionîe , & les rejoignit bientôt à 
Ephéfe, où il étoit à portée d'agir en 
cas que tes chofeien vinffent a une 
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rupture ouverte entre Cciar & lui , 
çdimme il y avoît beaucoup d'appa* 
rence. 

Cléopatre fut de la partie , Se c*eft 
ce qui caufa la perte d'Antoine. Set 
amis lui confeiiioîent de la renvoier à 
Alexandrie , jufqu a cequ'on vît quel 
tour prendroient les événemens de la. 
guerre. Mais cette Reine , craignant 
que par Tentremife d'Oftavîe, ilne ih 
. raccommodât avec Céfàr,gi^naGani- 
-dius à force d'argent^ & le porta à pari. 
1er en fa faveur a Antoine, & à lin re- 
préfenter qu'il n'ctoit ni jufte d'éloi- 
gner de cette guerre une Princeflè qiri 
y contribuoît fi fort de fbn côté ; ni 
utile pour fon parti^ parce que fon de- 
part décourageroit les Egyptiens , qui 
feîfoient la plus grande partie de tes 
forces maritimes. D'ailleurs, lui dîibîc- 
im, on ne voioit pas que Cléopatrc fût 
inférieure ni en prudence nienoon feus 
à aucun des Princes & des Rois qui 
croient dans fon armée , elle qui avoit 
gouverné fî lontems un fi grand roîau- 
me , & qui auroît pu apprendre dans 
fon long commerce avec Antoine à 
manier avec fage(fe & dextérité les 
plus importantes & les plus difficiles 
affaires. Antoine ne réfifta point à de» 
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rctnontrances quî flatoient en même 
teins fon amour propre & fa paflîon. 
D*Ephcfe il fe rendit avec Cléopacrc 
à Samos , où étoïc le rendez-voas de 
li plupart de leurs troupes , & où ils 
paferent le tems dans la bonne cherc 
Se dans les plaîfirs. Les magnificences 
n*y forent gucrçs moindres qu'à Ale- 
xandrie. Les Rois qui étoient à leur 
fiiîte s*épuîférent pour leur plaire par 
des dépenfes extraordinaires , & dé- 
ploiérent dans leurs fcftins un luxe ex- 
crfîf. 

ta Cour vînt de Samos à Athènes , 
eà elle pafla pluSeurs jours dans de 
fcmblables débauches. Clcopatre n'é- 
pargna rien pour obtenir des Athé- 
niens les mêmes marques d afFedtîon 
&d'eftime qu 06tavîe en avoir reçues 
pendant fon féjour dans cette ville. 
Mais , quoiqu'elle pût faire , elle n'en 
put arracher que des civilités con- 
trainte , qui fe terminèrent à une vai- 
ne dépuration qu'Antoine exigea d^s 
cîtoiens , & de laquelle il voulut être 
le chef lui. même en qualité de bour- 
geois d'Athènes. 

Lc$ nouveaux Confuls Caius Sofius a». M.35T». 
& Xtomitius Enobardus s'étant dé- pîJi.inJiV^ 
clarés ouvertement pour Antoine ^ ''"• /• 9^^- 
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forcirent de Rome , & fe rendirent 
auprès de lui Céfar, au Kctt de les 
arrêter , ou de les faire pourfirivrc , fit 
femer îe bruit que c'étoit avec fa per- 
miffioîh qu ils y étaient allés -, & fit 
déclarer publiquement qu'il permet- 
toit à tous ceux qui en avaient envie 
de fe retirer où bon leur fèmbleroit. 
Par là il demeura maître à Rome , & 
fe trouva en état d'ordonner 8c de 
fiure tout ce qu'il jugea à propos pour 
fès intérêts & contre ceux d'Antoine. 

Quand Antoine en fut averti , il fit 
aflembler tous les CheÉs de-fon patti ; 
& le réfultat de leur délibération fut, 
qu'il déclarcroit la guerre à Céfar, Se 
qu'il répudieroit Oâavie.ll fit l'unie 
l'autre. Les préparatifs d'Antoine pour 
la guerre étoient fi avancés , que , fi 
fans perdre de tems il eût poufle Cc- 
fàr , il auroît eu immanquablement 
tout l'avantage : car fon adverfiure 
n'étoirpàs encore en état de lui faire 
tête ni par mer , ni par terre. Maïs les 
plaifirs l'emportèrent , & on remît les 
opérations à l'année iuivante* Ce fut 
fa perte : Céfar , par ce délai , eut fe 
tems d'aflfembler toutes (es forces. 

Les Députés qu'Antoine envoîa à 
Rome pour déclarer fon divorceavcc 
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OÔ4rsrie, av oient ordre de lui com- 
mander de fortir de la maifon d'An- 
toîne avec tous fes enfans ; & , en cas 
de refus , deTenchaffer par force , & 
de n y laiffèr que le fils qu'Antoine 
avojt eu de Fulvie. Outrage d'autant 
plus fenfible à Odavie , qu'une rivale 
en étoit la caufe. Maïs étoufant fon 
reflèntiment, elle ne répondit aux Dé- 
putés de fon mari que par des larmes: 
& quelqu'injuftes que fuflfent fès or- 
dres 5 elle y obéit , & fbrtit de fà mai- 
£bn avec fes enfans. Elle travailla mê- 
me à appaifer le peuple que l'indigni- 
té, de cette aftîon avoit foulevé, & 
6t ce qu elle put pour modérer la co- 
lère de Céfar. Elle leur repréfencoft 
qu'il n'ctoit pas de la bienfcance ni 
de la dîgm'té du nom Romain , d'en- 
trer dans ces petits démêlés : que c'é- 
toient des querelles de femmes , qui 
Mmcrîtoient pas qu'ils en témoignât 
fcnt du rellèntiment : & qu'elle leroît 
au delefpoir , fi elle etoit la caufe 
d'une nouvelle guerre , elle qui n'a- 
Yoît conlenti à fon mariage avec An- 
toine que dans l*efpérance qu'il feroit 
un gage d'imîon entre lui & Céfar. 
Ses remontrances eurent un fiiccès 
contraire à fes intentions , & le peu* 
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pie, charmé de fa vertu , redoubla U 
compaffion qu'il avoit de fbn mal- 
heur , & la. haine qu il portoîc à An- 
toine* 

Mais tien n'irrita tant les cfprits 
que le teftamcnt d'Aiitoîne , qu fl 
avoit laîffe en. dépôt entre les mains 
desVeftales. Ce fut un myftére révélé 
Titius & par deux Confulaires, qui ne pouvant 
loufFrîr Torgueil de Cléopatre & la 
mollefle d'Antoine , s'étoient retirés 
vers Céfar. Comme ils avoient été ap- 
pelles à ce teftament, & qu'ils en u- 
voîent le fecret , ils le révélèrent à Cé- 
far. Les Veftales firent diflEculté de 
donner un ade qui leur avoit été con- 
fié , s'excufant fur la foi du dépôt 
qu'elles étoient obligées de garder j & 
elles voulurent y être forcées par l'au- 
torité du peuple. Ainfî le teftamcnt 
aîant été apporté dans la grande place 
où le peuple s'étoit allèmblé , on y lot 
€es trois articles, i. Qu'Antoine rc- 
connoiffoit Célàrion pour fils légiti- 
me de Jules Céfàr. z. Qu'il inftituoit 
pour fçs héritiers les enfans qu'il avoit 
eus de Cléopatre , avec la qualité de 
Rois des Rois. }. Qu'il ordonnoit» 
en cas qu'il mourût à Rome , que foa 
corps , après avoir été porté en pompe 
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lar la ville , feroit mis le foir fur un 
t de parade pour être envoie enfuite 
à Cléopatre , à laquelle il laîflbît le 
foin de fes funérailles & de fa fépuL. 
tore. 

li ^ a pourtant des auteurs qui 
croient que ce teftament futune pièce 
fiippofce par Céfar pour rendre Antoi- 
ne plus odieux au peuole. En eflfet, 
quelle apparence y a-t»il qu'Antoine , 
qui favoit bien à quel point le peuple 
Romain étoît jaloux de fes droits 8c 
de fes coutumes , eût voulu lui con^ 
fier l'exécution d'un teftament qui Ics^ 
vîoloît avec tant de mépris ? 

Quand Céfàr eut une armée & une 
flote prêtes , qui lui parurent fuffîfan- 
tes pont faire tête à fon ennemi , il dé- 
clara auffi la guerre de fon côté. Mais 
dans le Décret que le peuple donna 
pour cet effet , il lit mettre que c'étoit 
contre Cléopatre ; & ce fut par une 
politique rahnée qu'il en u(à ainfî , Sc 
qu'il ne voulut pas mettre le nom 
d'Antoine dans fa déclaration , quoi- 
que ce fut contre lui efFedivement 
que fc fît la guerre. Car , outre qu'il 
mettoît Antoine dans fon tort , en le 
rendant Taggrefleur dans une guerre 
contre fa patrie, il ménageoit par là 
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ceux qui étoîent encore attachés à 
Antoine , dont le nombre & le crédit 
ppuvoient être redoutables , & il au- 
roit falu néceflairenient les déclarer 
ennemis de la République, fi Antoine 
àvoit été nomme exprelFément dans 
le Décret. 

Antoine retourna d'Athènes à Sa- 
mos , où toute la flote étoît aflem- 
blée. Elle étoit compofée de cinq cens 
vaiffcaux de guerre d'une grandeur & 
d'une ftruâiure extraordinaire , aîant 

Î)lufieurs ponts élevés les uns pardef- 
us les autres, avec des tours fiir la 
poupe & fur la proue d'une hauteur 

f>rodigieufe : de forte qu'à voir ces 
uperbes bâtimens au milieu de la mer, 
on les eût pris pour des îles florantes. 
Il faloitun fi grand équipage pour faî- 
te une bonne manœuvre fur ces pefan- 
tes machines , qu'Antoine , ne pou- 
vant trouver aflfez de matelots , avoît 
été obligé de fe fervîr de laboureurs , 
d'artifans ^ de muletiers , & de toutes 
fortes de gens fans expérience , plus 
propres à caufer du trouble , qu'à ren- 
dre un bon fervice^ 

On embarqua fur cette flote deux 
cens mille hommes de pié , & douze 
mille chevaux. Les Rois de Libye, 

de 
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'ileCilîcîe j^de(2appadoee, dçPaphla- 
-gonie , de Comagénc, & de ThraxTe^ 
s'y crouvoîent en perfonne : & ceux 
-àePonc, de Judée, de Lycaonie , de 
Galatîe, & des Médes , y avoîent en- 
voie leurs troupes. On ne peut voir 
de fpeâracle.plus pompeux que celui 
de cette flotà lonqu'elle fe fut mife 
en mer , & qu'elle eut déploie Tes voi- 
les. Maïs rien n'égaloît la magnificen- 
ce de la galère de Clébpatre, toute 
brillante d'or , avec des voiles de 
pourpre , Tes fiâmes & fes bandero- 
les fè jouant au gré du vent., pendant 
que les trompettes & lestiutres inftru- 
-mens de guerre faifoîcnt entendre des 
airs d'allegreflë & de triomphe. An- 
toine la fuivoit àe pÊcs dans une ga- 
lère qui n'étoît gaéres moins ornée. 
Cette * R.m^, enivrée de fa fortune 
& de ia grandeur, & n'écoutant que 
•fon ànabîtiônèftrénée , ménaçoit fol- . 
ïenficâc'lcGapitole d'une ruine prc^ 

a î)um Capicolitt 
%Legma demeixcc« ruinas , 
Punus ^ impeiio.parabat^ 
CoBtamifiàco cum.grcgc mrpium. 
- MorboViro^m ; qv)idlibct hiïpocejjj 
Sperare^ fottunaqae dulci 
Ebria. ^HfAt, Od. 37. Lîb, i, 

fT^mc X. Il 
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chaine ^ & fe préparoic avec fâ croajft 
inÊime d'Eunuques à détruire pour 
toujours l'Empire Romain. 

De Tautre côté on Toioit moins de 
pompe & d'éclat , mais plus de réaiu 
té. Céfar n'avoit que deux cens cin- 
quante vaiiTeaux , & quatre- vingts 
mille hommes d'infanterie , avec au- 
tant de chevaux qu'Antoine. Mais il 
n'avoît dans fes troupes que des fol- 
dats d'élite , & (ur fa flote que des ma- 
telots expérimentés. Ses vaidèauz 
étoient moins grands que ceux d'An- 
toine , mais aufE ils étoient plus lé- 
gers &:^lus propres au combat. 

Céfàr avoit fou rendez-vous à Bnm- 
4ufe,& Anjoine s'avança {uTqu a G>r- 
cyre. Mais là belle (kifon étoicpailee , 
.& le mauvais tems approchoit. L'un 
& Tautre furent obliges de fe redrcr , 
de mettre leurs troupes en quartier 
d'hiver , & leurs flores dans de bons 
ports 5 pour y attendre le printems. 
AN.M.J973. Antome & Céfar , dès que la faifbn 
Av.j.c. ji.jç igm. perniît , fe remirent en campa. 
gne pair mer & par terre. Les deux Ho- 
tes entrèrent dans le golfe Ambracien 
en Epire. Les plus braves & les plus 
expérimenté? Officiers d'Antoine lui 
confeillûient de ne point hazardcr cm 
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tombât naval , de renvoier Clcapa^ 
treen Egypte , & de gagner promce* 
tnent la Tnracc ou la Macédoine pour 
y combattre par terre , parce quç fon 
année , compofée de très botmes trou- 
pes , & beaucoup fupérieure à celle de 
Céiàr y fembloit lui promettre la vic- 
toire 'y au lieu qu'une flore , aufE mal 
équipée que la uenne, quelque nom- 
breufe qu elle Fût , lui laiflbit peu 
d'efpérance. Mais il y avoit lontems 

5 u* Antoine li*étoît plus fufceptible 
'un bon confeil, ne faifant quece qui 
f>lairoic à Cléopatre, Cette orgueil- 
eufe Prîncefle, qui ne jugeoit des cha- 
fes que p^r Tcxtérieur , croioit que (à 
flote étoit invincible , & que les vaif- . 
féaux de Céfar n'en pourroient appro- 
cher fans fe brifer. D'ailleurs ejle fen- 
toit bien , qu'en cas de malheur il lui 
fcroît bien plus aifé de fe fauver fur fes 
vaîflcaux que par terre. Son avis pré- 
valut donc fur celui de tous les Géné- 
raux. 

; La bataille fe donna^ le fecond jour u 4. ^^^ 
de Septembre à Tembouchure du^pj^ ^ipJ[Xff* 
fc d'Ambracie, près de la ville <FAc- 
.idum^ à la vue désarmées déterre, 
4out l'une étoit rangée en bataille fur 
Ja côte du nord^^ & l'autre fui celle 

Lij 
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/âa midi âe ce détroit, attendant k 
"fuccès du combat. Il futdouteuxpcn- 
\lant quelque tems , & parut aum fa^ 
vorable à Antoine qii*à Ccfàrjufqaa 
'la retraite de Cléop^tre. Cette Rei- 
ne , effràîée du bruit du combat , où 
;toût étôît terrible pour une femme, 
prit la fuite* lor{qU*il n*y avwt aucun 
'danger pour elle , & entraîna avec 
'^Ue toute fon efcadre Egyptienne, qui 
'^étoit de fôixante vaiiftaux de haut 
rbord , avec ' lefquels elle -fit voile dû 
Coté du Péloponnéfe. Antoine , qui la 
vît fiiîr , oubliant tout , Se s'oublîarît 
iui-même , la fuivit précipitamment , 
^tc céda à Céfar une vîdoire qni\ \vâ 
avoît très bien difputée jufques - Jà. 
^Êlle coûta pourtant encore cher au 
: Vainqueur. Car les vaiflèaux d*An- 
^tcwne fe battirent fi bien après fbn dé- 
part , que, quoique le combat eût 
commencé vers le milieu du jour , îl 
ne finit que quand la nuit vînt , de 
forte que les troupes de Céfar furent 
obligées de la paffer fur leurs vaif. 
"fcauxi , 

''' Lé lendemain, Céfar, voîant (k 
^vidoire complctte, détacha une ef^ 
cadre pour pourfuivre Antoine ôc 
•€lcopatr,c. >lais cew:e efcadre , defe^ 
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vance quMlsavoîcnt, revint bientô^ 
rejoindre le gros de la flote. Antoine- 
étant entré> dans le. vaiflèau- AmkaL 
gue monjcoit Gléôpatré , alla s'af-' 
icok à la proue , ou , la. tête appuiée* 
fiir fes deux mains , & lés deuxeoudes- 
lut le^ genoux , il demeura commeun 
homnae accolé (fe honee & de rage ^ 
repadant dans une profonde mélan-' 
colie fa mauvaife conduite , & les. 
malheurs qu'elle lui avoir attirés. Il ' 
ife tînt dans -cène pofture , & dans ces ^ 
noires penfêes ^pendant les trcis jours^ 
ou*îls mirent àfè rendre àTcnate^ Promontêtrit' 
uns voir Cléopatfe , ni lui parler. Au "^ ^ i-sitm^ 
bout de ce tems-là , ils fe revirent , & 
vtcurentenfémble àrôrdînaife;- 

L'armée de terre reftoît encore cn^ 
tiére , forte de dix-huit Légions , & de 
vingt^deuX mille chevaux , fous la 
conduite de Ganîdîus Lieutenant Gé- 
néral d'Antoine ; & elleauroit pu ' 
faire tcteàCéfar, & lui caufer bien 
de rembarras. Mais fe voiant aban- 
dormée par fes Généraux ,^ elle fe renr ^ ' 

•dît à Ccfàr^ qui la reçut à bras ou. 
verts. 

De Ténare , Cléopatre prit la route 
d'Alexandrie , &: Antoine celle de 

. L îij ; 



dby Google 



14*' H I 8 T o 1 m. 1 
Libve , où il avoit lailfé une armée 
coniidérable pour garder les frontiè- 
res du pays. En débarquant , il apprit 
que Scarpus , qui commandoit cette 
4J(mée , s'écoit déclaré pour Céfàr. Il 
fat fi frapé de ce coup , auquel H n'a- 
▼oit pas lieu de s'attendre , qu'il vou- 
loit fe tuer , Se Tes amis eurent de ia 
peine à Ten empêcher. Il ne lui rcf- 
toit donc plus d autre parti à prendre » 
que de fuivre Cléopatre à Alexandrie^ 
où elle étoit arrivée. 

En approchant du port , elle crai* 
gnit , u 1 on apprenoît fon malheur , 

u*on ne lui en refufàt f enarée. Elle 
couronner Tés vaiflèaux , comme fi 



i 



Antoine la trouva dans ces fànglantes 
exécutions. 
An.m.}574* Elle forma, bientôt après , un au^ 
^'J' • ^•'^re deflcîn bien extraordinaire. Pour 
éviter de tomber entre les mains de 
Céfar , qu'elle voîoît bien qui la pouir- 
fuivroît en Egypte , elle fongeoit à 
faire tranfporter lès vaiflèaux de Ift 
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TOCr Méditerranée dans la mer Rouge 
par llfthme qui n'a que trente lîeues 
et largeur j éc k mettra enfuîte tous ' 
fcs tréfbrs dans ces vaiflèaux , & dans 
les autres qu elle avoit déjà fur cet>e 
mer. Mais les Arabes qui demeuroîen* 
fur cette côte aiant brûlé cous les vaî£ 
feaux qu elley avoît , elle fut obligée 
d'abandonner ce delfein. 

Changeant donc de réfolutîon , elle 
ne (bngea plus qu a gagner Céïar 
qu'elle regardoit comme fon vain- 
queur , &: à lui faire un facrifice d'An- 
toine que fcs malheurs lui avoicrK ren- 
du îndiférent. Tel étoit Tefprit de 
cette Princeflè. Quoiqu'elle aimât juf- 

2u'à la fureur , elle avoît erKore plus 
'ambition que d'amour 4 A k Coti. 
ronne lui étant plus cherc que fon ma- 
ri , elle fbngeoît à la conferver au prix 
delà vie d'Antoine, Mais lui cachant 
fes fentimens , elle lui perfuada d'en, 
voier des Ambafladeurs à Ce far , pour 
négocier avec lui un Traité de paix. 
Elle joignit fes Ambafladeurs à ceux 
d'Antoine, mais leur donna ordre de 
traiter pour elle en particulier. Céfar 
ne voulut point voir les Amballa- 
deurs d'Antoine : *il renvoîa ceux de 
Cléppatre avec une réponfe favora- 

L iiij 
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ble. Il fouhaîtoit avec paffions'affù*. 
rcr de Ùl perfonne & de fes tréfbrs : : 
cje fà perlpnne, pour en honorer fbn, 
triomphe ; de fes trcfprs , potg: fe met-. 
tre en ctaç de paier les dettes qu'il 
avoit contraûées pour cette guerre.^ 
Aînjî il lui lâifla, entrevoir de grandes 
cfpérances , fi elle vouloir lui lacrifief; 
Antoine. , 

Celuî-cî, depuis fon retour de Ili- 
bye, s'étoit retiré dans une maî/bn- 
champêtre qu'il avoir fait bâtir exprès . 
furies bords du. Nil, pour y jouir, 
de remretien de deux amis qui Tv; 
avoîent fuivi. Dans cette folitude , il , 
fembloît qu'il cçQUtoît avec plaifir les . 
fages difçours de ces deux Phîlofô- 
phes. Mais,comme i 
'arracher du cœur Va 
tre , caufe unique < 
lieurs , cette paffion 
que fufpcndue j ne : 
reprendre fon prem 
tourna à Alexandrie 
veau aux charmes è 
Cléopatre , & , dan 
plaire, il envoia de 
a Céfar , pour lui d 
des condii;ions fi hanteufès , qu'il of- 
frok de la paQèr à Athènes comme un, . 
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fîmple particulier, pourvu que Céiar 
afTurâc le roîaume d'Egypte à Cléop^- 
tre & à fes enfans. 

Cette féconde dépuration n'aîant 

Î)as été plus favorablement reçue qi^e 
a première , Antoine eflàîa d étoufer 
, en lui-même le fentîment des maux 
préfens , & la crainte de ceux dont il 
eioit menacé , en fe livrant fans me- 
fure à la bonne chère & aux plaifirs. 
Ils fe régaloient tour autour Cléopa^ • 
tr€.& lui, & àl'envi l'un de l'autre 
fc dorinoient des. repas d*unc magnifi- 
cence incroiable. 

La Reine cependant , qui prévoio^t 
ce qui pourroit arriver, ramaflbîttou- • 
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férentes fortes de ferpens. Tous les 
jours elle faifoît de ces épreuves. . En- 
finale trouva que l'afpîc étoît le /eul 
qui ne caufoit ni convulHons ni tran- 
cnées , &: qui précipitant feulement 
dans une pefanteur & dans un aflbu- 
piHèmcnt accompagné d'une petite 
moiteur au vîfage , Se d'un amortifle- 
ment de tous les fens , éteignoit dou-. 
cernent la vie ; de forte que ceux qui 
étoient en cet état fe échoient quand 
on les réveîUoit , ou qu'on vouloit les 
lever, de même que ceux qui font pro- 
fondément endormis. Ce fut là le poi- 
fon auûuel elle fe fixa. 
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toùc împarfeîte , paflà au commence^ 
ment du primcms en Syrîe , & de là 
alla fc préfcnter devant Pélufe. Il cn- 
Yoîa fommer le Gouverneur de luî ou- 
Trir les portes : & Séleucus, qui y 
commandoit pour Clcopatre , en 
aiant reçu des ordres fecrets , livra la 
ville fans fouflFrir le fiége. Le bruit de 
cette trahifon fc répandit dans la ville. 
Clcopatre , pour le purger de cette 
accuiatîon , remit entre les mains 
d'Antoine la femme & les enfans dç 
Séleucus , afin qu'il les fît mourir 
pour fe venger de fa perfidie. Quel 
monftre que cette Princeffel Elle réu- 
nit en fa perfonne les vices les plus 
odieux : le renoncement à toute pu- 
deur , la mauvaîfe foi , rinjuftîce, la 
cruauté ; & , ce qui met le comble à 
tout le refte , les faux dehors d'une 
amitié trompeufe, qm cache un def- 
fein formé de livrer àfon ennemi cc^ 
lui qu'elle comble des careflès les plus 
tendres , & des marques de rattache- 
ment le plus vif & le plus fkicére. 
Voila où conduit l'ambîtion, qui étoit 
fon vice dominant. 

Elle avoit fait bâtir , tout joignant 
le temple d'Ifis , des tombeaux & des 
ûlles luperbes , tant par leur hea»^ 

L v j 
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te ôcpiû eut magnificence , que par - 
leur élévation. Elle y fit porter tom 
fe» meubles les plus précieux, , Ter , 
l'argent , les pierreries^ Tébçne , l'L 
voire, ôc quantité de parfums & de 
bois aromatiques , comme fi çUe eût 
ea deiTein d'en faire ut> bûcher, fur le-, 
quel elle eût voulu fe confumer avec 
tous fes tréfors. Céfar , allarn^é pour- 
toutes fes richefles , & craignant que , 
réduite au defefpoir, elle ne le? fît 
brûler , lui dépéctioit tous les jours des . 
gens qui lui donnoient de grandes ef-. 
pérances d'un traitement plein de dou- 
ceur & d'humanité ; & cependant il - 
s'approchoit de la ville à grandes jour-. 
nçes. 
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Cknip un décachement de cavalerie 
, ^'on avoic envoie contre lui , il ren* 
ti^ yi£torieux dans la.villé. C'étoit le 
dernier effort d'une valeur mourante ; ^ 
, qui ach€iva d'épuîler dans cet exploit, 
ce qui lui reftoit de forces & de fenti- 
mens pour la gldire. Car, au lieu de 

Î profiter, decet avantage , & de pçnfer 
ëi;ieufemenc à fa défenfe en obfèr-- 
vant les démarches de Cléopatre qui 
le trahiflbit, il vint tout armé fc jet* 
ter à fes pies , .& luitaifer les mains. 
On entendit après tout le palais d'À» 
loandrie ; retentir d'acclamations , 
comme fi le .fiége-eût été levé^ Se 
jbléopatre, qui ne cherchoit qu'à amu- 
fer Antoitie , fit préparer un magnifi- 
que repas , où ils paflerent enfemble 
le refte du jo.ur ôcune partie de la 
nuit..* 

Le lehdetnaîri matin 'y Antoine léfo^ 
\}A d attaquer Céfkr par mer & pat 
terres Ilrangea en bataille fon armée 
de terre fur, quelques hauteurs qui 
ptoient dans la ville ; & de là il regar- 
da {es galères, qui fortoient du port , 
&; qui alloieht charger celles de Ce- 
far. t\ attendit ùxï$ foire aucun mou-, 
vementy pour voir le fuccès de cette. 
, il^rge. Mais il fut bien étonné de voir 
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l'Amiral deCléopatrebaiirerlcoavai 
Ion lorfqu il fut à portée de celui de 
Céfar , & lui livrer toute fa flotc. 

Cette trahifon ouvrît les yeux à An* 
toine , & lui fit ajouter foi , mais trop 
tard , à ce que fes amis lui avoîent dit 
des perfidies de la Reine. Dam cette 
extrémité , il voulut fe fignaler par uû 
adle extraordinaire de courage , capa^ 
ble , ièlon lui , de lui faire beaucoup 
d'honneur. Il envoia défier Céfàr à un 
combat (îngulier. Céfar fit réponfe , 
que fi Antoine étoît las de vivre, il 
avoit d'autres moîens pour mourir. 
Antoine fe voiant moqué par Ccikr, 
& trahi par Cléopatre, rentra dans la 
ville , & dans le moment même il fot 
encore abandonné de todte fa cavale- 
rie. Alors , plein de rage & de de/ê/1 
poir , il courut au palais dans le deflêiot 
de fe venger de Cléopatrc : mais il ne 
la trouva point. 

Cette artificieufc Princeffc , qm 
avoit prévu ce qui arriva , voulant (e 
dérobera la colère d'Antoine, s'étoic 
retirée dans le quartier où étoicnt les 
tombeaux des Rgis d'Egypte , qui 
étoit fortifié de bonnes murailles ^ 8c 
dont elle avoît faîc fermer les portes. 
Elle fit dire à Antoine » que pre£b:anr 
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une mort honorable à tinc honteufe 
captivité, elle s*ctoit donné la more 
au milieu des tombeaux de fes ancê- 
tres , où elle avoît auffi choîfi fa fé- 
pulture. Antoine , trop crédule , ne fe 
donna pas le loifir d'examiner une 
nouvelle qui devoit lui être fbfpeAe 
après toutes les infidélités de Çléopal 
"tre ; & frapé de Tidée de fa mort , il 
paila tout d'un coup de Vcxchs de là 
colère dans les plus vifs tranfports de 
douleur , & ne (bngea plus qu'à la 
fuivrc dans le tombeau. 

Aiant pris cette furieufe réfolutîon, 
M s'enferma dans fà chambre avccua 
efclave, & s*étant fait ôter fa cuîrafTe, 
îl lui commanda de lui enfoncer It 
poignard dans le fein. Mais cet efda- 
ve, plein de fidélité, d'afFeôion, & 
de refpeft pour fon Maître , s'en per- 
ça lui-mên>e , & tomba mort à fes 
pies. Antoine regardant cette adtioa 
comme un exemple qu'il devoit fuîvre, 
s'enfonça fon épée dans le corps , Ôc 
tomba fur le plancher dans un ruifleatt 
ifc fon fang qu'il mêla avec celui de 
Ion efclave. II arriva dans ce moment 
un Officier des gardes de la Reine, qui 
lui venoît dire qu'elle étoît vivante. Il 
A^entendit pas plutôt ^oaoncer le 
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nom de Cléopatre, qu il revint de fon • 
évanouiirement ^ & apprenant qu elle 
étoît vivante , il fournit qu'on panfat 
fa bleflTure , &. fe fit^nfuîte porter à la 
iFortereflè où elle s'étoit enfermée, 
Cléopatre ne permit point qu'on ou-, 
vrît les portes: pour le faire entrer , 
dans la crainte de quelque furprife : 
mais elle parut à une fenêtre haute, 
& jetta en bas: des chaînes & des cor- 
des. On y attacha Antoine , &-Cléor 
jpatre , aidée de deux femmes , qui 
étoient les feules qu'elle eût menées 
avec eHe. dans ce tombeau, le tira à 
elle. Jamais fpeâiacle ne fut plus tou^ 
chant. Antoine^ tout couvert de fang, 
!& Ja morp- peinte fur le vifage , étôit 
guindé en haut , tournant les -yeux 
Jïiourans vers Cléopatre ^ & lui ten- 
dant fes foi blés mains, comme pour 
la conjurer .de recevoir fes derniers . 
jfoupirs : & Cléopatre y le vifage ten- 
du , & les brasxoidîs , tiroir les cordes 
avec grandefForty pendant que ceux 
d'to bas ,, . qui ne pouvoient l'aider au^ 
trement , l'encouragepient par. leurs 
cris. 

Quand elle l'eut tiré à elle y £c 
qu'elle l'eut couché , elle déchira fes ; 
liihitsfur lui, fe frapîuit le fcin^ fe- 
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meurtriflant la poitrine^ & lui elTuiancî^ 
Icfàngavec fonvifage collé fur le fien,. 
elle Tappelloii:- fon Prince, fon Sei- 
gneur, îbncher Epoux. En faifant ces 
triftes exclamations , elle coupoit les^ 
cheveux d'Antoine fui vantlaiuperfti- 
don des payens , qui croioîent foula* 
ger pat là ceut qui mouroient. d'unie. 
liiorc violente. 

Antoine aîàiit repris fes fcns, & 
voîant Tafiliûîon de Cléopatre, lui 
dit j pour la.confoler >-qu!a mouroit ' 
heureux puîfqu'îl roouroit entre fes 
hras *y & qu'au refte il ne rougiffoit 
point de ù^ défaite , n'étant point hon- 
teux à u%Romain d etee vaincu par 
des Romains. Il l'exhorta enftiite à 
fî^uver fa vie & fon roiaume, pourvu 
qu elle le pût faife avec honneur, & 
i^fe doimer de garde des traîtres de fa 
Cour , auffi bien que des Romams de 
h fuite de Céfar y ne fe fiant qu'à Pro- 
culeius. Il expira en achevant ces pa* 
rples. 

Dans le moment tnê me Pfoculeius 
arriva de lâ part dé Céfar , qui n'avoit -, 
pu retenir les larmes au trifte récita 
qu'on luiavoît fait dé tout ce qui s'é- : 
tpit paffé , &:à la vue de l'épée teinte; 
djaJwg d'Antoine qu'pn lui. préfenta^ 
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Il avoît ordre fur tout de (e rendre 
maicre de Cléopatre , & de la prendre 
en vie s'il itoit poflible. La Princcffe 
refufa de fe remettre entre fes mains. 
Elle eut pourtant avec lui une conver- 
(àtion , fans qu'il entrât dans le tom- 
beau. Il s'approcha feulement de lar 
porte , qui étoit bien fermée , & qui 
par des fentes donnoit vsiSkige à la- 
voix. Ils parlèrent aflez lontems en- 
fcmble , elle demandant toujours le 
roiaumepour fes enfens,& lui Texhor- 
cant à bien efpérer , & la predànt de 
remettre entre les mains de Céfar tous 
fes intérêts. 

Apres qu'il eut bien obfera^felico, 
il alla Élire fon raport à Cefar, œâ 
fur l'heure 9 cnvoia Galios pour lui 
parler encore. Gallus s'approcha de la 
porte commua voit fait Procaleius , Se 
parla comme lui au travers des fentes, 
îaiiânt durer exprès la converfadon. 
Pendant ce tems-là Proculeîus appro- 
cha une échelle de la muraille , entra 
par la même fenêtre par où ces fem- 
mes avoîent tiré Antoine , & fîiivi de 
deux Officiers qui écoicnt avec lui , il 
defcendità la porte où Cléopatre étoit 
à parler avec Gallus. Une des deux 
femmes qui étoient enferxnées avec 
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elle le voîant, s*écria toute éperdue: 
J^alheurenfe Cléopatre , vohsvoiIm prifi / 
Cléopa^if e tourne la tête , voit Procu* 
leios , & veut fe percer d'un poignard 
qu'elle portoît toujours à fa ceinture. 
Mais Proculeius courant à elle très 

Eromtement , & la prenant entre les 
ras : Fous vûhs faites tort , lui dit-il , 
& vous fuite f tort anjft k Céfar , en lui 
kant une fi belle êcafion de fhomrer fu 
Innti & fa clémence. En même tcms il 
lui arrache fbn poienard, & fecoue (es 
robes de peur qu'il n'y eût du poifon 
taché. 

Céfàr envoîa un de fès aflfiranchis , 
noœnié EpaphroHite, auquel il conw 
manda de la garder très £bigneufè« 
ment, pour empêcher qu'elle n'atten- 
tât fur elle-mêtne , & d'avoir d'aiU 
leurs pour die tous les égards & tou- 
tes les cômpiaîfa§ces qu'elle pourroit 
dofirer 5 & il chargea Proculeius de fa^ 
voir de la Reine ce qu'elle defiroit de 
lui. 

Célar fc prépara enfuîte à entrer 
dans Alexandrie , dont perfonne n'é- 
toitplus en état de lui difputer la con- 
quête. Il en trouva les portes ouver- 
tes , & tous les habitans dans une ex- 
trême conftemation , ne fâchant c« 
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Su ils avoîent à craindre ou à efpcrerî 
entra dam la ville en s'encretenant 
avec le. Philofophe Arét» , 6c s'ap-^ 

ÎVuîant fur lui avec une- forte dé faïiiî- 
iarité, pour faire connoitre publique- 
inent le cas qu'il en faifoît. Etant mon- 
té au palais , il s'affit fiic un tribunal 
qu'il ht élever, & voiant tout le peu- 
pleprofternéàterre, rlteuccomman^ 
da de fe*lever. Puis il leur dit qu'ih 
leur pardonnoit pour trois raifôns. L» 
première.,, à caufe d'Alexandre le 
Grand leur fondateur : la; féconde, 
à caufe de la beauté de leur ville : to 
la tfoifîéme, à caufe d'Aréus l'un de 
leurs dtoiens, dont il eiUmoit le mé^ 
rite & le (avoir; 

Cependant Pi*oculéiù$ s'aquîttoîr dé 
fâ^commiffion auprès de là Reine, qur 
d'abord ne demanda rien à Céfar que 
là permiffion d^enfe\||lif Antoine , q\tt 
}ui fut accordée fans peine. EUe n'é- 
pargna rien potur rendre fa fépolture 
magnifique fuîvant la coutume des» 
Egypriens. Elle fit embaumer ion 
corps avec les parfums les plus pré-' 
deux de l'Orient , & le pkça parmt 
lès tombeaux des Rois d'Egypte. 

Géfàr ne trouva pas à propos de voir 
Gléopf tre. dans, les premiersi jours d^^ 
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Pton deuil : mais , lorfquil crue le pou- 
•voîr faire avec bienféahce , il fe ht in- 
troduire dans fa chambre , après lui 
-en avoir demandé kpermiffion, vou* 
4ant par les égards qu'il avoît pour ellç 
4ui cadiier fon delfein. Elle écoic cou- 
xhée fur un petit lit dans un état fort 
fimple & fort négligé. Quand il entra 
rfans fa chambre , quoiqu'elle n'eût 
-fur elle qu'une fimple tunique , elle fc 
'leva promtement , & alla fe Jcccer à 
fès genoux horriblement déngurée.*, 
les cheveux en defordre, le vifage et 
rfaré & fanglant , la voix tremblante, 
ies yeux prefque fondas à force de 
•pleurer , & le fein couvert de meur- 
ttiffures &: de plaies. Cependant cette 

frace naturelle , & cette fierté que fa 
eauté luiinfpîroit, n'itoîent pas en- 
'tîérement éteintes , & maigre le pi- 

toiable état où elle étoit réduite, de ce 
^ond même de trîfleflè & d'abbatte- 

ment il en fbrtoît , comme d'un fonv- 

bre nuage, des traits TÎfs & de«efpéu 
-ces de raîons qui iclatoîent dans fes 
•regards & dans tous les mouvemens de 
-fon vîfage. Quoique prefque mouran- 

te, elle ne defefpéroit pas d'infpirer 
«encore de l'amour à ce jeune Vain* 
^ueur > comme die avoit fait ^iw^. 
lois à Çéfàr 8c à Antoixie, 
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La chambre où die le reçut , étoJr 
pleine des portraits de Jules CéÙLU 
99 Seigneur , lui dit-elle en lui mon- 
trant ces tableaux , »> voila les images 
99 de celui qui vous a adopté pour vous 
99 foire fucccder à rEmpire Ronudn, 
99 Se k qui je fuis redevable de ma Coiu 
»j ronne. «rpuis , tirant de fon feîn les 
lettres qu elle y avoir cachées : » Voi- 
M la auflî , continua-t^elle en les bai- 
fànt , » les chers témoignages de fon 
f> amour.cc Elle en lut enfuîte quelques 
unes des plus tendres , accompagnant 
cette leâure de paroles toucnantes , 
Ôc de regards paJSionnés. Mais elle 
emploia inutilement tous ces artifices; 
& , foit que Ces charmes n'cuflèntpbs 
le pouvoir qu'ils avoîent eu dans £t 
Jeuneflè , ou que l'ambition fôt lapaf- 
fion dominante de CéÊir, il ne parut 
point touché de fa vue ni de fon entre- 
tien , fe contentant de Texhortet à 
avoir bon courage , & l'affurant de fcs 
'bonnes intentions; Elle s'aperçut bien 
de cette froideur, dont elle tira un 
mauvais augure i mais dîflîmulant Con 
chagrin , & changeant de difcours, 
elle le remercia des complimens que 
Proculeîus lui avoir feits de la part, 
Jjc qu'il venoît de kii renôuvellcr lui- 
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même. Elle ajouta qu'en revanche 

elle vouloît lui livrer cous les tréfbrs 

ilks Rois d'Egypte. Eten effet elle lui 

remit entre les mains un bordereau de 

tous Ces meubles , de fes pierreries , & 

de fes finances. Et comme Séleucus, 

un de fes Tréforiers qui écoîc prcfent , 

lui reprocha qu'elle n*a voit pas tout 

déclaré , & qu'elle Cachoit & retenoît 

une partie de ce qu'elle avoir de plus 

précieux , outrée d'une telle infblen* 

ce elle lui donna plufîeurs coups fur 

le vifage. Puis fe tournant vers ÇéCir^ 

n N'eft- ce pas une chofe horrible , lui 

» dit-elle , que lorfque vous n'avex 

» pas déèiigné de me venir voir , & 

» que vous avez bien voulu me confo- 

j> 1er dans le trifte état où je me troo- 

» ve , mes propres domeftiques vicn- 

» nent m'accufer devant vous fous 

n prétexte que j'aurai réfervé queU 

» que bijou de femme , non pour en 

» orner une mîfcrahle comme moi , 

» mais pour en faire un petit préfent 

» à Oftavîe votre focur, & à Lîvie vo- 

» tre époufe , afin que leur proteftion 

9> attire de votre part un traitement 

» favorable à une infortunée Prin- 

» celfe ? 

Céfar fut ravi de l'entendre parler 
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^infi , ne doutant point que ce ne fifet 
iamour de la vie qui lui înfpîroitcc 
langage. Il lui dit qu'elle pouvoit di£. 
j>oIer à fbngré des bijoux qu'elle avok 
retenus -, & après Tavoir affuréc 
qu il la traîteroit avec plus de gé- 
néroiîté & de magnificence qu'elle 
^îi'ofoit l'efperer , il fe retira, pen- 
dant l'avoir trompée, & c'étoît lui qui 
4e fut. 

Ne doutant point que Céfàr n*eût 
îdèflèinde la faire fervir d'ornement à 
fon triomphe, elle ne fongea plus qu'à 
mourir pour éviter cette honte. Elle 
favoit bien qu'elle étoit obfervéc par 
les gardes qu'oïl lui avoir donnés, qui, 
ibus prétexte de lui faire honneur, la 
fui voient par tout j & que d'ailleurs le 
tems prefloit , le jour du départ de Cé- 
iàr approchant. Pour le tromper donc 
encore mîèiJx, elle le fit prier qu elle 
pût aller rendre fes derniers devoirs 
au tombeau d'Antoine , 8c prendre 
<ongé de lu: 
cette permif 
xîvement pc 
•fes larmes , 
^ qui elle a 
me fi elle 
qu'elle alloi 

^reuw 
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frreuve plus certaine de fbn amour. 

Après cette funefte protcftation, 
i^u'elle accompagna de fes pleurs & 
de fes foupirs , elle fit couvrir le tom- 
beau de fleurs , & revint dans fa cham- 
bre. Puis elle fe mit au bain , & du 
bain à la table , aiftnt ordonné qu'on 
lui fervîcun repas magnifique. Au le- 
ver de la table , elle écrivit un billet 
à Ccfar , Se aîant fait fortîr tous ceux 



qui étoicnt dans fa chambre, excepté 
fes deux femmes , elle ferma la por» 
fur die , fe mit fur un lit de repos , W 



demanda une corbeille où il y avoit 
dc% figues , qu'un payûn venoit d'ap- 
porter. Elle la mit auprès d'elle, & 
un moment après on la vit ie coucher 
fur fon lit , comme li elle fe fût cndor^ 
mie. Maïs c'eft que l'afpic , qui étoic 
caché parmi les fruits , Tâiant piquée 
aubras qu'elle lui avoit tendu , le ve- 
hin avoit auflîtôt gagné le cceur , 8c 
l'avoir tuée lâns douleur , Se fa^s 
qu'on s'en aperçût. Les gardes avoient 
oidre de ne rienr laiflèr pafler , qui ne 
fut vifitéexaâkement": mais ce payfan 
travefti , qui ctoit un fidèle feryiteur 
âc la Reine , joua {i bien fon perfbn- 
nage , & il parut ft peu d'apparence de 
tromperie dans un panier de fruits , 
Tome X H 
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que les gardes le laiflerent entrer.. 
Ainfi toute laprévoîancedeCéfar loi 
fut inutile. 

Il ne douta poînt de la réfblutîon de 
Cléopatre , après avoir lu le billet 
qu elle lui avoir écrit, pour le prier de 
permettre que fon corps fût mis au- 
près de celui d'Antoine dans un même 
tombeau.-, & il dépécha promtement 
deux Officiers pour la prévenir. Mais, 
quelque diligence qu'ils puflent fai- 

«, ils la trouvèrent morte. 
Cette * Princeffe ctoit trop fiére,& 
trop au dedus du commun , pour Çoni- 
frir qu'oie la menât en triomphe atta- 
chée au char du Vainqueur. Déter^ 
minée à mouiir, & par là devenue 
capable des plus féroces téfblutions, 
elle vît d'un oeil fec & tranquille cou. 
1er dans fes veines le poiion mortel 
^c l'afpîc. 

Cléopatce mourut à l'âge de uente- 

a Aufa & >âcencem viCeie tegiam 
. Voira iocno foitis^ & A^ras. 

Traiâace ferpentcs , ut acnim . . 

Corporc comhiberct venenuai^ 
Delibcrata morte fetocior : 
Szvis Liburnis (cilicet invidens 

Friyata deduci fuperbo 
' Non humtiis malier cnuinf ho» 
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ncuiF ans , dont elle en avoît régné 
vingt- deux depuis la mort de fon pè- 
re. Les ftatues d'Antoine furent abat- 
tues , & celles deCléopatre demeurè- 
rent fur pic , un certain Archibius^ 
qui avoît été attaché au ièrvice de 
Cléopatré , aiant donné mille talens à rrwV «a- 
Céfar, afin qu'elles ne fulFerit pas trai- '»••'• 
tées comme celles d'Antoine, 

Après la mort de Cléopatré , TE- 
|;ypte fut réduite en province Romai- 
ne, & gouvernée par un Préfet qu'on 
y cnvoioit de Rome. Le régne de» 
Ptolémécs en Egypte , à en placer le 
commencement a Vannée même delà 
mort d'Alexandre le Grand , avoit do- 
ré deux cens quatre-vingts-treize ans^ 
depuis Tan du Monde 5(^81 jufqu'à 
l'an J974. 

CONCLVSION de toute rbifioirn 
ancienne.^ 

N o ¥ s avons va |ufqtt'icî ^ fan« 
parler de l'ancien & premier Roiaii- 
me d'Egypte , & de quelques Etats fé- 
parés des autres & comme ifolés, trois 
grands Empires fè fuccéderl'un àl'aa. 
tre par une ruine mutuelle pendant 
«ne Wgue iuite deilccles , &dirpâ^ 

M ij 
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roitre enfin entièrement à nos yeux : 
l'Empire des Babyloniens , TEmpire 
ries Médes & des Perfes , TÉmpire des 
Macédoniens & des Princes Grecs fuc- 
ceffeurs d'Alexandre. Refte un qua- 
trième Empire, c'eft celui des Ro- 
mains , qui aiant déjà abforbé la plu- 
part de ceux qui Tont précédé , éten- 
dra encore fes conquêtes ; & qui lui- 
même , après avoir tout fournis à fon 
pouvoir par la force des armes, fera 
déchiré comme en difFérens mor- 
ceaux , & par ce démembrement don- 
nera lieu à rétabliiTement de prefque 
lous les Roiaumes qui partagent 
maintenant l'Afie, TEurope, &:rA- 
firique. Voila , à proprement parler , 
i|n tableau racdurci de la durée de 
tous les fiécles , de la gloire & de là 
puilfancc de tous les Empires de la 
terre , en uû mot de tout ce que U 
grandeur humaine a-de plus brillant , 
& de plus capable d'exciter l'admira- 
don. .Tout s'y trouve généralement 
réuni par un heureux concours : la 
Jjeaucé d'efprit & la finefle du goût , 
accompagnés' d'un folide jugement j 
4c rare talent de la parole porté 
rauplus fublime degré de perfeûion ,. 
.Éuis «'«carter, du namrel & du vrai j 
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la gloire des armes ^ avec celle d^ 
Arts & des Sciences y la valeur dans 
les conquêtes , & l'habileté dans le 
gouvernement. Quelle foule de grands 
nommes de toute foi te ne fc préf^nte 
point à Tefprit ! Que de Rois puitïans 
& environnés de gloire ! Que dp 
grands Capitaines ! Que de fameux 
Conquérans ! Que de fagcs Magif- 
trats ! Que de favans Philofophes ! 
Que d'admirables Légiflateurs !. On 
eft enchanté de voir dans de ccrtaîtis 
ilécles & de certains pays comme pri- 
vilégiés , un zcle ardent pour la jufti- 
ce , un vif amour de la patrie , un no- 
ble dcfîntérefTement, un généreux mé- 
pris des richelTes , &c une eftime de la 
pauvreté qui nous étonne & nous e^ 
fraie , tant elle nous paroit au delîus 
des forces humaines. 

Voila comme nous pcn(bns& com- 
me nous jugeons^ Mais , pendant que 
nous fommes dans Tadmîration & 
dans Tcxtafe à la vue de tant de yer- 
tus éclatantes , le fou verain Juge, fcul 
jufte eftimateur de toutes chofcs ^ n'y 
voit que petîtelTè , que baflelle, qu^ 
vanité , qu'orgueil ; & , pendant que 
les hommes fe donnent bien des mou- 
vemens pour perpétuer la puifiànce 
M iij * ' 
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éc kur maîfon , pour fonder cf» 
Toiaumes , & pour les éccmiler fî ceki 
étoît poffible , Dieu , du haut de font 
trône > renverfe tous leurs projets , Se 
feît fervîr leur ambition même à Texc- 
cution de fes vues infiniment fiipé- 
-rieures à toutes nos penfées. Lui feul 
connoit fbn oeuvre & fês dedèins. 
ïous les ficelés lui font prcfens t 
E0eH, if, iS'CûnJpéShr frcderum. Il a marqué k. 
àms les Empires leur fort & letu: du- 
rée. Dans toutes ces dîfFérentes rè- 
irolutions que nous avùtis vâes , rien 
i>4i».r«/.x»n'eft arrivé au hazard. On iàit que 
fous Timage de cette ftatue que vît 
Nàbttchodonofor, d'une hauteur énor- 
-me Se d*un regard efftaiant , dont la 
tcte étoh d or , la poitrine & les 
î>ras d'argent , le ventre & les cuifl 
fes d'airain , Se lès jambes de fer, 
"mais une partie des pies de fer , ôc 
l'autre d^argile 5 Dieu a voulu reprc- 
fcnter les quatre grands Empires » 
jéiinîflant en eux , comme la fuite 
de cette Hiftoîre nous Ta fait voîr^ 
tout ce qu'il y a d*éclat , de gran- 
deur , de force , de puiflance. Que 
iauD-il au Tout-puiflânt pour renver- 
1er ce formidable Coloflê, pour le 
-brifèr Se le réduire ea poudre ? Vot 
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fetitc pierre j qui £ elle-même , & fané 
la main daneun homme , fe détachant 
de la montagne , ira f râper ce Coloffc 
an pu. Mors le fer , V argile , l^ airain^ 
t argent , & l'or fe briferom tons enfem" 
Me , & deviendront comme la menne pailU 
^He le vent emporte hors de l'aire petu 
dam rété , & ils difparoitront fans tfu^il 
s* en trouve pins rien en aucun lieu a mais 
4a pierre , qni avoit frapi laflatue , de^ 
viendra une grande montagne tftù rem^ 
plira tonte la terre, . 

Nous voions de nos yeux I accôm* 
pliflèmenc de cette admirable pro- 
phétie de Daniel , du moins pour 
une partie* ]tsv s-C h r i s t def^ 
rendu du ciel pour s'incarner dans 
le fein facré de Jta fainte Vierge fans 
la partîcipatiofi d'aucun homme , efl: 
la petite pierre détachée de la jmon- 
tagne fans aucun fecouts humain). 
Le caraôére qui domine dans fa per- 
fonne , dans fes parens , dans {ba 
extérieur , dans fa manière d'enfei* 
gner , dans fes difcijdes , en un mot 
dans tout ce qui Tenvironnoît , étoit 
la fimplicité , la pauvreté , l'humi- 
h"té , qui fut fi extrême , qu'elle ca- 
cha aux yeux des Juifs orgueilleuïîc 
l'éclat divin de fès miracles quelque 

M iiij 
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brillant qei'il fût , & aux yeux du 
démon même 11 perçans & n atten- 
tifs les preuves lenlibks de ia divi- 
nicé* 

Malgré cette foiblefle , ^& cette 
baffefle même apparente , J e s u s- 
Christ fera certainement la con- 
quête de tout Tunirers. C'eft fous 
cette idée qu'un Prophète nous le 
UpHsf.^. 1. repréfente : Exivit vincfns m vince^ 
ret. Son oeuvre & fa miffion efl: de 
former ici à Jon, Père un roianme éjtà 
m fera jamais détrHit i un reiawne qui 
ne faffera faint dans un autre fsupU 
comme ceux dont jufqu'ici nous 
avons vu l'hiftoire ^ ^ui renverfera & 
cfm rédmra en f^Oi 
mes , & qui fnhf 

Le ^pouvoir a( 
Christ fondât 
cft fans borne y f 
fin. Les Rois , q 
dans leur puifTan 
approche tant fo 
Jesus-Chris' 
point fur les vol 
ce qui eft proprei 

fujets peuvent penfer tout ce qu'ils 
yeulent indcpendemment d'eux. Il y 
a une iniinitiç d'aâions particulières 
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^î ne fe font point par leur ordre, 
ëc qui échapent à leur connoîflancef 
aufli-bien <ju*à leur pouvoir. Leurs 
defleins avortent & s'évanouidênt y '• 

fbnvent de leur vivant même. Toute 
leur grandeur au moins difparoit & 
pérît avec eux. Il n'en eft pas ainft 
de J E s u s-C tt R I s T. TôHtâ fuijfance, Uâté. il» 
lui a été dfftjnée àms U ciel & dans là **• 
tfrre. G'eft prittcipttlement fur les eD 
pries & fur les cœurs qu'il^rexe^ce^ 
Rien ne fe fait que par fon ordre ou 

{)ar fa permiffîon. Tout eft régie par 
à iagelfe & par fà puiflancè. Tout 
coopère d^reârement ou indirecSke- 
ment à raccompliffement de fes def- 
fein?; r ^^ •^^ 

Pendant que toureft en mouvenjsgnt 
fur M terre , que les Beats Ô^les Em- 
pires palTent avec unerapidité injprbia- 
oie , & que les hommes ecix^mémes ^ 
^ vainement occupés de c^pedacle ex- 
térieur , font iftiti;ainés aufli par ce 
rorrcnt fans prefqué s'en apercevoir t 
il fe pafle en lècret un ordre de chofes» 
inconnu & învîfible, qui décide néan- 
moins de notre fort pour Téternité^ 
La durée des fïécles n'a pour but que 1* 
formation du corps desEliis. If s'aug- 
piente & fe perfedionne tous les ioui:sv 
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Quand il aura reçu Ton parfait accoiBv 
pHilèment par la mort du dernier det^ 
i.rcf, If. Elus , alors viendra la fin & la confom^ 
^ matien de tomes chofes , lorfjue J b s u s-^ 

Chilist anra remis fin roUtmt k 
Dien fin Père , & tfu'il aura détruit tout 
impire ^ toute domination^ & tome fmf 
fance. Puiflions-nous tous avoir paa 
à cet heureux roiaume ,. qui a poor 
loi la vérité;, pour roi la cWîté^ 
^ pimr durée L'écernité ! tiat ^fiau 
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SUPPLEMENT 

POUR 

ZE DiJrirME TOME. 

PAGE 1 90 ligne 1 1 Pompée^ &c. Cor- 
rigez ainfi: Pompée fe tourna alors 
<!u côté de Cornélie fa femme qui déjà 

J>ar avance pleuroîc fa mort , &aprè$ 
ui avoir dit ces vers de Sophocle ^ 
tom hûmme^mentreklaCêHrctHHTyr^m 
-devient fon efclave ^ ^uoicfHUy fiit entré 
tlhre^ il paflk dans la chaloupe. Ce ttioc^ 

2UÎ eft devenu fort célèbre ^nUpas dâ: 
u:e omis. 

Page 117 ligne 6 après ces mots,, 
«À // nacqnit pas be4U€9Hp et honneur y 
ajoutez ce qui fuit» 
C*eft dam une de ces éxpéditîom que ?k«. /», ^i 
fut faccagé le temple d'Anaïtîs , déeflê '^* *^* 
Ibrt célèbre pftrttti un certain peuple 
d'Arménie , & ^ fa ftatue d or mat 
fif fut mife en pléôeé par les foldats , 
ce qui en enrichit plutteurs très confi- 
ièrablement. \fn atm ; qui étoît vé^ 
tèran j,6c qjii s'étoiuétabU à, Bologar 

iivj 



dby Google 



•a7« SUPPLEMENT. 
en Italie, euç le bonheur un joijr ^ 
recevoir Augufte dians Ùl maîfbn , & 
de lui donner à fouper. £/?-// vrai, 
lui dit ce Prince pendant le repas ea 
rappellant cette hiftoire y cjne celui qui 
étttenta le Jf rentier Jhr lajidtue de la déejfe , 
perdit an/fiiit la vue ^ fut perclus Je tous 
fis membres , & expira fur l* heure même. 
Si^ celaitoity di.t.le Vétéran avec un 
fburis , je n aurais pas Vtionnedir de voir 
aujourdhui j^ugufle chez^mêi , étant moi^ 
mme le téméraire qui lui donna le premier 
affauti dont bien m* en a pris. Car fi foi 
^Icjuechofi ^ fen^ al toute l* obligation a 
la bonne déejfe ; & encore à préfent^ Sei^ 
gneuTy vous fiupez Jtune de fes jambes^ 
Page 1 5 j après ces derniers mots du 
premier à lînea^«» luxe excejf^^ ajou» 
ItTi ce qui iiiit.. 
whtK lib.xi . G eft apparemment dans un de ce$ 
**'* ^ ' feftîhs qa'arri va ce qui eft rapottè dans 
Pline.. Quelque'paflîon que Cléopa- 
. tre témoignât pour Antoine, comme 
il connoilioit parfaitement fon cara* 
.âéredidimulé^, & capable des crimes 
lies plus noirs , il ctaignit , je ne fai 

aRerpondic^tamtna». t elTej tocumque fibi cc% 
Miè Auguîlum de crure 1 fumexcâ ra^iiiâ. 
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Î^s fur quel fondement , qu'elle ne 
bngeât à l'empaifonner ^c'eft pour- 
quoi dans les repas il ne touchoità ao- 
cun met qu'on n'en eût goûté aupara- 
vant. Il n'étoit pas poffible que Ifi 
Reine ne s aperçût d'une défiance fi 
marquée. Elle emploîa un moien fort 
extraordinaire , pour lui faire fentir 
en même tems combien fès craintes^ 
étoient mal fondées, & combien d'ail- 
leurs , fi elle avoit été mal intention- 
née, toutes les précautions qu'il pre- 
noit auroient été inutiles. Elle fit em- 
poiformer l'extrémité des fleurs donr 
étoient 'compofées les couronnes 
qu'Antoine & elle 5 félon la coutume 
des Anciens , portoientà table. Quantf 
le vin eut €<»mmencé à échaufer les* 
têtes , & à égaier lQ,repas , Cléopatre 
iïivita Antoine à boire ces fleurs. Il 
ne fe fit pas prier lontems , & après- 
en avoir arraché les extrémités avec , 
fes doigts j & les avoir jettées dans fit 
coupe remplie de vin , fl étoit près de 
l'avaler, loi;fqiie la Reine , l'arrêtant 
par le bras : J^ y«/x , lui dit-elle, cettt- 
empoifonneufe ^ contre laejHelle vous fre-^ 
nez. tant de précautions. S' il m' étoit poffiL 
ik de vivre £am vous ^jh^k. vom-mimt 
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maintenant fil' occafion oh la raifon de le 
faire me manejuoient. Aianc fait venir un 

Îrifbnnfer condanné à mort , elle lui 
t boire cette liqueur , & il expira fur 
ie champ. 
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DES ARTS 

E T 

DES SCIENCES* 



Av AN T-PXo 1 O s», 

Cambim F invention des jirts & dn 
Sciences a été utile an genre humain. 
"Elle doit être attribuée a Dieu. 

L*HrsTôrïLi des Arts & der 
Sdencés , & de ceux quf s'y (bnr 
dîftingués par un mérite particulier ^ 
«ft , à proprement parler , l'hiftoire de 
rcfprit humain 5 laquelle , en un cer- 
xa&n fens , ne le féde point à celle di»- 
ftîtices & dès Héros , que lopinioi» 
éoamiune place au fiiprême degré d*é-» 
Kvatitm & de gloire. Je ne prétends* 
point , en parlant ain(î y donner at- 
teins à \% diflPéren^l^ àt^ états & des^ 
c^mditions^ nî confondre ou égaler' 
J|M^ iiiiags ^ Dieu hû-mêmea dîftiiih^' 
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,gués parmi les bommes. Il a mis -for 
.nos cêtes les Piînces, les Roris, le« 
Chefs des Etats , qu'il a rcndir dépof^- 
taîres de fon autorité ; & , après eux , 
les Généraux d'armée , les Mîmftïes , 
les Magiftrats^& tous ceux avec qui le 
Souveraio partage les foin^ du gauver- 
nement. L'honneur qu'on leur rend, 
& les prééminences qu'ils pofledent, 
ne font pofnc de leur part une ufdrpa^ 
tîon. C'cft la divine Providence "elle^ 
•même qui a marqué leurs rangs , £ 
qui nous coinmande la foumiflion, 
robéilfance , & le refpeâ: pour ceux 
Vjui tiennent la place. 

• Mais il eft un autre ordre de chô- 
fés , & 5 s^l eft permis de parler amiî, 
pn autre a 
Providenc< 
premier g< 
parlé , en 
différent ^ 

ni de la n ; 

{il de l'auD [ 

places y mais uniquement du mérite 8c. 
du favoir.C'eft elle quirégle encore ici 
Iqs rangs ,par le partage Ubre& pure- 
ment volontaire ^ talensde.l'elpriCji- 
qu elle diftribue comnie il Ijii plaît te 
^^ui il l}ii plalt^ fa^s auçttn.^ard £pi){i 
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la qualité & la noblefFe des perfonnes. 
Elle forme par TalTembla^e des Sa- 
vans en tout g^re une nouvelle ef- 
péce d'Empire , infiniment plus étendu 
que tous les autres , qui réunit tous - 
les fiécles & tous les pays , fans dif- 
tînélign ni d'âge, ni de fexc , ni de 
condition , ni de climats» Ici le rotu- 
rier fe trouve de niveau avec Iç noble, 
le fujet avec le Prince , & fouvent 
les devancent. 

La loi primitive & le titre légitime 
pour mériter de folîdes louanges dans 
cet Empire Litéraire , eft que chacun 
foit content de (a place \ qu'il ne por- 
te point envie k la gloire des autres ; 
qu'il les regarde comme des Collè- 
gues , deftinés , auffi bien que lui, 
par la Providence à enrichir la focié- 
lé, & à en devenir les bienfaiteurs'; 
& qu'il fe fou vienne avec reconnoit 
fance de qui il tient fes talens , & 
pourquoi il les a reçus. Car enfin ceux 
qui fe diftinguem ie plus parmi Içs 
Savans , peuvent-ils croire qu'ils £è 
foient donné eux-mêmes l'étendue dfe 
la mémoire , la facilité de compren- 
dre , l'induftrie pour inventer & f-irre 
des découvertes ^ la beauté , la viv^ 
cité, la pénétration de l'efpm?. ^ 
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l'ils tiennent d'ailleurs tous ces avan- 
tages , pourquoi en tirer oient- ils v«u 
nité ? Mais croient-ils pouvoir cnufcr 
à leur gré , & ne chercher dans Tu- 
fage qu'ils en font que leur gloire & 
leur réputation? Comme la Provi- 
dence ne place les Rois fur le trône 
que pour le bien des peuples , elle ne 
diftribue aufli les divers talens de Tcf- 
prit aux hommes que pour l'utilité 

{)ublîque. Mais de même que , dans 
es Etats , on voit quelquefois dts 
ufurpateurs & des tyrans , qui, pour 
s*clever eux feuls , oppriment toui 
les autres 5 il peut " ^ 

sni les Savans , (i 
«iniî , une ibrte de 
md confifte à voir 
fiiccès des autres, 
leur réputation , à 
rite , à n'eftimer q 
vouloir dominer i 
-ble , & qui desh< 
La folide gloire de - 

|[ont il s agit , je 1 
péter , eft de travailler , non pour foi, 
mais pour le genre humain : 6c c'eft , 
j'ofe le dire , ce qui le met beautoup 
au-deffus de tous les autres Empira 
-4u monde^ 
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Les conquêtes , qui occupent la 
plus grande partie de Thiftoire , & 
qui attirent le plus l'admiration ^ 
n'ont pour effet ordinaire que le ra- 
vaee des terres , la deftrudion des 
villes , le carnage dei hommes. Ces 
Héros fi vantés dans Tantiquîté , ont- 
ils rendu de leur tems un fèul hom. 
me meilleur ? Ont-ils fait beaucoup 
d'heureux 3 Et fi , par la fondation des 
villes & des Empires ils ont procuré 
i la poftcrité quelque avantage , com- 
bien Tont-ils fait acheter à leurs con- 
temporains par les flots de fang qu'ils 
ont verfés ? Ces avantages même font 
bornés à certains lieux 6c à une cer- 
taine durée. De quelle utilité font 
aujourd'hui pour nous ou Nemftd^ 
Ou Cyrus , oi;i Alexandre ? Tous ces 
grands noms, toutes ces viAoires qili 
ont étonné '}fis hommes de tems e» 
tems , tous ces Princes , tous ces Con- 
quérans , toutes ces magnificences^ 
tous ces grands défleîns , font rentrés 
dans le néant à notre égard : ce font 
des vapeurs qui fe font diffipées , & 
des phantômesqm fe font évanouis^ 

Mais les Inventeurs des Arts & des 
Sciences, ont travaillé pour tous les' 
fiécles..Nous jouiâbns encore du fruft 
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de leur travail & de leur induftrie. 
Ils ont pourvu de loin à tous nos bo 
foins. Ils nous ont procuré toutes les 
commodités de la vie. Ils ont conver- 
ti à nos ufages toute la nature. Ils ont 
forcé les matières les plus intraitables 
à nous fervîr. Ils nous ont appris à 
tirer des entrailles de la terre , & des 
abymes même de la mer de précieu- 
fes richefles : & , ce qui eft infini- 
ment plus eftimable , ils nous ont 
çuvert les tréfors de toutes les fcîea- 
ces , ils nous ont conduits aux con- 
noiilànces les plus fublimes , les plus 
utiles , les plus dignes de l'homme. 
Ils nous ont mis dans les mains 8c 
fous l^s yei 

pr# à orr ( 

mœurs , à , 

d^ bons M 

Voila V 5 

nous ont | 

venté Se p s 

Sciences. P c 

prix & la valeur, tranfporcons-notis 
en efprît jufqu'à l'enfance du monde , 
& julqu'à ces fiécles grofliers , oà 
l'homme , condanné à manger fbn 
pain à la Tueur de fon fiont , fc tron- 
voit fans fecours Ôc fans inflrumens. 
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tfblîgé néanmoins de labourer la terre 
pour en tirer fa nouiricare , de fe 
conftruire des caban^îs & des toits 
pour fe mettre en fureté , de fe pré- 
^ parer des vétemens pour fe défendre 
du froid & des pluies , en un mot d'i- 
maginer les moiens de fatîsfaire à 
tous les befoins de la vie. Qae de tra- 
vaux ! que d'embarras ! quelles in- 
quiétudes î Tout cela nous a été 
épargné. 

Nous ne fentons point aflèz Toblf- 
gatîon que nous avons à ces hommes 
également induftrieux & laborieux , 
qui ont fait les premiers efïàîs des 
Ajrts , & qui fe font appliqués les 
premiers à ces utiles mais pénibles re- 
cherches. Si nous fommes commodé- 
ment logés , fi nous fômmes vêtus , 
fi nous avons des villes, des murs , 
des habitations , des temples , c'eft à 
leur induftrie & à leur travail que 
nous le devons. C'eft par leur fecours 
:que nos mainS cultivent les champs, 
bâtiflent des maifons , font des étpfes 
4c des haiiits , travaillent en cuivre & 
en fer ; & , pourpalfer de l'utile &c du 
nèceflaireàl'agreablc , qu'elles ufent 
-du pi^iceau , qu'elles manient le ci- 
"icau& le burin , quelles touchent d«s 
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înilrumens. Ce font là des avantager 
& des bienfaits folîdes , ftables , pcr- 
manens -, qui ont toujours été en 
<:roilTant depuis leur origine ^ qui s'é- 
tendent à tous les fiécles , à toutes les 
nations , & à tous les hommes en par- 
ticulitr ; qui fe perpétueront d'âge en 
âge , 8c dureront autant que le monde. 
Tous les Conquérans enfemble ont- 
ils fait quelque chofe , qui puiflè être 
mis çn parallèle avec de tels fetvices » 
Cependant toute notre admiration Ce 
tourne , pour l'ordinaire , du côté de 
ces Héros de fang ; & à peine rappel- 
ions, nous dans notre efprit ce que 
nous devons aux Inventeurs des Arts. 

Mais il fau 
Se rendre ur 
louange & de 
qui feul en a 
l'auteur. C'el 
par les payens 
teftc bien cla 
Dieu feul qu( 
m, ). dt toutes les com 
»4f. rf*«r. «. ^^s mortalesfic habent ^extemds c^mmo^ 
ditéites a dits fe hahere. 

Pline le Naturalifte s'explique en- 
core plus fortement: c'eften parlant 
ies merveUkus^ eâecs des ûxnples A: 



t^< 
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4çs J|£rbes par raport aux maladies; 
Se l'on peut appliquer le même prin- 
cipe à mille autres effets qui paroiC- 
fent encore plus étonnans. * Ceft 5 J^p";^*** 
« dit-il , connoitre mal les préfens de u, lik. \f. 
j» la Divinité ^ Se les paier d'îngrati-^^-^'**^** 
j> tude , que de vouloir en faire non- 
M neur aux hommes. Le Ij^zard paroic 
9} avoir donné lieu à ces découvertes , 
M cela eft vrai : mais ce hazard eft 
» pieu même j & par ce nom , auflî-^ 
*• bien que par celui de Nature , c*eft 
»> lui feul qu'il faut entendre. 

En effet, pour peu qu'on réflé- 
chifle au peu ae raport & de propor- 
tion qui paroit par exemple entre les 
ouvrages d'or , d'argent , de fer , de 
cuivre , de plomb , & la matiéie brute 
cachée dans la terre dont on les for- 
jne 5 entre une toile foit fine & déliée , 
foit plus folide & plus forte , & le Un 
ou le chanvre ; entre des étofes de 
toute forte, & la toifon des brebis 5 
entre la beauté éclatante d« la foie , 
Se la difformité d'un hideux infeâe : 



a Qo^ fi qui s utlo forte 
âb homiae cxcogi^«ti po- 
tttiâè<redic^ ingrate deo- 
rnm manera iacclU^ic. • » 
Qjnod certè cafu reper^ 
lum quis dubitec? . . Hic 
ergo c^CvK, bic eft ittc^ 



qui plurima în vip in- 
yènit Deus. Hoc habec 
nomen ^ per quem inteU 
llgitur eadem & pare&s 
rcram omnium & mi* 
giftia Hatuf a. P/m. 
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t88 Avant-propos. 
on doit fe convaincre, que 
riiomme , abandonne à les propres 
lumicies , n'auroic pu faire de fi heu- 
reufes découvertes. Il eft vrai , coip- 
me Pline l'a remarqué , que le hazard 
paroit avoir donné lieu à la plupart 
des inventions. Maïs qui ne voie que 
Dieu , pour^iietcre notre rcconnoif- 
fance à l'épreuve , afFeâe de fe ca- 
cher fous ces événemens fortuits 
comme fous autant de voiles , au tra- 
vers defquels la raîfon , pour peu 
qu'elle foit éclairée de la foi , recon- 
noit aîfément la main bienfailante 
qui nous comble de tant de biens ! 

La Divine Providence fe montre 
Ju moins encore autant dans plu- 
sieurs découvertes modernes , qui 
XM)Us' paroflfent maintenant de la 
dernière facilité , & qui ont pour- 
tant échapé pendant tous les liécles 
^ précédens aux lumières & aux re- 

cherches de tant de perfoimes appli-i- 
quées à étudier & à perfedionner les 
Arts ; jufqu'à ce qu'il ait plu à Dieu 
de leur oqvrir les yeux , & de leur 
:montrer ce qu'ils ne voîoicnt pas. 

On peut mettre de ce nombre l'in- 
-vention des moulins foit à eau foit à 
vent , fi commodes pour les ufages de 

k 
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la vie , qui n'cft pas cependant fort 
ancienne. Les Anciens gravoîent fur 
4u cuivre. Comment n'ont-îis point 
fait réflexion , qu'en imprimant fur 
du papier ce qu'Ûs avoient gravé , ils 
pouri oient écrire en un moment, ce 
qu on avoir été fi lontems à graver 
avec le burin i II n'y a néanmoins 
u'envîron trois cens ans que l'art 
'imprimer des Livres a été trouvé. 
On en peut dire autant de la poudre 
à canon y qui a bien manqué à nos 
anciens Conquérans , & qui eût abré- 
gé de beaucoup la longueur de leurs 
fiéges. La Bouffole , c'eft-à-dire uiTe 
aiguille aimantée, fufpendue fur un 
pivot dans une boette , a de fi mer- 
veilleufes utilités, que c'eft elle feule 
qui nous a donné la connoiflance d!un 
nouveau monde , & qui lie tous les 
peuples de la terre par le commerce. 
Comment les hommes, qui connoif- 
foieot toutes les autres propriétés de 
Faiman, ont-ils été fi lontems fans 
en découvrir une qui étoit d'une fi 
grande importance ? 

On doit , ce me femble , également 

conclure, & de l'incroiable difficulté 

de certaines découvertes qui naver- 

tifibient par aucune apparence y Se 

Tmc X. N 
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qui font pourtant prefque auflî iî- 
ciennes que le monde ; & de réktrfc- 
me facilité d'autres inventions qm 
fcmbloient fe montrer d'elles-mêmes, 
& qui cependant n'ont été trouvées 
qu'après bien des fiécles , que les unes 
Se les autres font abfolument /bu- 
mifes aux ordres d'un Etre fupérieut, 
qui gouverne l'univers avec une ùl- 
geflè & une puiflance infinies^ 

Nous ignorons à la vérité les rai- 
fons de la différence conduite que 
Dieu a gardée dans la manifeftation 
de ces myftéres de la nature, du 
moins pour la plupart : mais elle n'en 
eft pas pour cela moins refpeûablc. 
Ce qu'il en laiffe quelquefois entre- 
-voir dans certaines découvertes, doit 
nous inftruire pour toutes les autres. 
Chriftophe Colombe conçoit le det 
fein d aller chercher Je nouvelles 
terrcsi II s'adredë pour cela à phu 
fieurs Princes f qui regardent fon en- 
treprifè comme une folie ;. elle pa- 
roiiïbit telle en effet. Mais il portok 
en lui-même, parraport à cette en- 
treprifè , un panchant comme natu- 
rel , un defir ardent & perfévérant, 
qui le rendoît empreiTé, inquiet, in- 
Tincible à tous les obfiacles 6c à ton- 
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tes les remontrances. Qui lui avoic 
îpfpiré ce hardi 'deflein , & donné 
cette confiance inébranlable , finon 
Dieu» qui avoir réfoiu de toute éter- 
nité de faire palfer la lumière de l'E- 
vangile aux peuples du nouveai^ 
monde ? L'invention de la Bôuflblc 
enfutToccafion. La Providence avoic 
matqué un tems précis pour ce grand 
cvériement. Le moment n*en pou- 
voir ctre ni avance , ni retardé. Voila 
Eoucquoi cette découverte a été û 
mteois 4ifi*érée , & enfiwte fi pronu, 
temenc & fi courageufemeru; exéciw 
;ée. . 

Apres ces observations que )*ai crii 
néceflàires pour plufieurs de mes Lee 
teurs , j'entrerai en matière. Je divi^ 
ferai en trois Livres tout ce qui re* 
garde les Artn^ les Sciences., Dans 
le premier, je traiterai de l'Agricul- 
ture , du Commerce , de l'Architec- 
ture , de la Sculpture , de la Peinture, 
de la Mufique. Dans le fécond, je 
parlerai de la j^cience militaire , 8c 
de ce qui regarde la levée & l'en* 
tretien des troupes , les batailles , 8c 
les fiéges tant par terre que par mer. 
Dans le dernier Livre , qui termine^ 
ra tout mon Ouvrage , je parcour* 

Nij 
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nti les Arcs & les Sciences qui ovt 
plus de raport à l'efprit : la Granw 
maire ^ la Poétique, THiftoire, la 
Rhétorique , & la Philo(bphie ^ avec 
toutes les parties qui en aépendenc , 
•u qui y ont quelque raport. 

Je dois avertir par avance , avec la 
Iranchiiè dont j'ai fait profeflîon juC- 
qu'ici , que j'entreprends de traiter 
une rnatiére , dont ptufîeurs parties 
sne font prerque entièrement mcon- 
imes. y al beloin, par cette^raîfon, 
d'une nouvelle indulgence» Je de* 
mande qu'il me foit permis d nCcr li« 
brement , comme j'ai toujours fait , 
( & j'y fuis forcé plus que jamais ) 
de tous les (ècours que je trouverai à 
ma rencontre. Je courrai rîfque de 
perdre la gloire d'être Auteur & In- 
venteur. J'y renonce volontiers , 
pourvu que je puifle avoir celle de 
plaire à mes Ledeurs , & de leur être 
de quelque utilité. On ne doit point 
$*attendr« à trouver ici une érudi* 
don profonde , coqyne la matière 
fcmble !e comporter. Je ne prétends 
point inftruire les Savans , mais choiv 
lit ce qu'il y a dans tous les Arts plus 
^ la portée du commua des Lç&eurSt 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE L'AGRICULTURE. 
ARTICLE I. 

antiquité de VAgriculturt. Son utilitèk 
Qiu&e efiime on enfaifoit dans les an^ 
Clins tems^ Oomiien il efl important de 

. la mettre en honneur ^ & dangereux 

< iten négliger le foin» 

JE ï» u 1 s bien avec juftice mettre 
à la tcte des Arts rAgriculture , 
qui a certainement fur tous les autres 
Tavantage & de l'antiquité & de Tu- 
tilité. On peut dire qu'elle cft aufli 
ancienne que le monde , puifque c*cft 
dans le Paradis terreftre même qu'elle 
a pris naillànce, lorfqu'Adam, forti 
tout récemment des mains de foa 
Créateur , poflédoit encore le pré- 
cieux mais fragile tréfor de Ton in- 
nocence. Dieu i'aiant placé dans ce 
jardin de délices , lui en ordonna ht 
culture , ut operaretur illum : non un,e Qtn.u iji 
culture pénible & laborieufe, mais 
facile & agréable , qui devoir lui te- 
nir lieu uamufcment, & lui faire 
contempler déplus près dans les prq-; 

N iij ' ' ^ 
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jiloâions de la terre la fkgeilè & U 
libéralité de Ton Maure. 

Le péchc^ d'Adam aiant renrcrfe 
iout cet: ojklre , de lui aianc attiré le 
fanefte arrêt qui le condanna à maiv- 
ger fonpainà la fueur de fon vifàgc. 
Dieu changea fon plaifir en châti« 
•nent , & Taifujettit à un dur travail , 
qu il n*àuroit jamais connu, s'il avoît 
toujours ignoré le mal. La terre , de- 
yênue fourde & rebelle à fes ordres 
en punition de fa révolte contre Dieu , 
fe couvrit de ronces & d épines. Il 
falut lui faire violence pour la con- 
'traîndre 
lût , doi 
du indig 
rage à 1 
nourritu 
donnée 

On V 
l'origine 
punition 
par un 
comme 
genre h 

lource des véritables biens , & des ri- 
cheflès qui ont un prix réel , & qui ne 
dépendent pas de Topimon des hom- 
mes: qui fu£Efem à la nécefnté,& 
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même aux délices : qui font qu*unc 
nation n*a pas befoin des étrangers , 
3c qu'elle leur eft néceflaîre : qui font 
le principal revenu d'ua Etat , & qui 
lut tiennenc!^lieu de tous les autres 
s'ils viennent à lui manquer. Quand 
les mines d'or & d'argent feroieni 
cpuîfées , & que l'eijpéce en feroit per- 
due^ quand les perles & les diamans 
demeureroîdit caéhçeà dans le fein de 
la mer &*de la terre ; quand le corn- 
merce fcroit interdit avec les voifins j 
quand tous les arts qui n'ont d'autre 
objet que l'embelliflement & la pa- 
rure feroîent abolis : la fécondité feu* 
le de la terre tiendroit lieu de tout 5 
elle fournixoit une re({burceabondan* 
te aux befoins publics ^ & elle fervi^ 
roît à nourrir & le peuple, & les ar* 
mées qui le défendroient. 
• On ne doit pas être furpris , après 
cela-, que l'Agriculture ait été autre^ 
"fois fi fort en honneur chez les anr 
ciens^ : il doit paroitre plutôt bien 
étonnant qu*elle ait ceffé de l'être , 
8è que celle de toutes les profeifiom 
qui eft la plus nécel&ire de la plus 
indifpenfabie , foit tombée dans un fi 
grand mépris. Nous avons vû^ dans 
tout le cours de ttoiic hiftoire , qu'une 

N nij 
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des principales attentions des Princes 
les plus fages & des Miniftres les plas 
habiles , étoic de foutenir 8c d'encpa* 
rager l'Agriculture. 
Chez les Aflyrîens & chez les Perfes, 
on récompenioit les Satrapes dans le 
Gouvernement defquels on trouvoît 
lés terres bien cultivées , & Ton pu- 
nirtbîtceux qui négligeoîent-cc foin. 
jDitnyr. hj. Numa Pompilius , l'un des plus fages 

ï^T^/îï? 1. ^^^^ ^^^^ ^^ ^^^^ P^^^^ ^^^^ l'anriqui- 
f^. H 5! té, 8c qui a le mieux compris & le 
plus fidèlement rempli les devoirs de 
ta roiauté , avoit partagé tout le tcr^ 
ritoire de Rome en difïerens cantons. 
On lui readoit compte exaftemenr de 
la manière dont 
& il faifoit vc 

f)our louer & e 
es terres étoîent 
faire des repro< 
biens de la ter 
étoient regardés 
iuftes & les plu 
les rlcheflTes , 8c \ 
aux avantages q 
qui ne font pa 
u. ny. u Ancus Marcius 
f^i'^Ti' Romains, qui f 
furies tracer de! 
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des dieux & le refpedt pour la reli- 
gion 9 neriçcommandoit rien tant aux 
Î»euples que la culture des terres, & 
a nourriture des troupeaux. Cet ef- 
prit fe conferva lontems chez les Ro- 
mains , & ^ dans les tems poftérieurs ^ 
celui qui s'acquittoit mal de ce de- 
voir y s'attiroit Tanimadverfion du 
Cenfèur. 

On {àvoît , par une expérience qui 
n'avoit jamais trompé , que la culture 
des terres , ôc la nourriture des bef^ 
tiaux qui en eft une* fuite Se en fait 
partie , étoit pour un pays une fource 
aflùrée ôc- intarrilTable de richeffe St 
d'abondance. L'agriculture ne fut ja- 
mais plus considérée en aucun endroit 
du monde que dans TEgypte , où die 
Êtifbit un objet fpéciai du gouver^ 
nement Se de la politique: Se nid 
pays ne fut plus peuplé , plus riche , 
plus puiflant. La force d'un Etat ne Ce 
mefure pas au terrain: c'eft au nom- 
bre des citoiens , & à l'utilité de leurs 
travaux. 

On a peine à comprendre com- 
ment un canton aufli borné que 
celui de la Terre promife pouvoit 

> a Agram mafê colère , | dicabatttr.' F/m. lib, i|» 
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Contenir & nourrir une mulcimde 
prefque innombrable dthabicans : c'^eft 
que tout le pays écoic coltivé avec 
un foin extrême. 

Ce que rhiftoîre raporte de 1 opu^ 
}ence deplufteors villes de la Sicile, 
&:en particulier des richeflès immen- 
ies de Syracuiè, de la magnificence 
de Tes édifices, des flores puiflances 
qu'elle équipoit, &des armées nom« 
4>reures qu'elle mectoit fur pié , pa- 
xoitroic incroiable s'il n'étoic acteflé 
par cous les Auteurs anciens. D'od 
croit-on que la Sicile pût tirer de quoi 
iuffire à de fi énormes dépenfes , tu 
jion du fonds même de la terre , qui 
y étoic mife à profit avec une inda£. 



d'autres Princes , i}ui n'ont pas Jugé 

a. De csiloir» a^i'ljecûinapod cxteroi.Pfw» 
fiaecipere piincip4k£u Jii^. iiU.ci^ 3. 
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Jn<ligne de leur naidànce & de leur 
rang de laiiTer à la poftérité des préce* 
ptes fur r Agriculture, tant ils en con- 
noilToient lutilité ^ le prix : Atule 
fumommé Philométor roi de Perga* 
me , & Archélaiis de Opp^doce. Je 
Tuis moins étonné que Platon , Xéno^^ 
phon , Ariftote , & d'autres Philofo*^ 

Î^hes , (jui ont traité en particulier de 
apolitique , n'aient pas on)i5cet ob<* 
jet qui en fait une partie edèntielle.^ 
Mais qui s'attendroit de voir paroitre 
. ici fur les rangs un Général Carthagi* 
xiois ? C^eft Magon. Il faloit qu'il eût 
traitècette matière bien à fond » puiC» 
que fon Ouvrage , qu'on trouva à la 
prifè de Carthage , étoit copopofé de 
vtagt-huît voldmes ; & qu'on en fît 
on grand cas , puifque le Sénat les fit 
iraduire en latin , éc qu'un des prc^ 
Inîers Magiftrats vpulutWen fechar* D.SjitéÊÊm 
ger de ce foin. Caffius Dionyitus d'U^ vsrr. de r» 
tique les ^voit tr^uits de Punique J]^- ^*' *• 
fin Grec '*^' '* 

Cependant Caton le Ccnfeur avoiç 
déjà donné fes livres fur cette même 
matière. Car Rome n'étoît point en- 
core entièrement gâtée , & le goût de 
l'ancienne fimplicité s'y confervoît 
«ncore jufqu'à un certain point. Om 
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le fbuvenoic au moins avec joie & 
avec admiration qu'autrefois ^ les 
Sénateurs habitoient jprefque toujoiuri 
à la campagne ; qu'ils cultivoienc 
eux-mêmes avec foin leurs propres 
terres , fans Jamais porter d'avides & 
d'injuftes clenrs fur celles des autres ; 
& que c'étoit fouvent à la'charue 
qu on alloit prendre des Confuls & 
des Diâateurs. Dans ^ ces bieureuz 
tems , dit Pline , la terre , toute glo- 
rieufè de fe voir cultivée par des 
Biiains viâorieufes & triomphantes , 
fembloit faire des eâForts , & produire 
des fruits avec plus d'abondance; 
c'eft- à-dire fans àoute que ces grands 
hommes , également propres a ma- 
nier lacharue Se les armes, à enCs 
mëncer des terres & à en conquérir , 
«'appliquant plus (étieufement a l'ou* 
vrage , travailloient aufli avec plus 
delucccs. 

b Antiqttiras ab aratro 
arcefiebamur ut ConTules 
fièrent. . . Atilium fiu 
manu fpargencem femen 
^ui mim eranc convene* 
func. . . Su os agros Ibi- 
<liosè colebant ^ non alie- 
nos cupide appetebant. 
, Cic pr» t^CsAmtr* 8. ç o. 
b Q^nam ergo cantae 
«beicatis cauiaerat? Ip-* 
ibrum tune manibus Im- 
peracQttisi 6okbaat«u a- 
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En effet y quand un homme de con* 
dation qui a un génie fupérieur, s'ap- 
plique aux Arts , l'expérience nous 
apprend qu'il le ^t arec plus d'ha- 
bileté y plus de lumière , plus d'irw 
duftrie , plus de goût , plus d'in- 
ventions & de découvertes nouvel- 
les y plus d'elTais difFérens : au lieu 
qu'un homme du peuple demeure 
toujours renfermé Servilement dans 
ùl routine & dans fès anciennes jCois- 
tumes. Rien ne le réveille , rien ne 
l'élevé au-deflus de l'habitude. Se 
après plufieurs années de travail il 
demeure toujours le même , fans faire 
aucun progrès dans la profeflîon qu'il 
exerce. 

Ces grands hommes , que je viens 
de nommer , n'avoicnt entrepris d'é- ' 

crîre fur l'Acriculture que parce qu'ilt 
en connoifloient l'importance ; & la 
plupart en avoient fait l'épreuve par 
eux-mêmes. On fait quel goût Caton 
avoit pour la vie ruftique, & avec 
quelle application il s'y étoit exercé. 
L'exemple d'un ancien Romain , dont fi^* « ^^ 
la métairie étoit tout près de la fiemie, ^^' '^^* 
lui fervit infiniment. ( C'étoit Maniùs 
Curius Dentatus y qui avoit reçu trois 
fois l'honneur du triomphe. } CatoQ 
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alloîc fouvenc s'y promener , & coû- 
/îdérant la * peciteffe de cette terre y 
Ja pauvreté & la fimplicité de la mai- 
Ton , il fe fèntoit pénétré d'admira- 
tion pour cet iiluftre perfonnage , qui 
itant devenu le plus grand &s Ro^ 
jnains , aiant vaincu les , nations le» 
plus beUîqueufcs, & chaffi Pyrrhus 
de l'Italie , cultivoit lui-même ce pe- 
tit coin 'de terre , 6c après tant de 
triomphes habitoit encore ane fi cl^ 
tive maifon. C'eft *> là , di(bît-il en 
lui-même y que les Ambadàdeurs des 
Samnites l'aiant trouvé affis auprè» 
de fon ïbîer où il feîfbit citîre des 
légumes , 8c lui aiant offert utie groflê 
fomme d'or, reçurent de liû cette 
ikge réponfe : Que l'n- ffitnt fàintm* 
ceffaire 4 celui epù fétvoit fe c&memer if m 
tel dimr ; & que fmr Im il trpMVâit ftm 
keMH 4e vaincre ceux^m mvnem cet9r, 
pu de lefoffeder. I^lein de ces poifiées, 

a Hune , & incomptis Curium capillis 
Vcilem bcllo tuHc ^ û CamiUum j ^ 
Satva pauperus^ & ivkuf apto 
Cum Uie faodtts. 

b €ttrk> ad ^cum (k- dixit , fid f't> f»i békmÊ 

lienci magnum auri pon- 4mr»m impersre, C'cftC*' 

dus Samnites oùm attu- ton lui-même que Cici- 

lif&nt , repudiati ab eo ron fait ainû parler dam 

Iknt. Son 9nim aurum ha- ïc Livre de la- WimXkff^ 
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Du x.'A«RicifLTirRt, joj 
X^acon s'en retournoît chez lui , & 
faifanc de nouveau la revue de fk 
maifbn^ de /es champs , de fes efcla- 
ves , & de toute ià dépenfe , il aug- 
xjaencoît Ton ardeur pour le travail^ 
& retranchoic toute vaine fuperfluité^ 
Quoique^ jeune encorç , il fai- 
(bit lui,- même radmiradon de tow 
ceux qui le connoiflUent. Valérius 
Flaccus, l'un des plus nobles & de» 
plus puiflans de Rome , avoit des 
terres contigues à la petite métairie 
de Caton. Là, il entendoit fouvem 
parler fes efclaves de la manière 
de vivre de fbn voifin, & du travail 
qu'il faifoit aux xdumps* On lui ra- 
conioit que dès le matin il alloit aux 
petites villes des environs plaider 6ç 
défendre les canfes de ceux qui s'a* 
dreflbient à lui. Que de là il rcvenoit 
dans fon champ, où , jettant «ne mé- 
chante tunique Car fès épaules fi c'é^. 
toit en hiver , & prefque nud fi c'étoit 
en été , il travautoît avçc fes domef* 
tiques j&, après le travail , affiç avec 
eux à table , il mangeoît du même 
pain ) & bûvoit "^ du même irin. 

On voit^ par ces exemples , juf^ 

* Citd ffHfiûi fmvtnir 1 fe»nt,ûmi m donnêit p^iiat. 
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J04 De t'AôiLictriTua e; 
au où ces anciens Romains poscoi^ 
l^mour dé iafimpiicité» de la pan-* 
r4fr. /^. |. yrecé , & du travail des mains. Je lis 
avec un plaifir fingulier dans Varroa 
\§s ^reproches rpîricpels & fenfib que 
fait mi Sënateui; Romdn â( Afipius 
Claud^us Augur fur la magnificence 
de fei maiK>ns de campagne, en les 
comparant à la {implicite de la mé* 
tairie oâ ils fe ^rouvpiçnt aâmelle* 
ment. ** tci , dit>ii , 00» ne voit ni ta* 
if bléaux , ni ftatues ^ ni bdiferie , ni 
J9 plancher parqueté : mais, eh té^* 
i> compenfi; , on y trouve tout ce 
M qui convient au labour des terres^ 
»9 à la culture des vignes , à la nour« 
tf riture des 
M tout brille < 
n bre : mais 1 
»» bourables y 
n rencontrç n 
9> vache , ni b 
i» les magazii 
M dans les cel 
M dans les gi 



firtnt du fin, dmme $n 
lêi repréfintttit qme aU 
lui dêvoit nmttr btdi^mf : 
„ Nm , dit-il : car mil 
«» AgrdnchtB ne kwvtnt pas 
J9 di^ mim vin ^ mti # 



,, métis je Ms dtf mimé 
., vin i^nenx. Quia (cif 
licec liberti mei oon 
idem quod ego bibunc , 
(ta idem ego quod liber- 
(i« iUn. iHf9 luBpiJi. €$ 
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^ une métairie } En quoi refTemble- . 
w t-elle à celle que pofTédoîent votre 
n aïeul & votre bifaicul i 

Depuis que le luxe fe futaindin^ 
troduic chez les Romains » il s*en h,^ 
loir bien que leurs campagnes fuflent 
tenues tomme autrefois , & rapor« 
taflent autant de revenu. Dans * uu 
tems où la terre n*étoit cultivée que 
par des efclaves & par de vils mer- 
cenaires , que pouvoit-bn attendre de 
pareils ouvriers , qu*on ne faifoic 
ûravaitler qu'à force de mauvais trai- 
temens > Audi eft-ce un des plus 
grands défauts , êc des plus contrai- 
res wi bon fèns , qu'ont remarqua 
dans les derniers tems chez les Ro- 
mains tous ceux qui ont écrit fur ces 
madères : parce que pour cultivei^ 
foigneufèment des terres , il faut y 
travailler d'aflFeâîon & s'y plaire y 
& pour cela y trouver (bn intérêt Se 
ion profit. 

Il eft donc très important pour 
mettre en valeur toute la terre d'un 
ce qui eft bien plus utile 



a Nunc cadem illi 
( arva ) yinâi pedes , 
damnatx manus , inf- 
cripti vultas exercent. . . 
Nos oùiamui ergaftalo- 



mm non eadem emoltu 
menca eâê^ que fuerint 
Iroperacoruim l S lin, likm 
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que d'en écendte les limite^, de faire 
cnforte qaù chaque père de famille 
qui demeure daHs les' bourgades 8c 
les hameaux, ait quelque |>orcioi^ de 
terre qui lui appàrtierine en propre , 
cfin que ce champ qui lui eft plus 
cher que «ouc autre iôk cultivé avec 
•foin î que fa famille s'y intérelTe , 
qu'elle s'y attstche, qu'elle' y fubfifte. 
Ce qu'elle foit par là retenue dans ic 
pays. Lorfque les^ens de la campa- 
gne ne font pas ckns leur bien, de 
qu'ils font Amplement >à ^age , îï$ 
ne donnent qu'une partie de leurs 
•foins, & travaillent même à regret. 
Un» Seigneur & un Maître dfft'venr 
•fouhaiter que leurs terres , leurs fer- 
mes demeurent ine 
même famille , & ?rs 
fe fuccédent de j s'y 
afFeélionnent tou ce 
qui fait l'intérêt d fait 
Siuffi le bien de V 

•* Maïs quand ur un 

* fermier ,onc acquis quelque bien par 

leur induftrie& par leur application. 



a Lucium Voliifîum 
aflevcrantem audivi^ pa- 
crisÊimilias .feiiciflîmuin 
Êinàum e/Iè, qui colo- 
Bos indigenas haberct , 



& tanquam in paterBâ 
,po(rcÛlone n9fos , jaa 
inde i cunabulis loDgt 
familiaricace rctinciec. 
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ce quK eft fort g defirer pour 1 avan- 
tage même du Maître, ce^ncft pas 
fur ce bien, dit Cicéron, qu il faut 
xnefurer les charges qu'on leur îm- 
pofè , mai^ fur les terres mcn>es qu'ils 
Font valoir, dont il faut eftimer le 
produit , & examiner équitabkwent 
ce qu'elles peuiçenc porter de charges 
& d'inapoifitions. Car fgrcharger aînfi 
& accabler cey[;tii^i ont bien fait 
leur% affaires ,^ uniquement parce 
qu'ils les ont bien faites , c'eft punir 
l'induftrie & l'éteindre : au lieu que 
dans tout Eut bien policé on a tou- 
jours cru qu'il falôiti'a'mmerDarré- 
mulatîoa & par la récompenfe. 

Une dc% caufes du peu d^ produit 
que l'on tire des tertres , eft qu'on i» 
regarde point l'Agriculture comme 
un art qui ait befoin d'étude, de ré- 
flexionsy ou de régies : chacun eft 
abanjl^nné à fon goûç & à fa prati. 
que , fans que perfonne fbnge à en 
fairt un examen férieux , à tenter 
des épreuves, & à joindre les pré- 



a Cùm aracori alicjuod 
^&as imponicur , non 
omlies , fi quae funt pra»- 
tcrca , faeukates , fcd 
«Uacionis ipfius vU ac 



ratio confideranda eft . 
quid ca iuftinere , quid 
pati , quid efficere po^c 
ac dcbcai. Cic. Yitr^ et 
frmn. ». i^^. 
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cepces à rexpérience.^ Les ^ ancien^ 
fbm.l».tïQ penfoien^^ps^ ainfi« Ils jugeoient 
utêf.u trois chofes nécelTaires pour réafEf 
dans r Agriculture^ /> V9Hl^ir : il ^uc 
Taimer^ s'y aflfcékionner, s'y pbdre» 
prendre'à c€ear cette occupation , ÔC 
en feîre fon plaitir. Le pouvoir i ii îzxst 
être en état de faire les dépe^fês né- 
céfTaires pour les engrais , pour le la«: 
bour, & pour tout ce qui peutamé^- 
lîorer une terre ; iV c'eft ce qui man- 
que à la plupart des laborureurs. Le 
[avoir : il faut avoir étudié à fond 
tout ce qui a raport à la culture des 
terres^ fans < 
parties , non 
mutiles y m< 

Serres au pe 
ouleur de i 
terres ne rép 
qu'il a aval 
qu'il en ave 
les dépenfes 

cernement & • 

caufe. A ces 
ajouter une 
cîens ne l'av • 

a Debemas & îminri | mus quzdam experkntU 
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^, rexfifirierfce ^ qax do;ïiine 4ans tous 
les Arps / qui ell infiniment au- delfus 
des préçÂtcs , & qui noijé fait mettre 
à profit^ les fautes mêmes que nous 
ayons commifes^ c^aribuyent, c'eft 
en fai^tnc mai qU^on apprend à bie^ 
Éûre. 

L'Agrîcultifrê étoît ^jini* toute une 
autre cftimç chéz^le^ Arféiens que 

rmi Abus^ La preuve en eft dans 
multitude te la cjualîté ^des Ecrî* 
vains qui avoient traite cette matière» 
Varron en cite jufqu'à Cinquante par- 
mi les GiSecé feuh. Il en a écrit aufïï , 
^ Columelle affres lui. Ces trois Au- 
teurs latins , 'Caton , Varron , Colu- 
melle' , entrent dans un détail mer- 
veilleux tiiv toutes les parties de TA^ 
grîfulture* Seroit-cé un travail ingrat 
& ftérile que de comparer leurs avis 
& leurs réflexions avec la pratique 
préfehte? 

Columelle , qui vivoit du tems do Cêimmih /îf. 
Tibère, déplore d'uib manière. fprt,'''»^^^*** 
jrivç & fort éloquente le mépris gc-^ 



a ysùu & experientia 
âoiniiiaDCur in artibus^* 
IKqiK eft ulla difciplma/ 
|n ^ua UQo peccancdo àii 
cacur, Nam* ubi .quid 
fctfcum adminifttatam 



ceffedc improgicrè,' ti. 
tatûr (yiod fefellerat , iU 
luininatque leâaïn viam 
docentis uiagiftei:|iUB« 
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néral où de Ton cems bAgricaltmc 
itoic tombée , & la per(uafioH oi\ l'on 
écoic que poac y rcuflîr oii n'a beibin 
d'aucun maître. »Je voi à Rome, 
» dit-il , des écoles de Philofbphes , 
n de Rhéteurs , de Géomètres , dé 
« Muficicns , & , ce qui eft bien plas 
» -étonnant , de gens occupés uniqtie- 
!• ment, les uns à préparer des mets 
j* propres à piquer le ^ût & à irritée 
w la gourmandife , les autres à orner 
V la tête pat des frifures artificieHes : 
i> & je n'en voi aucune pour TAgri- 
o culture. * Cependant on peut fê 
w pafTer de tout le refte , & la Répu- 
w blique a été lontems florifTànte fans 
»> tous ces î 
?> pas poffil 
•> de la teri 
»» pend. 

« D'aillé 
« plus bon 
â* confcrve 

#> trimoinc i 

;?• armes , p ^ 

» toujours t 

V &qui ca 



. a Sine lucUccis artU 
bus. ..olim Citli felices 
fiiere fumrjequ^iunc ur*. 
bes : at fine agticul^ori- 



bus nec confîfterc morta» 
les nec aU poii'e maniCM^ 
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Dm L'A^Mxut.Tuicï. jii 
at te de perfbnncs ? Ou celui du traik, 
» qui arrachant les cicoiens à leur 
i> patrie, les cxpofe'àla fureur des 
i> vents & des flots , & les traîne dari$ 
j» un inonde inconnu pour s'y enri-. 
» chîr ? Ou le * commerce de^rac^ 
» gent & Tufure , odieufe & funeft« 
^ même à ceux qu'elle paroît fccou- 
» rir? Oferoit-on comparera aucun 
n de ces moiens la fage & innocente 
>* Agriculture , qua le feul dérange- 
» ment de. nos moeurs a pu rendre 
»> méprifable , & , par une fuite né- 
#> ceuaire , prefque ftcrile & fang 
»> fruit. 

» Bien des gens croient que la fté- 
x> rilitc denos terres, beaucoup moins 
» fertiles maintenant que dans les 
» lems baffes , vient ou de Tintem- 
» périe de lair & des faîfons , ou de 
w Taltération des terres mêmes, IcC 
« quelles aff biblies & épuifées par un 
^ long & continuel travail , ne peuv 
99 vent plus fournir leurs productions 
*> avec la rtcme force & la même 
*> abondance. C*eft une erreur, dit 
» Columelle. Il ne faut pas s'imagv 
»> ner que la terre , à qui TAuteur de 

a An forneratio pto- 1 invifa ^ttib«s raccurreit 
kibilior fie ^ cciam his 1 vidctuc? 
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j9 la nature a communiqué une fécoiW 
#> dite perpétuelle , fe trouve expofee 
»» à la ftérilité comme à une efpéce 
99 de maladie. Et après qu'elle a reçu 
9> de Ton Maître une ieunefle divine 
f> &^cemelle^ ce qui ra fait appeller 
M la mère comnmne de tous , parce 
fi au'elle a toujours en&mé Àe Corn 
•> fein & en enfantera toujours touc 
f> ce qui fubfifte^ il n*eft pas à crain- 
jj» dre qu'elle tombe dans la caducité 
j> 8c la vieilleflfe comme Thomme. Ce 
» n'eft point à l'intempérie de l'air ni 
$> aux années qu'on doit attribuer la 
9> ftérilité de nos terres , mais uni- 
•i quement à notre faute & à notre 
jt> négligence : n'en accufons quenous- 
j> mêmes y qui abandonnons à nos e£- 
«> claves des campagnes , qui du rems 
97 de nos ancêtres étoient cultivées 
^9 par les plus gens de bien. 

Cette réflexion de Columelle pa- 
f oit fort folide , & eft confirmée par 
l'expérience. La terre deChanaan^ 

Î& il en faut dire auunt des autres } 
toit déjà très fertile quand le peuple 
de Dieu en prit polïelHon ; & il y 
«voit plus de fept cens ans que les 
Chananéens l'habitoi^it. Il s*en paflà 
près de mille jufqu'à la captivité de 

Babylone« 
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IBàbylone. On ne voit point dans le© 
dernières ai^nées aucune marque ni 
<l'-épuifeinent , ni de vieillèfTc, iàns 
parler des âges fuivans. Si donc de- 
puis plufieurs iîécles elle eft prefque 
eBtiérement ftériie , comme on le dit, 
on doit conclure avec Columelle , 
* que ce n*eft point qu'elle foit épui- 
fée ou vieillie , maïs c'eft qu'elle eft 
déferre Se négligée. Et Ton doit con- 
clure au(fi que la fertilité de cenains 
pays dont il eft tant parlé dans l'hif- 
toire y venoit du foin particulier que 
l'on donnoit au labour de la terre , 
à la culture des vignes, à la nourri- 
ture des troupeaux. Il eft tems d'en 
dire un mot. 

. ARTICLE SECOND. 

Dh labour de la terre. Pays célèbres chel^ 
les Anciens pour Vabondance dn bit. 

Je MB BORNE, en parlant du la-' 
bbur de la terre , à ce qui regarde le 
froment, comme en faiiànt la partie 
la plus importante. 



« Non !gitar £iuga- 
donc , quemadmodum 
phirimi credidecunc^ nec 
lenio^ fed noftra fciUcct 



inettia tnlnèc bénigne na« 
bis arva ^refpondent. Ci^ 

t * 
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{^es pays les plus rcnptpmçs pouç 
l'aDondance da blé , étoient la Thra- 
ce , la Sardalgne , la Sicile , l'Egypte, 
TAfrîcjue. 

A T H E K E s pîroît tous Ics ans <le 
Byzance feul , ville de Thrace , qua- 
tre cens nulle médimnes de blç : ç'efl; 
jytmêflb. in I>émofthéne qui nous Tapprend. Lç 
Itti'T'''^. naédimn^ comenoît fix boilTeaux,& 
jdmPhorm. de fon tcRis n'étpît vendu que cîn4j 
^' '^' dragmes , c*eft-à-dlre cinquante (qIs 
de nprré monnoie. A cpn>bîçn d'aq^ 
très villes & d'autres contrées U 
Thrace foufnîflbîc-çlle du blé , & 
combien par conféquent devoîcrelk 
être fertile? 

Ce* n*e s t point (ans raîfoa 
que Caton le Cenfeur , à qui la gra- 
vité dit ks fp<çiKï fit dot^ner le iiir- 
ncm de Sage , appello't la v^icile le 
gçenier (8c la mère nourrice du peuple 
RoinaÎB» En efl«f c^eft iê \^ que Rome 
d'a^jord tirpit prefque tous (es blés , 
fort pouf la nourrhure de fes citoiens , 
fbit poui; Penttetien de fes armées. 

â Ule M-. Caco Sapiens 'per ufî rumuii at j q»ic< 
«ellampenariam reip.no. quid f x & po((èt efiëne^ 



ftrx^ nucciccAiplcbisRo- 
mana: SiciHao) noraina- 
▼xt. . . Itaque ad omnes 
ne SKîHa psoviAçû fem- 



ià non apud ço$ julci, 
fed domi noftm^ coodi- 
tiimpuuic;iUM. Ctfi.ym' 
i. ». 1. 
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On voit dans Tite-Livc que la Sar- 
daigne fourniffoit aufli beaucoup de 
Wc aux Romains. 

To UT LE MOHDE fait combicn 
lé terroir d'Egypte , humedc Se en- 
graîdë par le Nil , qui * lui ténoit lieu 
de laboureur , étoît fertile en blé. 
Quand Augufte l'eut réduite en pro- Sext.^Mreté 
vînce Romaine , il prit un foin par- ^f '" *''*** 
ticulîer du Ht & des Canaux de ce * 
fleuve bienfâîfant , qui s'étoîent peu 
à peu remplis de linKin par la négli- 
gence dts Rois d'Egypte, 6c les fit 
netcoiec par les troupes Romaine* '^ 
qu'il y avoît laijfées. Il en venoît ré- 
gulièrement à Rome tous les ans vingt 
millions de boillèaux de blé. Sans ce 
fecours , la capitale du monde étoit 
expofée à périr de faim. Elle fe vit 
dans ce danger fous AuOTfte. Il ne 
reftoîc plus de blé dans la ville qtte 
pour trois jours. Ce Prince , qui étoît 
plein de tendreffe pour le peuple, 
avoir réfolu de fe faire mourir par le 
poîfon , fi les flores qu'on attendoît 
a'arrivoient avant l'expiration de ce 
tems. Elles arrivèrent à propos , Se 
l'on attribua le falut du peuple au 
tonheur du Prince. Nous rerrong 

» ^û\x$ 1^1 çfiioAî Ticc &igictr« Fit»- 

9 M 
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qu'on prit depuis de fages précautions 
pour éviter un pareil danger. 

L'A F K I QU E , pour la fertilité , 
phn. Ub. it. ne le cédoit pas à l'Egypte. On mar- 
^'^h ». qug une de les contrées , où un boit 
feau de blé femé en terre en rapor- 
toit cent cinquante. D'un feul grain 
venoient quelquefois près de quatre 
cens épis y comme on le voie dans les 
* lettres écrites fur ce fujet à Augufte 
& à Néron par ceux qui gouver- 
noient l'Afrique en leur nom. Cela 
étoît apparemtAènt fort rare. Mais le 
même Pline, qui raporte ces faits, 
aHure que c'étoit une chofe aflez or^ 
dinaire en Béotie & en Egypte , qu'un 
grain rendît cent- épis : & il étit re* 
marquer à cette 
de la Providence 
de toutes les ph 
deftinée pour la n 
me , & par conf 
ceflaîre , fût auffi 
.' J'ai dit que d 
prefque tous fes 1 
de la Sar daigne, E 
elle fè fut rendu( 
tliage & d'Alexa 

t'Egypte devinrent fes plus abondons 
g^reniers. Chaque année elles liaôToient 
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De t*A Gkic vt T0RB. 517 
partir de nombreufes flores , chargées 
de froment pour la nonrritare du pea« 
pie maître de l'univers : & quand la 
récolte manquoit dans une de ces 
provinces , l'autre venoit à fon fc- 
cours , & nourrilToit la capitale du 
monde. Le blé, par ce moien,étoit LhJji^.iu 
d'un fort bas prix à Rome , & ne fc *• ^^' 
yendoit quelquefois que deux as oQ 
deux fols le boiflèau. Toute la côte ^^« '»^* if- 
d'Afrique étoit extrêmement abon-*' ^*" 
dante en froment ; ôc c'eft ce qui faî- ' 
foît une partie des rîcheffes de Car- 
thage. ^.a feule ville de Leptis , fituée 
dans la petite Syrte , lui paîoît en tri- 
but chaque iour un talent, c'cft-à- 
dîre trois mille francs. Dans la guerre ^^- ^»** 4$» 
contre Philippe les Ambafladeurs de "' ^* 
Carthage fournirent aux Romains un 
million de boiflèaux de froment , 8c 
ciiiq cens mille d'orge. Ceux de Ma- 
finiflà en donnèrent autant. 

Il en fut de même pour Conftantî- 
nople , lorfque le fiége de l'Empire y 
eut été tranfporté. On gardoit un or- 
dre merveilleux dans ces deux villes 
pour la nourriture du peuple immenfe 
qui les habitoit. L'Empereur ConC Socrar» /^ 
tantin Êtifbit diftribuer par jour à^**"*^*'^' 
Conftantinople près de quatre- vingts 

Û ii j 
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mille boiflèaux de blé qu'on y appoT- 
toit d'Alexandrie , c*eft-à-dire pour 
nourrir fix cens quarante mille hom- 
mes , le boîflTcau Romain n'étant que 
#«/i4ii.5frfr.pour huit perfonnes par jour. Lorf- 
^anjn Stvt' qyç l'Empereur Septime Sévère mou- 
rut , il y avoit à Rome dans les gre- 
niers puolics du blé pour fept ans , à 
iépenfer par jour foîxantc - quinze 
mule boîfleaux , c'cft - à - dire pour 
nourrir fix cens mille hommes, QueHc 
prévoîance pour l'avenir contre les 
aimées de ftérilité ! 

Outre les pays que faî nommés , il 
y en avoir encore beaucoup d'autres 
très (f.rtWcc é»n K}^ 

tic. Tem de Pour cnfcmencer de blé un arpent , 
^7/:-.;/i'.U:oneiiiploioito m^ 

M/. 7. dimne : meaimm ton. 

compofé de fix ha- 

cuncontenoit \ cd« 

blé à peu près. ^ le 

SfeElacle de la h ^ ^ atité 

ordinaire & fuffifante poiir enfemeiu 
cer un arpent, eft cent- vingt livres 
de blé. Cela revient au même. ) Le 
plus haut produit d'un arpent étok 
de dix médimnes de blé , c'eft-à-dire 
de dix pour un: l'ordinaire éioît de 
liait , & pour Urs on fe trouvoît bien 
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^fàît^é. É'eft Ckêroii qtti honjs ap- 
prend ce détail , Ôé il en devok êÉ#o^ 
bien itiftmk , puîfque c'étôit en plai- 
êÉ^t ia can(€ des Siciliet» cdhtfe 
Vendes. Il parle dii piysxlés Léowtiôs, 
l'an des plus fertiles de la Si&ile. Le ^*^' »**'• ^ 
dIiés hàilt p^ix 4 un bc^flfeatt itiènrtift '^^' 
a trois jfeftêrcés , ou fepi fok& dlemf. 
Il éloit plus petit que le nôtre de près 
dl'uii quart. Notre feptier càiMdiit, 
^hti'le béi(Teâux , & fe vend affèp 6t^ 
^inaireiftenj éAt (tAhcs, Sur èe pté 
notre boîflèau vaut feize (oh St cjvidU 

2ae chofe <te pltis , c'eft-^à^dhe le 
ouble de lancien, & par delà. 
Tout ce que j*ai râportc de Cicéron 
au fujet à\i bfé , pour montrer quel 
en étoit le prbt, combien il en faloit 

Eoùr" èiifemenceï un a^p^nt- , édm- 
ién éette fem^^e rapo^^ , m 
<loît point être regardé comnîe une 
régie fixe : car tout cela varîoit beau*, 
toup lèlon la différence éas terres , 
des pays , & des tems. 

- Leè Anciens a voient différentes F*r«tt*.tt. 
jnânîéres de ba€ti!€ le blé. Ik fe ftr. '"^ '*- 
Voient pour cela , ou de traîneaux 
afmés dé pointes , ou des pies dêi 
chevaux qu'ils faifoîent pàflfer dedus , 
^1 de fléattï av^ l^fquels iU batcoiet» 

Oiiîj 
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S^xô De l'A^RictrtTtTRt; 
-les gerbes , comme on le pradqU6 
. encore en bien des endfoits. 

Ils emploioient aufli divers moiens 

pour garder loncems le blé ^ fur coac 

en le ferrant avec les épis dans dss 

fo(lès qu'ils creufoîent fous terre, où 

ils renvironnoienc de touces par^ de 

paille pour le défendre contre l'humi* 

dite , & dont ils fermoiem l'entrée 

avec gran4 foin, afin que Tairne pâc 

i;*. i.ifcr» point y pénétrer. Varron attefte que 

nt/t.isf, f . te. blé fe confërvoit aîniî pendant cîor 

quante ans^ 

ARTICLE TROISIE^ME. 

$• I- 

Çulmre de la viffte. Vins eilièns ^n. 
Grèce dr en Italie^ 

O N. j u CE aîfement que les horn^ 
'mes n'ont pas donné moins, de fôîn à 
la culture de la vigne qu'à celle du 
blé , quoiqu'ils s'en fbîent avîfës plus 
tard« L'Ecriture nous apprend que 
Tufage du vin n'a été connu que de- 
.«rff»5.*<U p^^ i^ déluge. Noi s'appli^nane d I'â^ 
grivnlmre , commença à cultiver la terre , 
& il flanta la vigne ^ Elle étoit fans 
doute connue auparavant , mais pour 
le frivt, & non pour le vin. Noé la 
planta avec ordre ^ 6c découvrit Tii? 
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lage qu'on pouvoic faire du raifin en 
exprimant là liqueur y Se la confère 
Tant. Il £ut trompé par une douceur 
& une force qu^îl n'aroît pas éprou- 
récs , & aiant bu au vin il s* enivra. Le$ 

{>ayens ont tranfporté l'honneur de 
'invention du vin à Bacchus qu'ils 
n'ont jamais bien connu^ & ce qui 
cft dit de l'ivrelfe de Noé , leur a feie 
regarder Bacchus comme le dieu de- 
là licence & de l'ivrognerie,. 

Les enfans de Noé &'étant répandu» 
en diâPérentes contrées du monde ^ y 
portèrent de proche en proche la vi- 
gne , & enfeignérent l'ulage qu'on en 
pouvoit faire. L'Afie fentit la pre- 
mière la douceur de ce bienfait ^ic 
en fit bientôt part à l'Europe 6c à 
t'Afrique. On voit dans Homère que//iW. /i^.;» 
du lems de la guerre de Troie le 
tranfport des vins fsuibit partie do^ 
commerce.. 

Le vin feconfervoît pour lors dans? 
4e grandes cruches de terre y ou des * 
outres, c'eft-à^dire cbins^ des peaux de 
betes ^ & ce dernier uiàge continue 
encore dans les pays où te bois n'eflr 
pas commun. On croit que c'eflî aux; 
Gaulois établis le long du Po que 
nous devops l'invention utile de con^. 
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jii De t'AôRicuLTuik». 
ferver le vin dans des vaifTèaux et 
pois exaâement gfermés , & de le 
contenir dâHis des liens ms^gré fa fou* 
gue. Depuis C€ cems la garde ëc k 
tfanrporc en devinrent plus a^fés que 
ouand on le confervoic dans des vaif* 
leaux de terre fujets à fe brifer ^ ôu 
dans des Tacs de peau fujets à iè dé^ 
covdre, ou à fè moifir. 
vdj£Uh.9, Il eft parlé dans Homère d'un vin 
^ *^^' de Maronée en Thrace fort célèbre, 
& qui portoit vingt fois autant d eau* 
. Mais il étoit aifez ordinaire aux 
Th races de le boire pur. Audi * n'i- 
gnore-t-onpas à quels excès debruw 
rih.Kb. 14. talicé cette nation étoit fujette. Pline 
•^* ^' remarque que de fon tems * Mucien , 
^uiavoit été trois fois Conful , s'ct3Lnt 
trouvé dans le pays , avoir (etii l'ex- 
périence dcmt parle Hométe , & avoir 
va qâe dans une mefure de vin qui 
répond à nos trois demî-fëtiers , on y 
RKttoii quatre - vingts fois autâint 
4'eau , c'eft trois fois plus que ne dit 
le Poète Grec. 
ihid. Le même Auteur parle de vins fort 

a K'atb in ufum Isticic f^yphi» 
Poghâre thracum eft. Hôrat. Od* 17. liB. i^ 

♦ t eft le ciUhre Mucien [ leàknde Ve^dfim À CMm» 
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I>r x*A«Krcutttfâi, jjj 
célèbres dans TltaKe, quiponoicntle 
noA d'Opimias , fous le Confulat du- 
quel on les aroit recueillis , qui ft 
coiifènFoienr encore dt fon tems, 
c'eft^ à-dire depuis près de deux cens^ 
ans , & qui n ardent point de prix» 
On en méloic une très iiiadique quaa^ 
thé arec d'autres vins » aulquels on 
ptétend qu'ik coàimuniquoient une 
qpatîté merveiileufe de force & de 
douceur. Quelque * grande que fut 
ht réputation de cei vins re<cueiIU$ 
£>us le Confulae d^Opimius , ou fous 
^lui d'Ânicius ^ car ceux de cett9 
âmnée étaient encore fort vantés y 
Cicéron n'en faifoit plus grand cas j 
<^ /plus de cent ans avant que Pline 
écrivît , il les trouvoit déjà trop vieux 
pour être fupportables» 

La Grèce 6c l'Italie , diftii^uéei 
pat tant d'endioîts, Tétoient particu* 
liéreiftent par l'excellence des vins. 

Dans la Grèce, outre beaucoim 
d*autçes , les vins éc Cypre , de LeU 
bos , de Clûos étoient fort, célèbres. 
Ceux de.<^ypre font, encore aujour- 
d'hui fort efti.més. Horace parle fou- 

a At^ tm not« fun^ t Aiayicatem j nec eA ùa^ . 
Ofittais. Cfcdo: fed ni- ' jam tolciabilis. Ciç^ m 
9ûa. yecttftds nec habec Mrm, ». 287.. 

OVj 
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J14 ^* t^AaKi cxrttv litZ 
vent de ceux de Lesbos, & les*re^ 
préfence comme des vins bien^LOms 
U^nM.!. Se agréables. Mais Chio l'emportoît 
#-«;• ti'î*- fur tous les autres pays , Se effàçoic 
leur réputaûon : juTques-là qu'on a 
xru quec*écoient les habîtans de'cecce 
Ile qui avoienc les premiers planté lat 
vigne, & qui en avoient enfeigné Ti** 
iage aux autres peuples. Tous ^ ce» 
vins de Grèce étoient fi eftimés Se 
d'un fi grand prix , qu'à RLome y juf* 
qu'au tems de l'enËstnce ae Luculle; 
dans les meilleurs repas y on n'en bû« 
voit qn^un fisul coup à la fin. Leur? 
qualité dominante étoit la dottceuç 
& l'agrément. 
W».K*.i4. Pline étoit perfuadé que les liba^ 
^'**" tioM delaitinf ' 
6c la défenfe £a 
rer les morts e 
leur bûcher, p 
gncs en ce tei 
^rt rares en It 
plièrent dans le 



tLHHt innocentii . 
Duces fitli umbfa. Oi. «7. lib, ^i. 



% Tama vino Grxco 
paxiz cïzt, ut ^gMlae 
j^ciones^ in conriûa da- 
jxBaii....... L. LHCuUufr 

.,ffft afttd fmVB ftWl« 



^ttam Uutum conrivîni» 
Yidit ,An ^uo plus (cmef 
GraBCuai vmum daretUTii 
PUn, 9^ VéUTt iiè^ 149 «^ 
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D* E'AerRictFrttruB. yzf 
y a beaucoup d'apparence qu'elle eur 
cette obligation à la Grèce dont les 
yins étoîent fort ea réputation ^ 
comme daa& la fuite éUe en reçur 
auf& le goût dies arts Se des ftiences» 
Ce ^ furent les vins dltalie ^ qui , da 
tcms de CarniHe ,. y attirèrent de 
Bouveatt les Gaulois. L'agrément de 
cette liqueur , plaifir nouveau pout^ 
eux , fiit un attrait pui(&nt pour leur 
faire quitter leur patrie^ 

De tous les endroits renommés peur 
la bonté du vin , les deux tiers fe trou*- 
voient dans l'Italie». La^ coutume an^* 
cienne dans ce pays ^ & elle s'y ob- 
ferve encore ,. ètoit d attacher * les 
vignes à des arbres y 6c fur tout à des 
peupliers ^ jusqu'au haut defquels 



a lam gemtem ( Gallô* 
mm ) traditur fama y 
éaïceàint frugam ^ ma^ 
simeque rinl noTa cum 
▼olujptate captam ,. A^es 

b In Campano agro vi- 
tes populis nubunt^ ina> 
»tarque complexe ^ ^ ac. 
que pcr ramos earusn pro- 
cacibus brachiis genica* 
lato catfu fcandentes , 
flacamina zquaat» Flin, 
Oh, 14. cap. I. 

* i>« tâtte emtmne mùf' 
Jmt trois ixpreffions ilé' 



Hwdce «. tiriti tmut trmt. 

de U mime mttafbore. Il 

dit qu^en^ mark les arbrei 

éSHx vtgjses : Irgo auc MfUlx^ 

adulta vithim propagin^ 

A lut méuritét populos. A 04^ S-UkéM, 

appeUe ytmh cestmémes «r- 

hres , quand ils n'eut plps 

de vignes qm leur fiiènt 

attachées : aut vicem vi- 

dtsds duck ad arboret. 

Enfin il donne le nom de Q^, x^./il«i|. 

céiibatéret dux arbres > 

ass/quels on ne joint jamais 

la viiriç^ : plaianufiqiK «|-* 

^^1 tYÛVCCI4aJil»0f«» 
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elles portoienc leurs branches : ce qui 
fiiTôic un très l>€l cfFtt , & donnoît 
un (peâacte très agréable à la vue. 
Dans plufieurs endroks on k fervoît 
d'é^kalas. 

' Le feul cerricoire dé Capou^fôù'r^ 
nUToic les * vins de Maflique , dé 
Cates , de Formîes , de? Céctfbe^ de 
Falerne , fi (on célébrés dans HoFace. 
Il fau€ convenir que le fonds de h 
terre & TheuFeufe fituation^ de tou» 
^es endroits contribuotent beaucoup 
àrexcellence de ces vins : mais il faut 
auffi avouer qu îb la dévoient encore 
plus à l'attention & à t'induftiie des 
Vignerons , quidd^nfneient toutes leur 
application & toôs leurs foins à là 
Culture de 
eft que du 
environ c 
^ réputatic 
vantés , éi 
la néglige 

a Csrcubuixi 
Tur bibcs uv 
Ttmpcrant 

PocttU côUes» H9Pat» Od, %o* /f^. i» 

b Qnod )»in iotetcUit que colpa ( Vinitomai > 
kioiria coioni . . • C mi copiât pociès quàm b«- 
cttlcarai|ue id contijc* . aicati ftodcfiiiiMi. fkm, 
fat. JjEokyic hoc ^0- jiMrt ^ $4f* €• 
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.Vignerons, Icfquels, aveuglés par 
, l'appas Se l'efpérance du gain , fongé- 
renc plus à recueilllF beaucoup de vrn^ 
quà lavoif bon, 

Pline cke plufîeurs exemples 4e pun. i. 14^ 
rextrême différence que mec dans un »*f' 3- 
même terroir celle de la culture. En- 
tr autres, un célèbre Grammairien t, 
qui vivoit du tems de Tibère & de 
Claude , avok acheté à fort bas pri;c 
un vignoble négligé depuis lontems 
par Tes anciens maîtres. Le foin ex. 
traordînaire qu'il en prit , & la façon 
^guliére dont it le cultiva 3^ y apjpor- 
lérent en alTez peu d'années un caaa- 
giement qui tenoit du prodige , éêd vix 
erêditiie miréHulnm feràuxit. Un foccès 
Ci prodigieux , au milieu des autres 
vignes qui étoient prcfque toujours 
ilériles ^ lui attira Tenvie de tous fes 
ycrifin^ ; & , pour couvrir leur pareflf 
& leur ignorance , ils l'accuféfent de 
inagie & dd fortilége». 

Parmi tous les vins de Campatiie 
dont j*aî pai'lé , celui de Falerne 
étoit extrêmement recherché. Il avoit ^rw». m^ 
beaucoup de force & d'âpreté , & n'é- '• ^^i' ^^- 
toit potable qu'après avoir été gardé 
dix ans au moins. Pour adoudr &c 
ludelTe & domter fon auftcricé> o& 
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etnpfoioic le Hiiel , oa on le méloft 
avec du vin de CHo ^ & par ce mé^ 
knge on le rendoit excellent. On 
doit , ce tùc fetnble y s'en raporter 
au goât fin 8c déiicac de ces Romains^ 
ToluptueuY , qui dans les derniers 
tems n'épargnoient rien peur aflàf- 
fonner les plaifirs de la table par tout 
ce qu'il y avoit de plus agréable de 
de plus capable de flater les fens. H 
y avoft d'autres vins de Faleme plus 
tempéré», plus doux , mais qui étoient 
moins eftimés. 
Z4tbtn. uy. Les Anciens , qui êonnoiflbient £ 
^- /• 4«p* bien r^celienee du vin^ n*én ignoi. 
f oient pas les dangers. Je ne parle 
point œ la loi de Zaleucus , par la^ 
quelle, chez les Locres Epizépliy:- 
riens , l'ufage du vin , excepté le ca$* 
de ra^adie , étoit généralement in« 
terdit fous peine de mort. Les habr- 
tans de Marfeille & de Milet mon« 
trérent plus de medératimi & d'inù 
dulgence, en fe contentant de Tinter- 
dire aux femlneSk A Rome , dans les 
premiers tems , il n'étoit permis aux 
jeunes gens de condition libre de 
Doire du vin qu'àl'âge de trente ans r 
mais ^pour les femmes , Tii&ge leur 

. a. Vhii afus olim Ro- 1 fuit . ne fcilicet în HU 
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De L*AGKictrt Tvni. jtff 
tn écoic abiblament défendu ^ 6c la 
raiibn de cette défenfe étoic, que 
l'intempérance en ce geare pent con« 
doiie aux derniers crimes» Sénéque iè 
plaint avec amertume, de ce que de 
• ion tems cette coutume étoit prefque 
générakment violée, La * complexien 
foible & déHcate des femmes , dit-il^ 
n'a point changé : mais leurs mœurs 
ont changé & ne font plus les mêmes» 
Elles fe piquent de porter Texcès du 
vin auffi loin que les hommes tes plus 
K>biiftes» Elles pailent, comme eux^ les 
nuits entières à table : 6c tenant à la 
main une coupe pleine de vin pur^elles 
font eloire de les défier , 6i même , & 
elles îe peuvent , de les vaiiKre. 

L'Empereur Domitien donna un smun. 
Edit aumjet des vignes , qui pouvoit ^«»»»^'*«- 
avoir un jtifte fondement. Une année '^^*'^' 
aiànt rendu beaucoup de vin & très 
peu de blé , il crut qu'on avoît plus 
de foin de l'un que de l'autre 5 & fiïr 
cela il ordonna qu'on ne planteroit 
plus aucune nouvelle vigne dans l'i-, 
talie y &c que dans les provinces oa 



tVLt : quia proximus à ti. 
bcio pâtre intemperamûe 
gradus ad inconce^m 
vencEem eût coufueviç. 



a ^on minus pcrvigi» 
lant , non minus potant ;; 
& meioViios pcovocaju*,. 
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arracheroic au moinà la moitié 'et 

fhUêjh. viti celles qui y étoîent. Phîloftrace s ex- 

^fêiton. L 6. prime même comme s'il eût ordontié 

^* * : dé les faite toutes arr^faer ^ aa tnoins 

dans l'Afie; patce, d«-îl, qaef Ton 

acctibaoit au vin les (edici^iis qui y 

arriroientciaxis les viii^* Toute l'Afie 

Im députa à ce fujet Scopéliel^^ qtii 

profefloit Télaquence à Smyrne. Il 

.réuffit fi bien dans fes Remom^aHHM^ 

qu'il obtint, non feiilemenc que Ton 

contînucroii à cultiver 1^ vignes, 

mais que même ceux qui ne le fe- 

roient pas feroient mis à l^amende. 

9u€t. in Dê^ On cfut ^[ixe ce qui k porta prind- 

•^-^•^^ '^.palemenv abolir fon Edit , fat qu'on 

avoit (èmé àt% billets , qui pôrtoieflt 

en deux vers grecs, que, quoiqu'il 

fît, il refteroit enclore âflfe:* de vîn 

Î^our le Sacrifice où l'on immolcroît 
'Empereur^ i 

Il femble i^anmoins, dit M. de 
Tillemont, que ion Edit ait fubfifté 
:dans la plus grande partie de l'Occi- 
dent jufques à Probe, c^eft-i-dÎTC 
durant prés de deux cens ans. Cet 
Empereur , qui après plufieurs guer- 
res avoit établi une folide paix dam 
toïït l'Empire, occupoit les troupes à 
divers ou vj:ages utiles pour lepoblk, 
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4*firi qu elles ne fe conromprfTent pas 
pw roifiveté , & que le foldat ne 
w^ngeât pas fa pak fans la mériter. 
AÎAU > comnac Annihal avoh autre- 
fois peuple route l' Afci^e d oUTÎcrs , 
de peur ope fcs foUats n'aiam rieni 
feire ne le portaffemàdcs fêdirionsj 
Probc^de même,eiiYloîa les fiensà 
planter des vignes fur les collines des 
Gaules , de la Pannonîe, de- la Méfie , 
6c en beaucouD d'antres endroits. Il 
pennit gcnéralement aux Gaulois , 
znx Pannonîens, & aux Efpagnols 
d avcrir des vignes autant qu'ils vou- 
droient , au lieu que depuis Domitlen 
la permiiïïon n'en écoit pas donnée à 
tout le monde, 

f. H. 

TredHH Très vignes en Italie du temî 
de Columelle. 

A T A K T que de finir cet Arcicte 
des yignes, je ne pui^ m'empéchcr 
d'extraire un endroit de Coîumelie , 
qui fait connoicre quel profit on eti 
tiroit de fon tems. Il entre fur cela 
dans un détail qui m'a paru affez " 
curieux, & il fait un calcul exad des 
frais & du produit d^ fept arpei^ dt 
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vigne. Son deflèin eft de prouver qoe 
la culture des vignes eft plus ftuc^ 
tueiife Se plus lucrative que toute ait^ 
tre , & que celle même du blé. Cela 
pouvoit être vrai de Ton tems , mais 
ne l'eft pas du nôtre , du mcdns dans 
l'opinion commune. Cette différence 
vient peutêtre des divers accidehs 
aurquels la vigne eft fujene dans ces 
pays-ci , gelées » pluies , coulure , 
qu'on n'a point tant à craindre dans 
les pays chauds. Ajoutez encore hi 
cherté des tonneaux dans les aimées 
abondantes , qui abforbe la plus gran- 
de partie du profit des vignerons , 8c 
les entrées qui diminuent beaucoup 
le prix du /Vin. Chez les Anciens 
même tout le i 
fentiment de C 
la vérité donno 
vignes, mais à c 
d'excellent, vin 
fuppofant ces c 

Jenfe encore d 
lufîeurs donno 
prairies ; & 1< 

z Cato quidem dicit tk . . . Vtneam fane qoii 

C primiun agrum efTe^] patent fumptu firaâufa 

«bi vincac poffint eflc bo- dcvorare. Varr^ d€ rc rufi^ 

«o vino & multo . . . Alii lik, i , €af^ 7» 8. 

mut ftiminm boi^s pu* 1 
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étoîc que les frais pour la culture des 
lignes en emportent prefque tout le 
produite 

j[. Frais niajfMres pur feft arpcm 
de vigne ^ 

Ces frais font : 

I. Pour l'achat d'un cfcla- 
ve , qui feu! fuffit pour cul- 
tiver fept arpens de vigne , 
huit mille fefterces. ioô# L 

1. Pour l'achat du fonds 
|dès fept arpens fept mille 
fefterces. «75 U 

3. Pour les échalas & 
autres dépenfes néceflaires 
pour fept arpens quatorze 
niîUe fefterces, J7io L 

Ces trois fommes eiifem- *■' 
ble font vijigt-neuf mille 
fefterces. Î^^S I* 

4. Pour l'intérêt de ladite 
ftmme de ;?.9doo fefterces à 
fix pour cent pendant deux 
ans . que la terre ne raporte 
point ^ & que cette fomKjie 
cft morte , trois mille quatre 
cens quatre-vingts fefterces. 

le total de la dépepfe 
^onte à $2480 fefterces» 




\ 
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I f, Pr^dua dcfipt drpem de vigne. 

Le produit des feptarpens de vigne 
par an^ft defix mille trois cèmlef* 
terces , c'tft-à-dire de fept cens qua- 
tre-vingts fcpt livres dix fols. Ce qui 
va être prouvé. 

Le Culeui eft une mefurc qaî contient 
vingt amphores , ou quarante Mmes. 
L'amphere contient vingt fix pintes, 
& un peu plus. Par confequent le 
CuUhs contient cinq cens vingt pin- 
tes , ce qui fait deax m.uids meiure iâ 
Paris moins cinquante fix pintes. 

Le moins que puiffè valoir le Culfits 
c'cft trois cens lefterces , c'eft-à-dire 
trente fept livres dix fols. Le * moins 
que doive raporter chaque arpent c'eft 
trois ChUhs , qui vaudront neuf cens 
feftcrces , ou cent douze livres dix 
fofs. Les feptarpens raporterontdonc 
de profit fix mille trois cens feftetces, 
qui font fept cens quatre-vingts fept 
livres dix fols. 

L'intérêt de la dépenfe tcrtale, la- 
xjuelle eft de trente-deux mille quatre 
«eus quatre - vingts fefterces , c^clt- 

* Cdtanelle ptarqttt qut ^ ^^ Et Varrtn , qtten /é»- 
ddtis tes vignohia de Sent' ! Jkurf endrorts il rdftmit 
atée chafme arpent roftrnit I pifyi^é. dix & qmimXt ÇJtf 
nmt Culctts, lib,*^. cap, plcui. Lib. z. cap. s. 
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à-dire de quatre mille ibixance li- 
vres j cet intérêt dis-je , à fix pour 
cent par an , monte à mille neuf cens 
quarante quatre fèfterces , & quelque 
cbol^:de pfus ; c'eft^à^direà dan( cens 
<piara.i\tctnMslivrei* L*intérct 4e cette 
même fbmme, que Von tire par an du 
produit de fèpt arpens ée vignes ^ eft 
de Cm mille trois cens fèfterces j c'eft- 
à^dirc dé fcpt cens quatre-vingts fept 
livres dix fois. Par où l'on voit com- > . 
hden ce dernier intérêt furpaffc l'au- ^*''' ^^* 
tre ) qui éroit pourtant le commune 
lordinaire dam Tulàge. Et c'eft ce 
que CoJumel le vouloir prouver. 

Outre ce produit , Columelle 
compte encore un autre profit qu'on 
tiroir des ùutrcotus^ La marcotte eft rhiradi^m 
un x^ejetton ^ une branche de vigne 
qu'on couche en terre, & qui prend 
racine quand oq vient provigner, Cha^ 
que arpent produifoit par an dix mille 
marcottes au mediu ^quîfôvendoient 
trois mille fèfterces, ou trois' cen$ 
foixante & quinze livres. Les mar- 
ccâitea produifoieBt donc pour tçs f^pt 
arpens. vingt & un mille ûifterces , 
ou deux mille fix cens vingt cinq li- 
vres. Coliunelle met le produit de ces 
ttaioutes au plus bas piiix : car pou^ 
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'5j^ Dt l'AGnicirtTi^iiE; 
lui il âflure qu'il en riroit régulière^ 
ment le double. Il parle des vignes 
d'Italie feulement, & non de celles 
4es provinces. 

En joignant ces deux produits , Tua 
du vin y l'autre des marcottes , ièpc 
arpens de vignes donnaient de pront 

{>ar an trois mille quatre cens douze 
ivres. 
Le produit de ces marcottes ^ încoima 
chez nos vignerons, venoit fans doute 
de ce que les vignes étant alors fort 
rares (kns un grand nombre de pro- 
vinces , & la réputation des vins d'I- 
taliç s'étant répandue au loin , on y 
venoit de tous' côtés pour s'y fournir 
de ces marcottes, ic pour te mettre 
par ce moien en éutt de faire de bons 
plans devignes dans des endroits qui 
n'en avoient point eu jufques-là , ou 
qui n'en avoient eu que <fe médio- 
cres. 
ARTICLE Q^UATRIE'ME. 

JDe la nourriture des beftiaux. 

J'a I d I t que la nourriture des 
beftiaux feûfoît partie de TAgricultu- 
re. Elle en eft certainement une par* 
tie effentielle, non feulement parce 
;^e ce font c^s beftiaux qui par un 

fumier 
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vfamîer abondant fourniflent à la terré 
les engrais qui lui font nécedàires 
pour conferver & renouveller fes for- 
ces , maïs encore parce qu ils parta- 
gent avec rhomme les travaux du 
Uibour , &c lui en épargnent la plus 
grande peine. De la vient que le * 
beuf, laborieux compagnon de rhom- 
me dans l'agriculture , étoit fi fore 
confidéré chez les anciens, que qui- 
conque avoit tué un beuf étoic puni 
de mort comme s'il avoit tué un ci- 
j^oien , par cette raifon fans doute y 
qu'il étoit regardé comme un meur- 
trier du genre humain , dont la nour- 
riture & la vie ont un befoin abfolu 
du fècours de cet animal. 

Plus ^ on remonte dans l'antiquité , 
plus on voit que chez tous les peu^ 
pies la nourriture des beftiaux pro- 
duifoit des revenus confidérables. 
Sans parler ni d'Abraham, dont le 
nombreux domeftique montre com- 
bien le dévoient être fes troupeaux , 
ni de Laban fon petit neveu j l'Ecri. W. 1. 1^ 



a Bos , laboriofîffimiis 
hominis focius in agri- 
culcura : cujus tanu ruU 
apud antiquos yeneratio ^ 
uc izin capitale effet bo- 
vcm necaâè ^ qaàni ci* 



vcm. Colum. in frdf, tH, 

h In tuftica^ione vel 
anciqoiiTiinaeft ratio paC* 
cendi , eademque qa»C> 



Tom X. P 
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cure nous ùdi lemarquer que la plus 
^laiide partie des richeUe^ de Job 
conHftoic en troupeaux , & qu'il pof- 
fédoit fepi mille brebis , trois mille 
chameaux , cinq cens paires de beufs ^ 
& cinq cens aneilèa. 

C'eit par là que la terre promife, 
quoique d'une étendue adèz médio- 
cre , enrichifloit les Princes & les ha- 
hitans dupays,doiu le nombre étoit 
prefque incroiable , & montoit à plus 
de trois millions de perfonnes , en 
comptant les femmes èc les enfans. 
4. ta* J* 4- Nous lifons qu Achab , roi d lirael , 
fe faiToit paier chaque année par les 
Moabites qu'il avoit vaincus un tri. 
but de cent mille biebia. Combien^ 
en peu de tems , ce nombre muld* 
plioijc-il y 6c quelle abondance dcvoiU' 
û répandre dans tout le pays J 
II, fdraiif.. . L^criture Sainte, en nous repré* 
^^^' ^^' fentant Ozias comme un Prince ac- 
compli pour toutes les parties d'un 
iage gouvernement y ne manque pas 
* de faire obferver qu'il avoit un graniL 

nombre de laboureurs ôc de vigne- 
irons y Se qu'il nourrilToit beaucoup da 
iroupeaux^ Il fit bâtir dans les cam- 
pagnes de grandes enceintes ^ de vaC- 
fes étable^^ Se des logemois fof dfiés 
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ie tours , pour y retirer les beftiaux 
& les paftcurs , & pour les y mettre 
à couvert & en fureté ; & il eut foin 
auilî d'y faire creufer beaucoup de 
citernes : travaux moins éclatans , 
mais non nK>ins eftimables que les 
plus fuperbes palais. Ce fut fans 
doute la protcAion particulière qu*il 
accorda à tous ceux qui étoient em- 
ploies à la culture de la terre & à la 
nourriture des troupeaux , qui rendit 
fon règne un des plus opulens qu'on 
eût encore vus dans Juda. Et il agit 
de la forte, ajoute TEciiture Sainte, 
w parce qu'il fe plaifoit fort à Tagri- 
*> culture. Erat cjHÎppe homo agricHlmra 
deditus. Le texte hébreu eft encore plus 
fort: ijHia diligehatte^^am. » Il aimoît la 
» terre « : Il s'y plaifoit : peutêtre la 
cultivoit-îl de fes propres mains : du 
moins il en mettoit la culture en hon- 
neur, il en connoiflbit tout le prix, 
& comprenoit que la terre cultivée 
avec foin & avec intelligence étoit 
une fource afiuréede richelfes ic pour 
le Prince & pour le peuple : ainfi il 
regardoît cette attention comme uu 
des principaux devoirs de la roiauté, 
quoique fouvent il foit un des plu% 
négligés. 
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ihPéTdiip. L'Ecriture dit auffi du faînt Roî' 
***"• •^^ Ezéchîas <juU avoitune infinité de trou^ 
peanx de brebis ^ & de tomes fortes de 
grandes bites ^ & (jne le Seigneur lui Mvoii 
donné une Abondance extraordinaire de 
biens. On comprend aifément que la 
feule tonte de$ bêtes à laine , iàns 
parler des autres profits <ju*on en tî- 
roît, devoit former un revenu très 
confidérable dans un pays qui en 
nourriflbit une multitude prefque 
fans nombre. Auffi yoîons-nous que 
la tonte des brebis étoit un tems de 
feftin & de rçjouiffance. 

Dans l'antiquité payenne les troQ-« 
peaux faifoient'auUÎ fa riche({e des 
Rois , comme on 
,dans Virgile, & 
mère. Il en étoit 
Romains \ ôc par 
les amendes n'éto 
mais en beufs Se i 
Il ne faut pas 
que nous avons v 
tages que produî 
beftiaux , qu'un a 
que Varron n'ai 
defcendre dans 1( 

toutes les bêtes qui peuvent être de 
quelque ufage à la campagne , foiç 
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pour le labour , ou pour la. nourri- 
ture , ou pour le traniport des far« 
^eaux 6c la commodité des hommes. 
Il parle d'abord du menu bétail^ , 
breois , cheVres , truies : gregfS^ Il 
pafTe enfuite au gros bétail ^ beufs ^ 
ânes , chevaux , chameaux : armenta. 
Il finit par les bêtes ^ qu'on peut 
appeller de la badè cour , vilUti^ 
€£ pecudes : les pigeons , les tourte- 
relles ^ les poules , les oies , ic 
beaucoup d'autres. Columelle entre Cêtim.frff^ 
auffi dans le même détail: & Caton^'^*^' 
le Cenfèur en parcourt une partie. 
Ce dernM|, interrogé quelle étoitlo-x 
voie la plus fûre & la plus courte de 
s'enrichir à la campagne, répondit 
que c'étoît la nourriture à^s beftiaux , 
qui procure à ceux qui s*y appliquent 
avec foin & avec induftrie une infini- 
té d'avantages. 

EfFeâivement les bêtes de Ja caA« 
pagne rendent à l'homme des ièrvices 
continuels & importans, & l'utilité 
qu'il en retire, ne finit pas même avec 
leur vie. Elles partagent avec lui , ou 
plutôt lui épargnent les pénibles tra- 
vaux du labour ; fans quoi la terre , 
quelque féconde qu'elle foit par fon 
prqpre fonds ^ demeureroit pour lvi| 

Pii) 
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ftérile. Se ne lui produiroit auoA 
£iiit. Elles fervent à ttan/porter dans 
ià maifon ic à mettre en fiireté les 
TicheiTes qu'il a amaii^s au dehors^ 
& à le porter Id-même dans fès vola- 
ges. Plufieurs d'entr'elles couvrent 
la table de lait, de fromages, de 
nourritures fucculentes , de viandes 
même les plus e^quifès j & lui four- 
nilTent la riche matière de toutes les 
étofes dont il a befoîn pour fè vê- 
tir , 8c mille autres commodités de 
la vie. 

On voit , par tout ce que j'ai dît 
jufqu'ici , que lacampag», couverte 
de blés , de vignes , & ^troupeaux , 
•eft pour rhomme un vrai Pérou , bien 
plus précieux Se plu« eftimable qoc 
celui d'où il tire Tor & Targent, qui, 
s'il étoit fèul , le lailïêroit périr de 
faim , de foif , & de froid. Place dani 
€n terroir fertile , il voit autour de 
lui d'im feul coup d'œil tous (es bicns^ 
& , fans fortir de fon petit domaine, 
il trouve fous fa main des richelfes 
îmmenfès Se innocentes , qu'il recon- 
noit fans doute pour des dons de la 
main libérale du Souverain Maître à 
qui il doit tout^ mais qu'il regarde 
auûi comme le fruit de Ces travauS, 
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Ac qui, par cette taifoti , lui <fevieû^ 
nent encore plus agréables. 

ifmoccHce & àgrémtM dt U l;ie ti^UjUê 
& dt CAp'icnltt^eé 

L t R Ê V E N tj & le profit qui re- 
lent de la culture de la terre , n'eft 
pas le feul ni le phis grand avantage 
qu'on y doive confidtérer. Tous les 
Auteurs qui ont écrit de la vie * rujt 
tique, en parlent toujours avec élo-» 
.ge , comme d'une vie fàge & heu-» 
reufe ; qui porte Thomme à la judî- 
cé ^ à la tempérance, à la fobrîété^ 
à la JSncérlté , en un mdt à toutes les 
vertus 5 & qui le met comme à Tabrï 
de toutes les paffions , en Je tenant 
renfermé dans l'enceinte de Ton de- 
voir, & d'un travail journalier qui 
lui làiffe peu de loîfir. Le luxe , 1 a- 
Varice , rmjuftîce , la violence , l'am- 

tf s porro^oc poâlint eCe 
io eo , qui ruri (cmpci 
habitirit f & hi agro co- 
kndo vixetic? ^ux yiu 
maxiraé diQunda à ca« 
piditace^ £é cu.il officia 
conjunôa. • .. Vita aucem 
ruflica ^ parcimoniâe , di- 
ligehcix ^ )ù(titi)e màf^^ 
tra cil. fie. pro %ofc.KAnH^v 



a la utbe Iilxiitiet cxea- 
tur : ex luxutia exiftat 
aTaricia neccile eft: ex 
ayaricia eiaaapac auda- 
da: ind9 omnta fcelera 
ac malefîcia g ignuntar... 
In itffticis moribus ^ in 
Tiâu atido^ in hac hoi- 
fida inculcaque viu if- 
tiafmodi maieficia gigni 
"non ùyltxku,, Ctipidita- 



P iiij; 
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'544 ^^ t*Aei^i cxrtrvitt: 

bicion^ compagnes prefque infepanU 
blés des richeflês , font leur fejoitt or- 
dinaire dans les grandes villes qni ta 
fournifTenc la matière & Toccafionj 
la vie dure Ôc laborieufe de la cam- 
pagne n'admef point ces fortes de 
vices. Ceft ce qui a donné lieu aox 
Poètes de feindre que c'eft là qu A£- 
trèe décfle de la Juftice , en quittant 
la terre y a fait fa dernière demeure» 

On voit dans Caton une formule 
de prières pour les gens de la cam« 
pagne , où l'on recotmoît des traces 
precieufes de Tancienne tradition des 
nommes qui attribuoient tout à Dieu » 
& s'adreubient à lui dans tous leurs 
befoins temporels , parce qu'ils ik- 
voîent qu'il prèfidoît à tout , & que 
tout dèpendoit d 
une bonne partii 
ne m'en faura p^ 
dans unécèrè'mt 

rilia , & félon d , 

où les pay&ns faifoient le tour de 
leurs terras en offrant à certains dieux 
des libations & des facrifices. 

wPere Mars, dit le Suppliant, je 
';> vous prie & vous conjure de nous 
♦w être propice & favorable , à moi , 
j> à ma maifqn ^ à tous mes domeftir 
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99 ques , pour ce qui fait le fujet de 
«> la préfènce proceflîon àaxts mon 
>» champ, dans ma terre, Ôc dans 
:»> mon fonds : d'empicher, de dé- 
^ tourner, 6c d'éloigner de nous les 
M maladies connues ic inconnues , les 
n défolations ^ les orages , les calamû 
» té$y les intempéries dp lair : de foire 
' n croître & parvenir à bien n^s léguk 
9> mes , nos blés , nos vignes , nos ar* 
» bres : de confervcr les pafteurs & les 
^ troupeaux : deixous accorder la con^ * 

« fervation de ta vie Se de la fàncé à 
n moi y à ma maîfbn , & à tous mes 
^ domeftiques* « Quelle honte que 
des chrétiens^ 6c ibuvent ceux qui 
ont ie plus de part aux biens de U 
terre, ioient maintenant fî peu foi^ 
^neux de les demander à Dieu , Sc 
qu'ils rougiflent de Ten reinercier ? 
Chez les payens tous les repas corn- 
mençoiem^c finidbient par des priè- 
res : elles font maintenant banxiics de 
prefque toutes nos tables, 

Columelle entre dans un détail fur Cêbm. rtk, 
les devoirs du Maître ou duFer9iier**^'** 
par raport aux domeftiques , qui pa- 
foit plein de raifoD Se d'humanité. 
«Il fout, dix- il , avoir foin qu'ils 
» ioient bien vêtus , mais fans d^ln "* 
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^ » cateflè : qu'ils foienc à Tabrî èà 

9> v^nt , du froîd , de la pluie. Dans 

» les ordres qu on leur dotme , il feut 

*> garder un jufte * tempéranient en- 

» tre une douceur trop relâchée & 

99 une dureté exceflîve , tetar faire plos 

9i craindre qu'^éprouver la fëvérité du 

» châtiment , les empêcher de mal 

a» faire par Tafliduité 6c ta préfènce; 

V » car rhabiieté confifte à prévenir les 

td. m. lu » fautes , au lieu de les punir. Quand 

*^* *• »ils font malades^ avoir attention 

a qu ils foient bien foîgnés ^ & qu'ils 

» ne manquent de rien : c'eft le moien 

a» fur de les aflfeâ:îonner au fèrvice. <t 

Il defire qu'oii en ufe ainfi à Pégard 

même des efclaves qui travailloicnt 

-foHvent chargés de chaînes , & que 

'^(m rraltéi t pour Vor^inaire fort do.. 

rement. 

CèitfM. lih Ce qu'il dît à Toccafion Se la Fer- 

tuinfrsf. ^j^j.g ^Q. ^^ remarquable. LaPro- 

vidence» en uniflant Thomme à ia 
&mme , a prétendu qu'ils §t prétafiënt 
^: . .t^v . \^jj mutuel fecours y êc pour cela leur 
*'' ' ^a affigné à c4ia€un leurs i3nâions 
particulières. L'un déftiné aux affaires 
du dehors , éft obligé de s'expofer au 
chaud & au froid , d'entreprendre 

♦ thnent tUs ejclâva qài ttUtivmtêf Us temst^ 
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'^es voîâges , de* footenir les travaux 
de la paix & de la guerre , c'eft-ài 
-iire de vaquer aux ouvrages de la 
campagne y ou de porter les armes : 
tous exercices qui demandent un 
corps robufte & capable de fatigues» 
La femme au contraire, inhabile i 
tous ces minîftéres , eft réfervée pout 
les aflfàîres du dedans. La garde de lâ 
maifbn lui eft confiée: & comme le 
caradkére propre de cet empfoi eft 
^attention & Texaftitude , & <jue la 
crainte rend plus attentifs: plus exaft, 
il étoit convenable que laf remme fût 
plus tîmîde. Ai| contraîre, parce que 
rhomme agît ôc travaille prefcjue tou- 
jours au dehors , 8c qu'îf eft fouverife . 
obligé de repoufïer l'injure, ;Dîeu ledf 
adonné la nàrdîeflè en partage» Auf- 
fi * de tout tems, & chez les Greci 
8c chez les Romains , !e gouverne- 
ment domeftique eft dévolu aiBc feip- 
mes , de forte que les maris , après 
avoir fatis^c aux afiàires extérieures^ 
Centrent dans leut maifon^ Kbres^ de- 



a Kam & mfà Gtx- 
eof y & rnoot apSl R.oma. 
AOt uCqae in pacrum nof- 
uorum memorUm, ferè 
doinefticus lahoi inatro- 



requiem forcnfîum crcr- 
cieaciohufn omni cura de-^ 
poiîca oatcthas . familial 
incia dozncfticos penaur 
fe recipîêntibus. 



Pt| 
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tous foins , 6c y crouvenc un parfait 
xcpos. 

C'eft ^ ce qu'Horace décrit Ti clé. 
gammenc dans une de fes Odes. » La 
99 femme du Fermier , recommanda^ 
n ble par une chafte pudeur , ( celles 
9> que font les Sabines & les Apulien- 
99 nés brûlées par les ardeurs dû fo« 
^> leil ) prend de fon côté le foin de 
9> la maifbn Se des enfans : elle en- 
99 ferme fès troupeaux dans les parcs 
91 pour en traire le lait : elle ne man- 
9>'que pas de tem*r le feu tout prêt à 
i> l'arrivée de fon mari fatigué ^ âc de 
V lui fèryir , avec des vins de l'an- 
99 née ,des mets que lui fournit fba 
4> champ, fans qu'elle foit obligée de 
» les acneten 

Il femble oue les Aaciens aient cra* 
vaiilé à fe furpafler eux-mêmes eim 
traitant cette matière ^^ tant elle leujr 

a Qgdd û pH^ica mntiei in fartem jayet 

Domum at^ue dulces liberof ^ 
I Sabtoa qualis ^ atu perufta folib». 

Pefnkis Bjtot A]>pt|li )» 1 

Sacnun veniftis extniat lignis focanr 

LaiU fiib axivencam viri ; ^ 

^udenfque texcis ciaeibu» txmm ^vf-^ ) 

Diftenta ficcet itber* ^ 
St. hdrsa dutci' vina ptomei» doltio^ 

JSafes ineouas apgasec ;. fcc» if«rtfff Mp^ «^ 



Digitized by VjOOQ IC 



De l*A€ILICTJtTt7R«. f45? 

Iburnic de belles penfées & de riches 
expreffions. »> Trop * heureux , s'écrie 
'> Virgile, habicam de la campagne , 
/>' s'ils connoiflènc leur bonheur ; à 
^> qui la terre , loin du tumulte des 
» armes & de la difcorde, prodigue 
/'Tes £ruies , nottn:iture iimpie & na* 
^ turelle, <|ui eft la |ttfte récompenfe 
'> de leurs traraux l Là régne une paix 
^ tranquille , & une fimpticité de 
^ mœurs qm ignore toute fraude Se 
>» toute tromperie. Là fe trouyent 
» une HierYeillcufe variété d'innoi* 
» cente» riche^ès , un doux toifir dans: 
^ une fertile demeure , de raftes âc 
^ belles campagnes , de fraîches ero- 
^ tes , des fources d'eau rive , de lom^ 
» bres forêts où Tombre des arbr^ 
^ invite au fômmeîl. U n'eft |>as juf« 

^ G formnatos ntmium ^ Tua (I bona norint ^ 
Agticolas ! qiiibtts ipfa , procul difcordibus arni|'^ 
Bmdk hrnno Êtciicm viâam iaftiMznaf telluj, 
4t no», &«; . .^ 

A.t ftcttta qa|y, &^i»{cia lïlîere rita^ 
'Sfivcs ofmn ^liannn i ae latis cicii fondlsy 
jSpf kmcae , Tirùpie |acus j at frigidar Tempe ,, 
J^ugitafqiie boum ^ moUeTque iub atboce fom&îr ^ , 
Don abfancr UHc iakus ac lu^ra&^^cum/ < \ 
It paticns ofctum., paryoquc affueca )uv<ntas t 
$Aèt^ Deûm, {a^aîquc pattes. Extiema pcr illo» 
}ilfthtar«xcedfifis cerris^ veftigU f<çiC^ ^ 
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^ qu'au mugiiTeiïieiit des vaches qm 
fe ne faflè plaifir. On y voit ime Jetu 
1» neilè endurcie au travail , £c accou- 
. » tumée à une vie f bbre êc frugale^ 
M Mais ^eqi^ony admire le plus , eH 
jo un piofdnd ce^â: pour les dieux,& 
» après eux poor ies pères & les nneres*^ 
cj» En un mot c'eft là que la Joftice, 
H toriqii^eile a quiité la cerre, a fair 
M (on <femier féîout. 

La belle de&ciprion que &it Cicé^ 
Tcm dians ion iraicé de la Vîeilleffè^ 
4e la manière dont le blé &* le r^/m 
arrivent , par itSktetïs cfegré» , à une 
|)iar£dte maturité , montre le goflc 
^'il avoir pour la vie de la campa- 
^e y de nous apprend en même tems 
avec quels yeux on doit confidérer 
€cs marveilleufe» produâions , qui 
pour être ordinaires Se annuelles^ 
i^n mérfcént pas moms notre admî- 
ranon. En effet, fi un fimple récit 
cauife tant de plaifir y quel effet doir 
produire £ur un cfprit i^^[baiiableu 
ment curiaix Irréalité ^me 8c It: 
£>eâacle aéiuefl de ce qui fe paiiè 
cuns une vigne 8t dans une piété 
de blé , jufqu*à ce mie lès fruits dt 
Tune & de l'autre loient portés & 
nis éafùretc dans les celliers, âcdaur 
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les greniers ? Et il en faut dire autant 
de toutes les autres richedès dont ta 
terre fe couvre chaqœ année. 

Voila ce qui rend le féjwir de la 
campagne fi agréable & fi délicieux, 
& ce qui en fait l'obfet dfes defirs dcs^ 
MagiftratSp. & des personnes occu- 
pées d^afl^res i%rieuiès 8c importan- 
ces. Las 8c fatigués des foins conti- 
auels de la ville ^ ils s*écrîent volon- 
tiers avec Horace r » O * campagne ^ 
» quand te vérai-je ? Quand me fera- 
» t-il permis d'aller oublier dans ton 
'» fHn toutes mes occupations Se mes 
j> inquiétudes , ou en m'amufanc à h 
» leâure des Anciens , ou en goûtant 
» le plaifir de ne rfen fafre , ou en 
» me livrant à la douceur du fom- 
» meil ? cr Oh y goât^ en eflfet des 

Slaifirs bien purs. Il femble, feloh 
i belle cxpreifioû du même Poète , 
que ^ la campagne nous rend à. nous- 

a O nu ^ qaando ego ce afpkiâai^ qpindûqoeliccbit. 
Jfkaïc iPDtemm librii , imnc (bmno _, êc inertibôs 

P«ceie Cç^Kk» jocfmda ob^â Ykc? i 

Hwéi. Sût. 6. lik* !• 
h Viîlice (yivaram, & mjâiï me reddemis agellC 
Efift, 14. lib. t. 
Vivo& rcgno^ fimul'ifta rehqui.flcc- 
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tnêmes en nous cirant comiâe de kt^ 
vicucie, & que c'eft-là propcemenc 
vivre ôc régner^ On encre , pour ainfi 
dire, en converËition avec les arbres, 
on les interroge , on leur demande 
compte du peu de fruit qu'ils ont 
. produit , ôc ion reçoit les excuiès 
qu'ils en apportent» ^ rejettant la 
JKiute tantôt fur les trop grandes 

Êluies 5 cancôc fur les exceifives cba- 
^urs 9 d'autres fois fur la rigueur du 
froid : c'eft Horac'e qui leur prêce ce 
langage ' 

Touc ce que je viens de dire mar-- 
^ue aire:& que je ne parle plus de 
cette agriculture pénible & lanorieu^ 
fe à laquelle Thomme a été d'abord 
condamié ; ma 
imeaucre,deftl 
&à l'occuper a 
temenc confom 
œiâve de l'hoi 
du Créaceur , j 
mandée à Adan 
formé. En effet 
tracer une image du paradis terreftre^ 

^ FOAduiqile mendiu , atbote nune aquo» 
Guipante , nunc tottentia agros 
Sideta , niinG hiçmes iniquas* 
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Bc fe redèntir en quelque forcé de 
l'heureufe fîmplicicé & de i^^octnce 

r* y régnoic alors. Nousiflpns que 
s tous les tems elle a Tait le dî- 
^erciflement le plus agréable des 
Princes même & des Rois les plus 
puiflàns. Sans parler des fameux jar^- 
dins fufpendus , qui faifoient l'orne^ 
suent de Babylone; TEcriture noas 
apprend qu*A(ïiierus ( c'eft le même 
<|ue Darius fils d'Hyftaipe ) avoîc 
planté une partie des arbres de ion 
jardin, &c quil le cultivoit de fcs 
mains toiles : JuJIpt convivium pr4p4» Eflur.uf^ 
mr/ in veflibido horti & nemoris , cfHod 
rcgio cultH & mdnH confitum erat. On 
(ait ce que Cyrus le jeune répondit à 
Lyfandre , qui admiroit la beauté, 
réconomie , & la difpofîtion de fês 
jardins : Que c^étoîc lui-même qui en 
avoir tracé le plan , qui en avoit don- 
né les allignemens , & qu'il avoit 
planté pluneurs arbres de ia main. 
Ego omnia ifta /km dimenfus: met funt dc.dtSê^ 
erdines , mea dtfcripio : mulu fliam.i/ia'- ^ • "• ^^ 
rwn artarkm mta mMnu funtfaié. 

On voudroît , fi cela étoît poffible, 
ne quitter jamais un fë jour fi déli- 
cieux. Oh a tâché au moins , poor 
/è confoler ^ de fè faire une forte 
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d'illufîon y en tranfponant , pour aitiS 
dire > U^}inpagne aa tniliea des ailles: 
non ui40linirpagne (impie & prefque 
brute , qui ne connoit de beiautés que 
ks naturelles , & qui n*emprttnte ricti 
de l'art ; mais une forte de campagne 
peignée , ajuftée , einbellie , j ai prc/^ 
que dit fardée. J'entends parler de 
ces jardins û ornés & fi élégans , qui 
offrent atix veux un (î doux & fi bril- 
lant fpeûacie. Quelle beauté , quelle 
rîchefle y quelle abondance , quelle 
variété d'odeurs , de couleurs , de 
nuances , de découpures l II * femble, 
à voir la fidélité Se la régularité iô- 
variable des fleurs à fe fuccéder les 
unes aux autres y {Se il en faut dir« 
autant des fiuîts ) que la terre , atten- 
tive à plaire à fbn maître , cherche à 
perpétuer fes préfcns , en lui paiant 
coi^ours dans chaque faîfbn de nou^ 
veaux tributs. Quelle foule de réfle- 
xions tout cela ne fournît-il point à 
un efprit curieux , & encore plus à 
un efprit religieux ! 

Pline y après avoir reconnu qtffl 



a Sed illa-qtumu he- 
nlgnicas nacurae ^ auôd 
tftm muha ad vcfcetw 
dura , tam variay tamque 
iucoûdji gignit : ne^ue tz 



ano tempcrre amm, oc 
fcmpcr & novitate «Ûee- 
temar , & copia t Ck. d* 
H4t, dfr.Uè, a. s. t\u 
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ti'y a point d'éloquence capable d'ex- 
primer dignement cette incroiable 
abondance & cette merveilleufe di- 
Terfité de richcffes & de beautés que 
lar nature répand dans lés jardins com- 
me en fe jouant , & avec une forte 
de complaisance ; ajoute une remar^ 

2ue bien fenfée & bien inftrudi ve. Il * 
lit obferver la dîflFérence que la na^ 
ture a mile pour la durée entre les 
arbres & les fleurs. Aux plantes & 
aux arbres , deftincS à nourrir l'hom- 
me par leurs fruits , & à entrer dans 
la, conftruâion des édifices & des 
navires , elle a accordé des années 6c 
même des fiécles entiers. Aux fleurs 
tiç aux odeurs , qui ne fervent qu'au 
plaifir,elle n'a donné que quelques 
momens Se quelques journées , com- 
me pour nous avertir que ce qui brille 
avec le pkis d*éclat , palTe & fe flétrit 
bien rapidement* Malherbe exprime 
cette dernière penfée d'une manière 
bien vive , en déplorant la mort 
d'une perfbnne qui joignoît à une 



ft Qut^pe leliqua ufus 
ftlimenci^e gracia ge- 
nuif. idcoque fecula an- 
nofque tribîiit iis. Flores 
verè odorefque in dicm 
gignic i magna ^ uc galam 



cft y âdmonitione îio- 
minum y quœ . rpeâatiifi» 
mè floreint , celetrimè 
marccflere. PUti, Uù, xw 
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grande jeuneflê unq extrême beauté t 

Et xoCc clic a vécu ce que virent les rofcf • 
L'cfpacc d'an matin* 

C'eft le grand avantage de TAgri^ 
culture , d'être liée plus étroitement 
qu'aucun autre art avec la religion , 
comme elle Teft auifi avec les bonnes 
moeurs : ce qui a &it dire à Cicéron, 
comme nous Tavons vu , que Pa vie 
de la campagne approchoit beaucoup 
de celle du lage , c'eft-à-dîre qu'elle 
étoit comme une philofbphie pra- 
tique. 

Pour finir ce petit traité par ed je 
Taî commencé ^ il faut avouer que, 
de toutes les occupations des hommes 
qui n'ont point un raport immédiat 
à Dieu & à la juftice , la plus iniuv 
' ccnte eft l'AgricuItifre. Elle étoit, 
comme on l'a vi 
homme encore ji 
fait depuis une p 
que Dieu lui a u 
les deux tems , 
péché , elle lui a 

ic dans fa perfonne à tous Tes def* 
cendans. Elle eft devenue néanmoins 

a Ne odetis îaboriofa aVrâits lahmeux ni U 
epera , Zc rufticationem ^^ trtnnnl dt U aamfégm » 
creatam ab Altiffimo. j^ q»i Mité créé fur kTritm 
„Ne fnitK pm$ Us f«H [ ^hoftt* £çcii. 7» iT» 
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l*cxcrcice le plus vil & le plus bas aq 
jugement de Torgueil; & pendant 
^u'on protège des arts inutiles & qui 
ne fervent qu'au luxç & à la volupté, 
on laide dans la mifére tous ceux qui 
travaillent à l'abondance & au bon« 
heur des autres, 

CHAPITRE SECOND,' 

DU COMMERCE 

ARTICLE PREMIER. 

Excellence & avantages du Commerce, 

ON PETIT dire, fans crainte d'être 
foupçonné d'exagération , que le 
Commerce eft le plus folide fonde- 
juent de la fociété civile , & le lien le 

Idus nécçflàire pour unir emr'euxtous 
es hommes de quelque pays & de 
cuelque condition qu'ils foient. Par 
K)n moien , le monde entier femble ne 
f^^rmer qu'une fcule ville & qu'une 
feule Éamllle. Il y fait régner de toutes 
parts une abondance univerfelle. Les 
richeflcs d'une nation deviennent cel- 
les de tous les autres peuples, NuUe 
contrée n'eft ftérîle , ou du moins lie 
ft fent de fa ftériliçé. Tous fcs bçfoins 
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liii font apportés a point nommé cla 
bout (le l'univers , & chaque région 
eft étonnée de fe trouver chargée de 
f cuits étrangers que Ton propre fonds 
ne pouvoir lui fournir , &c enrichie de 
niiàe commodités qui lui écoienc iiw 
cofanues , Se oui cependant font toute 
la douceur de la vie. C'eft par le 
commerce de la mer & des rivières , 
c'eft-à-dire par la navigation , que 
Dieu a uni entr'eux tous les hommes 
d'une manière fi merveilleufè , en 
leur * enfcîgnant à conduire & à gou- 
verner les deux chofes les plus vio- 
lentes qui foient dans la nature^ la 
mer & les vens , & à les faire fcrvîr 
à leurs ufages & à leurs befbins. Il 
a joint ainh les peuples les plus éloi- 
gnés , & il a conlervé entre les nations 
diil^étentes une image de la liaifbn 
qu'il a mife entre les parties d'un 
même corps par les veines Se les ar- 
tères. 

Ce n'eft là qu'une foible & légère 
idée des avantages que le Commerce 
procure à la fociété en général. Pour 
peu qu'on voulût l'approfondir en 



a Quai res violenci/fi- 
mas nacura gcnuit^ ea. 
rum modéra tionem nos 
£oii babemuf « mâti» at- 



que ventorum , propter 
nattticaram retom Càau 
cjam. ritf. de UéUm dên% 
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^Acfcen^ant; dans quelque détail , 
^quelles merveilles n'y dccouvrîroit- 
an pas ? Mais ce n'eft pas ici le lieu 
de le feice. Je me borne à une feule 
réflexion , qui me paroit bien propre 
à faire connoicre en même tems 
&: la folbleHè & la grandeur de 
l'homme 

Je le confidére d abord dans le 

plus haut point d'élévation où il 

puilTe arriver , je yeux dire fur le 

trône: loeé dans de fuoerbes palais , 

jenvironne de tout l'éclat de la nia^ 

jefté roiale , refpedé & prefqûe adoré 

pac une fouie de Courtilans qui trem* 

blent devant lui , placé au centre des 

richelfes 6c des plaiiirs qui s'offrent 

à lui à Tenvi , foutenu par des ar* 

mées nombreufes qui n'attendent que 

[es ordres^our agir. Voila le comble 

<le la grandeur humaine. Mais ce 

Prince (i puiifant & fi terrible, que 

devient - il , fi le Commerce vient à 

ceflèr tout d'un coup , s'il eft réduit ^ 

lui feul, à fon induftrie , & à fes 

propres efforts î Ifolé de la forte , fé^^ 

pare de ce pompeux dehors qui n'eft 

{ioint lui-même , & qui lui eft abfo-» 
ument étranger, privé du fecours 
des autres , il retorooe dan$ h mifére 
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&-l'îndigence où il eft né ^ & , pour 
dire tout en un mot , il n'eft plus rien. 
Confidérons maintenant Thomme 
dans 1 état le plus médiocre : renfer* 
mé dans une petite maiibn ; réduh y 
ptw fa nourriture , à un peu de pain , 
da vin, & de viande-, couvert des 
vétemens les plus iimples -, & |oui(Iant 
dans fa famille , non fans peine y des 
autres commodités de la vie. Quelle 
folitude^n apparence ! quel abandon 
général ! quel oubli de la part de 
tous les autres mortels ! On fe trom. 

Î>e infiniment , lorfqu'on penfe de la 
brte/Tout Tunivers eft attentif à lui. 
Mille bras travaillent pour le couvrir, 
pour le vêtir 
pour lui que 
établies, que 
lîers font rei 
que les diffc 
des entrailie: 
de peines ôc < 
Iln'cftpas 
que les pays 1 
prei&ntde k 
travers des r 
Voila les fec 
ou plutôt , po 
la Providence 

pcc 
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-pée de ikis befoins , prorcare iàn^ 
ceflè par k Commette à chacun Je 
nous en parttcalièr: feeoars y qui , à 
en bien juger ^ tiennent du miracle ; 
qui devroîent nous remplir d'une per- 
pétuelle aldmiranon ,^& nous tiCte 
ccrîer avec le Prophète v dàm fes 
tranfports d'ime vive reconnoiffance : 
Seigneur ^ijHefl doits VhommCyfoiêr vam ff^ y. %^ 
fouvenir ainjî de iui f 
' - Il ieroic inutile de dire que nous 
Clayons aucune obligatioirà ceux qui 
travaillent ainfi pour.Bou& , parce 
que c'eft la cupidité & riméret qui 
ïes mettent en niourement. Cela eft 
vrai : mais en profitons- nous moins 
4e leur trayail î Dieu, à qui feul il 
appartient de bien ufèr du mal même, 
ife ifert de la cupidité dc$ uns^, pour 
£âre du bien a^x autres* C'cflt dan^ 
cette vue que la Providence a établi 
parmi nous unoifi étonnante diver&i 
té de conditions , & qu'elle a parta- 
gé les biens avec ime fi prodigîeufe 
inégalité. Si les hommes étoient tous 
à leur aife, tous riches & opulens^. 
qui d'entr'eux voudroit fe donner la 

Eeine de labouter la terre , de crcufer 
îs mines , de traverfcr les mers ? La 
P^uvi;eréiOji la cupidité y fupplécnt. 
Tome X Q^ ^ 
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8c fe chargent jde ces travaux péni- 
bles , mus utiles. Par la on voit que 
lous les hommes y riches oo Jwiuvres, 
puiflàns ou foiblcs. Rois ou fujecs, 
Ibnt dans une mutuelle dépendance 
les un& des autres: pour les befoins de 
la vie; le pauvre ne poûvantvivrefâns 
le fecours du riche , ni le riche fins le 
travail du pauvre. Et c'eft le Com- 
merce, qui , à la faveur de ces diffe- 
rcm intérêts , fournît le genre hu- 
main de toutes Ces néceffités , de 
même de toutes fe^ commodités, 

ARTICLE. SECOND. 

^^nriquiti du Commerce^ Lieux & viUa 
OH il a été le fins célèbre.. 

Il EST fort vraîfemblable que le 
Commerce n'a guéres moins d'anti- 
quité que rAgricdlnire. Il a com^ 
menée , comme cel# étoic naturel ^ 
entre particuliers , les homn^cs s*ciu 
tr'aidant les uns les autres de ce qu'ib 
avoient chacun d'utile ou de nécefËd* 
te pour la vie. Caïn fans doute four- 
niuoit à Abel des blés & des fruits de 
la terre pour fa nourriture ; & Abd, 
en échange , fpurnilToît à Caïn des 
peaux âc lesrlaiuQS pour s^çjx revêtir. 
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des laicages & peutêtre des viandes 
pour fa table» Tubalcik'n, unique- 
ment occupe à mettre en oeuvre le 
cuivre & le far pour dîfférens ufagear 
néceflaires à Tufàge commun de la 
vie , & pour les armes propres à fe 
défendre ou contre les nommes en^ 
nemîs , ôu contre les bêtes farouches , 
étoît certainement obligé d'échanger 
fes ouvrages de cuivre & de fer con- 
tre d'autres marchandifes néccflàîres 
pour fe nourrir, pour fe vêtir , pour 
fe loger. Le Commerce enfuite s'a- 
vançant toujours de proche en pro^ 
che , s'établit entre les villes 5c les 
contrées voifines, puis fe porta au 
loin , pafla les mers , & après le dé- 
luge pénétra jufqu*aux extrémités du 
iQonde. 

L'Ecriture Sainte nous fournît un oeit, xxnu 
exemple fort ancien de trafic dans 
ces caravanes d'Ifmaélites ôc de- 
Madianites , h qui Jofeph fut vendu» 

f^ar fes frères. Ils revenoient de Ga- 
aad ) ramenant leurs chameaux char^ 
gés d'aromates ^ & d'autres précîeu- 
les marchandifes de ee pàys-là , qu'ils 
portoient en Egypte , où il s*en fai- 
Joit un grand débit pour Tufage qu'ils 
pratiquoieai; 4'embaawer les corpj, 



Xf. 
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des hommes après lêur mort avec un 
grand foin & de grandes dépenfès. 

Homère * nous apprend que Tufa- 
ge des cems héroïquet du (îége de 
Troie écoit d'éclianger entre les peu- 
ples les chofes les plus nccelTàîres à la 
vie : preuve , dît Pline , que c*eft plu* 
tôt la néceflîté que la cupidité qui 
donna lieu à ce premier de tous les 
commerces. On lit , à la fin du vu 
Livre de Tlliade , qu'à l'arrivée de 
quelques vaifTeaux toutes les troupes 
vont en foule acheter du vin^ les 
uns pour du cuivre ^ les autres pour 
du fer , ceux-là pour des jpeaux y ceux-p 
ci pour des beufs , & d'autres pour 
des efclaves/ 

On r^ voit point dans Thiftoire 
de plus anciens navigateurs que les 
Egyptiens &c les Phénicicm. Il fem* 
bte 'que ces deux peuples voiGn$ 
avoieiu partagé entr'eux le commère- 
ce de la mer : que les Egyptiens 
«'étoient principalement emparé du 
^commerce d'Orieiu par la MerRoo- 

a Quantum fbMciore oc opiflor , commerct» 

jcvo , cum jçes ipfi» per- viâû? gratU inventa. A- 

mutabancur içtcr fc fc , lios coriii boam , alioc 

£c\it Se TrojaixJs tempo- fetro capcivifqoe rebut 

i;ibus faélicîcum Homero emptitaile tra4u. tim^ 

fit^ conveiuc i lu ea^j ^* 3 1« ^^* > • 
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gé , & les Phéniciens ic celui d'Oc- 
cident par la Mer Méditerranée. 

Ce que les Auteurs fabuleux difèftt 
d'Ofiris, qui eft le Bacchus des Grecs , 
qu'il alla conquérir les Indes , comme 
le fie depuis Séfoftris , peut faire croire 
que les Egyptiens entretinrent itii 
grand commerce avec les Indiens. 

Comme le commerce des Phéni-; 
ciens étoit bien plus fréquent en Oc- 
cident que celui des Egyptiens^ il ne 
feut pas s'étonner s'ils ont été plus 
célébrés fur ce point par les Auteurs 
Grecs & Romams , & fi Hérodote a Hr«^. H^ 
dit que c'étoient eux qui voituroient^*^^'** 
les marchandîfes d*Egypte & d'Arty- 
ric, & qui faifoient tout leur commer- 
ce , comme fi les Egyptiens ne s'en 
fuflTent pas mêlés ; & s'ils ont été 
crus les inverueurs du trafic , & de ta 
navigation , quoique cette gloire foit. 
due bien plus légitimement aux Egyp-. 
tiens. Ce qui eft certain , c'eft que par 
raport au Commerce ancien ce font 
les Phéniciens qui fe font le plus di^ 
tîngués 5 & ce font eux auffi qui peu- 
vent prouver davantage à quel com- 
ble de gloire , de puîC&nce, & de ri- 
cheiïes une nation eft capable do ^'é- 
lever par les feules reflburces du 
Comjoaetce. Qji) 
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'" Ces peuples n'occupoîent qumie 
lificre aflfez étroîie le long des côtes 
de la mer, & Tyr elle-même étoic 
bâtie clans un terrain fort ingrat,- & 
<juî , quand il auroit été pins gras 8c 
plus fertile , n'auroit pu être fuffîfanc 
pour nourrir ce grand nombre d'iia- 
bilans que les premiers fuceès de foi 
Comriierce y avoient attirés. 

Deux avantagés les dédommage* 
^ent de ce défaut. Us avoient fur les 
cêtes de kur petit Etat d*excell«is 
ports , particulièrement celui de leur 
capitale 3 & ils étoioit nés avec on 
génie fi heureux pour le Négoce , 
quils furent regardés comme les în- 
Tenteurs du Commerce de mer , fur 
tout de celui qui fe feît par des vola- 
ges de long cours. 

Les Phéniciens furent fi heuréufe* 
ment profiter de ces deux avantages , 
que bientôt ils fc rendirent les maî- 
tres de la mer & du Commerce. Le 
JLiban & les autres montagnes voifi- 
jies leur fourniflant d'excellens bois 
pour la conftruftion des vailTcaux^ 
on leur vit en peu de tems de nom- 
iîreufes flotes marchandes, qui ba- 
zardèrent dès pavîgatîons inconnues ^ 
pour y établir leur négoce. Ils nç fc 
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l>ornéreiic pas aux côtes & aux ports 
é^ la. M^r Méditerranée ,ik entrèrent 
î^iifs l'Oûéan j>ar le détroit ÀtÇkéAi 
mi 40 Çifcr^càr ; & s'iten4kent à 
4;:oiEp &'à;^aùchc. Commeieuts peu- 
ples fe,multiplioîemprefq4ie à Tinfinî 
{)ar le grai>d nombre d'étrangers que 
^Ji^Çitémpàskic l'occafioii fâre de 
^"^m^<Mt Miitbvéni dans leût VîUi?., 
iU (e yîçent editadde jettes aii-^îehbris 
quantité, de jpéuplades , & partîculié-» 
rendent, là tameufe . colonie éc Car- 
thagç , qui confervant refprît Phént^ 
.çjcQ paç raporraii oraKc^i^ ne le céda 
«as piçme.à Tyr dan^ Coa négoce , 5c 
f|i fin'f^flk de beaucoup par l'étendue 
:de fa d<miination , 6c par la gloire de 
ies expéditions guerrières. 

Le degré de gloire & de puîflfànce 
_où le Commerce & *la- navîgatîofa, 
,îiyo.ient éJevé la ville dfeTyr la rén- 
.dit^ célèbre, qu^on auroit f eftie à 
no pas croira qu-il y a de l'exagéra- 
tion dans ce qu'en rapottent les Au- 
teurs profanes , fi les Prophètes eux- 
u mêmes n'aci avoieht prié avec encore •* • * ^ "* 
:pJus de magnificence. Tyr , ^àicEzti- exs^. t4f# 
çhîel pour nous donner quèlquè^îdée *^* '^' '*""•• 
de Ton pouvoir j eft un Vaideau fii^ 
^|)erbe. Le corps du bâtiment eft faîc 
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du bois précieux des ikpins du Sanir. 
Les cèdres du Liban lui ont fourni 
f^ màt%. Ses rames fimt coupées dans 
le% foires de Batàn. L'ivoire dck fo-- 
des eft emploie pour faire les bancs 
de fès rameurs* Ses voiles font de fin 
lin d'Egypte tîflu en broderie , &f(Mi 
paviliQQ «fl: d'iiyadindte & de pour- 
preiXç&habitans déSidc«i êc d*Arad 
%nt/es rameurs. Les Perfes-, les Ly- 
diens, & ceux de la Libye lui fer- 
Tent de foldats, & ies pilotes font 
les plus iàges &: lc$ plus habiles de 
Tyr mêm^ Le Prophète , par ce 
langage figuré^ a deflêin de nous 
.montrer la. pqîffance de cette ville. 
.Mais il le fait d'une manière encore 
plus énergique par le détail circon£- 
:tancié des oifiFérens peuples qui en- 
troîent dan$ fan commerce. Il iènv 
ble que les juarchandifes de toute la 
,terre;|ufl[bnt ratfemblées dans cette 
feule ville , & les/autres peuples pa- 
roifTent moins fes alliés que fes tri- 
butaires. 
i4Lt(.%$r^ Les Carthaginois trafiquoient 
,^.^ .3.vec Tyr en lui apportant toutes 
'..r> .- . . iprtes de rîcheflès , & rempUffbîent 
{es marchés d'argent, de fer, d'é- 
tâîn , & de plomb. La Grèce. , 
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^ Tubal , 6c Mofoch lui amenoîcm: 
des efclaves , & des vafes d'airain. 

. Thogorxna ^. des chevaux , & des 
mulets : ^ Dédam , des dents d'îvoi- 
re , & de Tébéne. Les Syriens y ex. 
pofoient en vente des perles , de la 

. pourpre , des toiles ouvragées , du 
fin Un , de la foie, & toutes fortes 
de marchandifes précîeufès. Les peu- 

Eles de Juda & d'Iftaël y apportoîent 
î plus pur froment , le baume , le 
jpntiel , rhuîle 6c la réfinc : ceux d^ 
Damas , du vin excellent^ & de» lai- 
nes d'une couleur vive & éclatante : 
^'autres peuples des ouvrages de fer, 
de la myrrhe , rfes cannes d^excellen- 
te odeur , de fuperbes tapi^ pour 
s'aflèoir. L'Arabie ,.**&::toUs les prin- 
ces de Cédi^f ^ y jaraenoient leurs 
agneaux, leurs bcUers,& leurs boucs : 
^aba « & Réma les plus excellens 
parfums , les pierres précieufcs , & 
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i or : d'autres eafin des bois de cèdre, 
Acs balles d'hyacinthe & d'ouvrages 
en broderie , & toutes fortts de mar- 
chandifes précicufes. 

Je n'entreprens point de diftingoer 
cxaâement la (ituation des différent 
peuples donc il c(k parlé dans £zé» 
chiel : ce n'en eft point ici le lieu. Il 
jne fuffit d'avertir en général que ce 
long dénombrement , dans lequel il 
a plu au Saint-Efprit de defcendre 
par rap6rt à la ville dô Tyr, cft une 
preuve bien claire que fbn commerce 
n'avoit d'autres bornes que celles da 
iknonde connu pour lors. AufE fe re- 
gardoit-elle comme la ville commune 
de totttes les nations 5 &- comme la 
Reine de la nser.^ Ifaïe nous peint Gl 

i 36erté par dès Couleurs bien vives ^ 

Mais bien imturelles , ea marquaâr 

V jQut Typ portoit fur fon front le dia- 

dème 5 que les plus îUuûres Princes^ 
de l'univers étoient fes correfpon- 
dans ^ & ne pouvoîent fe paflcr <fe 
fon trafic 5 que les riches negocians- 
qu'elle renfermoit dans fon enceinte 
étoîent en état de dîfputer te rang- 
aux têtes couronnées, &c prétendoient 

i^. 45.8. au moins leur être égaux, (^nis cogita^ 
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MUfMinigPtiktamfrmcifes, if^Uércs ejkt^ 
-imlyti terra f 

J'ai raporté aîUcars la ruiné <fc 
rancienne Tyr par Nabucodonofor 
taprès un iiége ib treize ans , & l'é- 
.tablilTetnenc de ia. nouvelleTyr , qiU 
.ie remît bientôt ehpoflcffiôn de l'em- 
pire de la mer, & cominutf fon né- 
,goce avec plus de faccès encore & 
plus d'éclar qu'aupararant , iufqu'à 
xe quenfiixAlexandreieGiandraiàttt 
.pxiie d'aâànt jiui ^ &:inarine & foti 
xonânerce^ qui 'futenr tr^sfé^é^ A 
Alexandrie 5 cbinme^ le cttrai bien- 
-toc. 

Pendant que Tune & lamteTyr 
^ptouvoient de (\ graadef^révotlttioïï^y 
■Carchage, la plus conâdérstblb^dé r<^ 
colonies , écoit devenae trè«|flôl$(ratf- 
te. Le trafic luiaVoit di^né khâif- 
fànce , le trafic lui donna l'accroire- 
xattït 9 6r la mit en itat <te difpucer 
lon^înïs >à Rome l'empire da monde, 
&. fittta{sioti;étoit bien plu» ayantas- 
-geofe qoe NCcUe de Tyr. EU«? écoit en 
4^galedJftânceiSk( toutes les éxtrémités^ 
4ie la mer Méditerranée^ ic les côtes- 
d'Afrique, où eWe étoit fituée , ré- 
gion vafte iç iertHIe,' liû -féurniflTok 
abondamment les bléi nécéflaii^ 



dby Google 



-ê*!^ 4«4« 



.J7Z Dit CouMiK^f:. 
:|)our iàjabfiftaiice. Arec de tels avàti-^ 
f âges ^ ces Africains , mettant à profit 
-^heureux génie pour le négoce Se lit 
navigation qu'ils avoient apporte de 
Phénicie , acquirent une fi grande 
.icie^cede la mec ^ qu'en, cela , iblon 
Sêfyk^ lik. 4. leiémoignage de Polybe^ nulle autre 
^tiatioû »e lesiégaloit. Par là ils par- 
vinrent à une fi' grande puiflànce, 
qu'au^ommencemeut de la troifiéme 
:gu0rre qu'ils, eurent contre les Ro^ 
iiamm^y ôc qui cauià leur ruine entière, 
jjC^thageairoàt ièpt cens. mille kabi. 
ut](s, ic txoiï iijens villes de fa dépen- 
dance dans le fcul continent d'Afiri;- 
^ue*. Ils ài^oient été maîtres ^. non^ 
vm)tàm&^ àotomfi cette lifiérequî 
[sxcend; depuis la grande Syrte ju£. 
.qu'a^ix Colounes d'Hercule^ mais 
jsùcoxie de celle qui^s'étend depu^ ces 
mêmes Colonnes vers le midi , où 
Hannon Carthaginois, bâtit tant de 
villes yic établît caut de coloniesw En 
JËfpagQe «^qu'ils avoient. prefque toute 
(Conquife; Afjdtubal ,qm yvintconi^ 
mander aprè$ Bacca pbre d'Anmbal ,. 
;y avoit fondé Carchagéne , une des 
j^lus célèbres villes qui fût alors. La 
:Sicile jcn graûde partie ^ & la Sardai- 
«ne avoient imb^ autrefois, récomui^ 
fcur puifl^cc^ 
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La poftérîté auroît tiré de grandes 

.lainières des deux moniunens illuftres 

ies navigations de ce peuple dans les 

relarions des voîages de Hannon qmi 

cft qualifié Roi des Carthaginois ^ ic 

de Hîmilcon , fi le tems les avoit 

. confèrvés?. Le premier avoir dccrîr 

les vôiages qu*il avoit faits dans TO- 

.ccan hors des Colonaes d'Hercule, 

le long de la côte occidentale d'A- 

:frîque; &le fécond, ceux qu'il avoir 

•faits le long da la côte occidentale 

de TEiirope : Tun & l'autre par l'oir- 

dre du Scnat de Carthiage. Maïs le 

lïems a confumé ces Ecrits. 

Ge peuple n'épargnoit ni foins ni 
dépolies pour perfcûronrier le né* 
goce & la navigation. C'ctoit là fon 
wique :étùde.; Les autres arts Ôt les 
■fcienc^ n'étbicnt point cultivées à- 
Carthage. On ne s'y piquoit point de 
bel elprît. Gn n'y faifoit profcffion 
Mi de poéfiê, ni d'éloqucnce^, ti de 
jphilofdphie. Le$ jeunes gen^;,. des 
Jeuf enfance,, n'emendôîent parler 
que de comptes , que de marchandi^ 
fcs y que de vairfèaux , que de vora^ 
ffes fur. mer. L'Babîleté. dans le trafic: 
.eçoic jCoimne une fuÇjceffion dan^; les- 
lMî<Uks>i.& J^:&ir la meUl^re pa&- 
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tie de l'héritage des enfans : & conu: 
me ils ajoutoient à l'expérience ifc 
leurs pères leurs propres réflexions, 
on ne doit pas être iiirpris que cette 
habileté allât toujours en croiflant^ 
& fît de fi merveilleux progrès. 

Auflî le Commerce életa Oirthage4 
un fi haut degré de xicheffes 8c de puîC 
fance, qu'il Blut aux Romains deux 
guerres. Tune de vingt-trois ans , Taii- 
tre de dix-fept, toutes deux crodles ôc 
douteùfès, pour domter cette rivale; 
& qu*enfm Rome triomphante crut 
ne pouvoir Taffujettir de la fubjugocr 
entièrement , qu'en lui ôtant les rct 
fources qu'elle eût encore pu trouver 
dans le NiÉgoce, êc qui pemlanc un 
fi long tems l'avôTt foutentie conti;e 
toutes les forces de la République; 

Jamais Carthage n'avoit été plus 
puiflante fiir mer , que lotfqu* Ale- 
xandre aflïcgea Tyr (a métropole. Sa 
ibrtttne commença dès lors à décli- 
ner. X'ambitîon fut la ruine des Caft* 
thaginôîs*. Il leur coûta cher <fe s être 
ennuies de Kétat pacifique de Mar- 
chands , & d'avoir préféré la gloire 
des armes à celle du -trafic. Leur 
ville, qtie le Cotnmerce avok ^u*- 
jplée d'une fi gfâtiide ttUkitade ^'ku 
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tsjcans^ en vit diminuer le nombre ^ 

jpour fournir des troupes & des re-^.. 

crues à leurs armées* Leurs flotes ^ 

«Lccoutumées à ne porter que des^ 

Marchands 6c des marchandifes , ne 

durent plus chargées que de muni-i 

tiens de guerre & de loldats^ Se de 

leurs plus ikges & plus heureux Né^ 

gocians , il & forma des Chefs Se des 

Généraux d'armées ^ ' qui lui procuw 

rérent à la vérité une gloire bîea 

^latante, mais de peu de durée^ Se 

bientôt fuivîe de fz ruine cntiéte. 

JLa prîf è de Tyr par Alexandre le 
Granct , & la fondation d'Alexandrie 
qui la fuivit de près cauférent tme 
grande révolution dans les aâ^airef 
du Commerce. Ce nouvel établiffe-^ 
ment eft , fans contredit, le plut^ 
graid , le plus noble , le plus fage ; 
& le plus utile dei&in qu'ait formé^ 
ce Conquérant. 

Il n'étoit pas poflible de trotiver 
une plus heureulè fîtuation, ni pluf 
propre à devenir le dépôt de toutes 
tes marchandifes de TOtient '& de 
l'Occident. Cette ville a\'oit d'un 
côté un libre commerce avec l'Afie 
te avec tout l'Orient pat la mec 
Kotige. La même mer & le Nii lui 
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(ibnhoient entrée dans les vaftes 9t 
riches colorées de TEthiopie^ Le 
commerce du reftede T Afrique &de 
l'Europe lui étoît ouvert par la mer 
Méditerranée : & fi elle vouloic f^re 
le négoce intérieur de TEgypte , die 
avoit , outre la- commodité du Nil Se 
des. canaux faits de main d'hommes, 
le fecours des Caravanes , fi commo- 
des pour la fureté des Marchands ^& 
pour le tcanfport des marchandifes. 

Voila ce qui p^rta Alexandre k 
|uger cette^ place très propre k- en 
faite une des plus telles villes & un 
des plus beaux ports du monde. Caf 
l'île de Pharos , qui n'étoit pas afor» 
jointe au continent , lui en foumifïbir 
uà magnifique après fa jonâion, aiaûc 
deux entrées , où l'on Voioit arrivée 
^e toutes parts les vaifleaux étrangers^ 
te d'oi partoient fans ceffe des vaîf- 
feaux Egyptiens , qui portoîent leurs 
Négocians & leur commerce dani 
fouies les parties de la terre alors 
connues. ' 

Alexandre vécut trop peu pour être 
le témoin de l'état heureux & florif« 
fent où le Commerce dèvoît élevée 
fe, ville* Les Ptolémées ^ qui , aprc^ 
fe.|HQrt>,CuientrEgypte en parts^i. 
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fntetot le foin de foutenir le négoce 
natflânt d'Alexandrie ;-& bientôt ils 
t^ porcércntà un jlegjré de pcrfeàioh 
& d'étei^e, qui fil oublier & Tyr 
Se Carthâge , lefquelles » pendant un 
très long tems > avoient fait pref^^ 
feules & ralTemblé chez elles le com- 
BCierce de toutes les autres nations^ 

De cous les Rois d'Egypte , Ptplé- 
œée Phîladelphe fut câui.qui con- 
tribua le plus à y perfeftionner le 
ComfBerce. Pour cet eflFet , il entre- ^^n. ^. 
tenoît fur mer de nombreufes flyes , ^' ^' •®*' 
dopt Athénée fait un dénombrement 
& une dcfcriptîon , qu'on ne peut lire 
fans étonnement« Outre plus de fîx 
vingts vaîflèaux à ramei oe grandeur 
extraordinaire, il lui attribue plus 
de quatre mille autres narires , qui 
étoient emploies au feryice de u>n 
Etat & à 1 avancement du Commerce. 
Il poffédoit tm grand Empire, qu'il 
avoit formé en étendant les bornes 
du roîaume d'Egypte dans l'Afrique , 
dans l'Ethiopie , dans la Syrie ^ & au 
delà de la mer^ s'étant rendu maître 
de la Cilîcie , de la Pamphylîe , de 
la Lycie , de la Carie , & des Cycia- 
des j & poflTédant dans fes Etats près 
de quatre mille yiljles» Pour ai^ttr^ le 
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comble au bonheur de ces provinces ^ 
il voulut y attirer par le Commerce 
les richefles êc les commodités de 
rOrient , ôc pour en lacili^y: k rouce , 
il bâtit exprès une ville Tur la côte 
occidentale de la mer Rouge ^ creu/à 
un canal depuis Coptus julqu'à cène 
mer , & fit préparer des hôtelleries 
le long de ce canal pour la commo- 
dite des marchands & des voîageurs, 
Ttmi VII. comme je Taî marqué dans fon lieu, 

/^•%7<« Ce fut cette commodité de Tefl. 

trepos des marchandiiès à Alexan* 

drie , qui répandît dans toute l'È. 

cic. Mtnd gyptcdes richeOes immenfes : rîchct 

t^79l» '^* ^^^ ^ confidérablcs ^ qu'on aflure qiic 
le feul produit des droits d'entrée & 
de fortie fur les marchandiiès qui 
entroient dans les Douannes d'Ale- 
xandrie, montoient chaque année à 
plus de trente ftpt millions de livres , 
quoique la plupart des Ptolémées 
faflênt alTez modérés dans les in?- 
pôts qu'ils mettoient fur leurs peu- 
ples. 

Tyr , Carthage , & Alexandrie ont 
été fans contredit les villes de Tan- 
tîquîté les plus fameufès pour le 
Commerce. Il s'exerça auffi avec fuc- 
CCS , mais non avec tant de répi^uu 
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tîon , à Corînthe , à Rhodes , à Max- 
feillcs , & dans plufieurs autres villes 
particulières* 

ARTICLE TROISIE'ME. 

Ol^ct & matière du Commerce. 

Li PASSAGE d'Ezéchîel que j'ai 
cité au fujet de Tyr, renferme pref- 
<jue tout ce <jui faifoit la matière de 
rancîcn Commerce : Tor , largent , 
le fer, le cuivre, Tétaîn, le plomb ;^ 
les perles, -les diamans , & toutes 
ibrtes de pierres précieufes 5 la pour- 

{►re, les ctofes, les toiles ; l'ivoire^ 
*ébéne , les bois de cèdre ; la myrrhe , 
les cannes odorîférentes, les pirfumisj 
les efclaves , les chevaux, les mulets j 
le froinent , le vîn, les beftiaux 5 en- 
fin toutes fortes de marchandifes prii. 
cîeufes. Je ne m'arrêterai ici qu'à ce 
qui regarde les Mines de fer , de cui- 
vre, a or, d'argent j les perles, lai 
pourpre, la foie; & je ne traiterai 
qjjp fort légèrement toutes ces matîè-^ 
rcs. Pline le naturalifte fera mon 
guide ordinaire dans celles qu'il a ex- 
pliquées. Je ferai grand ufage des 
lavantes remarques de l'Auteur de 
l'Hiftoire naturelle de l'Or & de l' Ar* 
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gent , extraite du xxxiii« Livre Je 
Pline ^ & imprimée à Londres. 

$. L 

Mines de V % n. 

Il est certain que ToGige 
dies métaux , particulièrement du fer 
& du cuivre , eft prefque auffi ancien 
que le monde : mais il ne paroit pas 
que dans les premiers fiécles il fut 
beaucoup queftion de Tor ni de Tar- 
gent. Uniquement occupés àas bc- 
loins prefTans , les premiers habicans 
du monde firent ce que font & doi- 
vent faire ceux des nouvelles colo** 
nies. lU penférent à bâcir des mai* 
fons , à défricher la terre , & à fe 
fournir des inftrumens n^cef&ires 

Sour couper des arbres , pour tafiler 
es pierres , & pour toutes les opé- 
rations méchaniques. Comme tous 
ces outils ne peuvent être que de fer, 
de cuivre , ou d'acier , ces matériaux 
eflèntîels devinrent, par une conic- 
quencc néceflaire , les principaux ob- 
jets de leur recherche. Ceux qui fc 
trouvèrent établis dans^ les pays qui 
les produifent , ne furent pas lontems 
J&ns en connoitre Timportance, On 
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en venoît chercher de toutes parts ; 
& leur terre , ingrate ca apparence & 
ftérile pour toute autre choie , devint 
pour eux urx fonds des plus abondans 
Se des plus fertiles. Rien ne leur man- 
quoit avec cette marchandife, & les 
barres de fer ctoient des lingots qui 
leur procuroiertf toutes les commo- 
dités & toutes les douceurs de la vie^ 
Il feroit' curieux de fàvoir où , 
quand ^ comment , & par qui ces 
çnatcriaux ont \été découverts. Ca* 
chés comme ils fonr à nos yeux , & 
envelopés dans les entrailles de U 
terre en petites particules prefque 
împjerceptibles , qui n'ont aucun rar 
port apparent & aucune difpofition 

Prochaine aux difFcrera ouvrages que 
on en compofc , qui peut avoir in* 
diqué aux hommes les ufages qu'ils 
en pouvoîent tirçr ? C'isft l^ire trop 
d'honneur àu hazard, de lui en im- 
puter la découverte, L'importance 
infinie, & la nécefjîté prefque indifr 
pcniable des inftrunxens qu'ils nous 
fourniflènt , méritent bien , ce fem- 
ble, que l'cjii y reconnoifle le con- 
cours & la bonté de la Providence^ 
Il 4eft vrai qu'elle fe plait ordinaire- 
ment à cacher lès phis iperv^illeiu; 
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bien£éiics fous des cvéncmens qui ont 
toute Tapparence de cas fortuit & de 
pur hazard. Mais des yeux attentifs 
Ôc religieux ne s'y trompent point ^ 
& découvrent clairement fous ces 
voiles la bonté & la libéralité de Dieu, 
d'autant plus digne d admiration Se 
de reconnoiflance qu elle fe montre 
moins. Ceft une yérité que les payens 
mêmes ont reconnue y comme je Tai 
déjà obfervé- ^ 

Il eft remarquable que * le fer ; 
qui eft de tous les métaux le plus né^ 
ceffaire , eft aufli le plus commun , le 
plus facile à trouver , le moins pro- 
fondément caché en terre ^ & le plus 
abondant. 

Comme je trouve peu de chofes 
dans Pline fur la manière donc les 
Anciens découvroient & préparoiene 
les métaux 5 je fuis obb'gé d'avoir re- 
cours à ce qu'en dîfènt les Modernes^ 
pour donner au moins aux Leâeors 
quelque légère idée de ce qui fe pra- 
tique aduellement dans la découver- 
te , la préparation , & la fonte de ces 
métaux , dont une partie avoit lieu 
auilî dans l'antiquité. 

a ferri moealtii aUquf | nîam tefta lèrrl iaifilS^ 
f topcmodum rcperiun- j ou «ft, i»/û», <. 14* ^ 14» 
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• Là matière d'où fe tire le fer ( en pun.n^. t^^ 
terme de l'arc on l'appelle la tninede^^p- »4» »t« 
/ir ) fe trouve dans les mines à dif- 
férentes profondeurs , quelquefois en 
pierres de la grofleur du poing , Se 
quelquefois feulemetïc. en iable. 

. Après qu'on a amaflTé la quantité 
de mâtîéce qu'on veut fondre , & ra- 
voir bien lavée ^ on la met dans de 
grands fourneaux o4 Ton a allumé- 
un grand feu. Quand la mine eft fon- 
due-& bien écumée, on la fait cou- 
1er du fourneau par un trou fait ex- 
près pour cela -, d'où fortanc avec' 
rapidité comme un torrent de feu, 
elle tombe dans les moules div^rfè- 
raent préparés, fuivant la diverfité 
des ouvrages qu'on veut fondre , 
comme des rtrat mîtes Se autres uften- 
dJs pareils. On en forme auflS. de 
grbfles pièces de fer , appetlées gtieu^ 
fis , de grandeur & de poids diflFérens, 
qui peient deux & trois mille livres , 
& plus encore : qu'on porte enfuite 
à la forge ou à la fenderie, pour les g 

forger ou les fendre avec l'aide des^ 
moulins qui remuent un puiflànt mar*- 
teàu. 

L'A CI1ML eft une efpéce de far- 
rafiné & purifié par It feu^ qui 1^ 
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rend plus blanc , plus folide , & d'c« 
grain pltts menu & plus fin* Ceft de 
tous les métaux le plus dur, quand il 
eft préparé Se trempé comme il Êiut. 
«ttidcmia Cette trempe fe fait dans de Teau froi- 
fM^ant Ara ^^ ^ ^ demande une grande attention 
de la part de l'Ouvrier , pour tirer 
du feu lacicr quand il y a pris un 
certain degré de chaleur. 

Qu'on examine un couteau, on 
xafoir , bien tranchans , bien affilés : 
croîroit-on qu'ils pullmt fe former 
d*m> peu de terre, ou de quelques 
pierres noirâtres ? Quelle diftance 
d'une matière fi informe à des înf- 
trumeris fi polis & fi luifans ! De quoi 
n'eft point capable rînduftrie hu- 
. maine ! 

Utmnresde \ M*^. RCaumUt O àVL 

^SainL ^A. fer , une chofe qu ^nc 

J7»^- d'être reriiarquée. ^ le 

rend^ rarement , ( ref- 

que jaipaîs , aiifli end 

l'or, l'argent 3 le ,& 

le plomb ; ceppn :ous 

lies métaux çeliji qui fe moule le plus 
parfaitement , qui s'infinue le mieux 
dans les plus petits creux des moules, 
& qui en prend le pl|ijs cx^^emcnt 
\^ i^preillpAS, 
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§. II. 

'Mines de Cv ly t.i. oh d*A i h a i n. 

' L E C TJ 1 V R e , qu'on nomme au- 
trement TAirain, eft un m«cal <iur, 
fec , pefant. On le tire des mines, 
comme les autres métaux j & on l'y 
trouve , aufli bien que Iç fer , ou en 
poudre , ou en pierre. 

Avant que de le fondre , il faue 
beaucoup le laver , afin d'en féparer 
k terre qui y eft mêlée. On le fait 
fondre enfuite dans les fourneaux par 
de grands feux , & Ton fait couler 
la matière fondue dans des 4DouIes^ 
Le Cuivre qui n'a eu que cette pfô- 
miére fonte, çft le Cttivrc commun 
& ordinaire. ' 

Pour * \t rendre plus pur & plus 
beau, on le fait refondre une ou deux 
iàis. LorAju'it a. foutenu plufieurs 
fois le fâu , & qtf on en a féparé les 
parties les plus grofficrcs , on Tap-; 
pelle Rofette , & c'eft le Cuivre le plus 
pur & le plus net. 

Le Cuivre naturel, eft rouge j & 
£e qu'on nomme Cuivre jaune , eft 

Jiri^cetea. fcmelceco* j pi^j boiiicati pWimuni 
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du Cuivre jauni avec la Calamine. 
La Calamine y qu'on nomnie auffi 
• Cadmie , eft un minéral , ou terre 
foflîle, qui s'emploie par les Foo- 
deurs % pour ^îndre le Cuivre rouge 
enjaun^îv Elleae devient jaune ^ que* 

3u^nd oQ la fait recuire à la maniérç 
es briques : & ce n'cft qu'^prçs cettç 
CuiÛbn qu'on s'en fert pour jaunir & 
augmenter la Rofèrte, pu Cuivre 
»uge^ 

Le Cuivre jayne eft donc un mé- 
lange de Cuivre rpuge avec de U 
Calamine , laquelle augmente fon 
poids depuis dix jufqu à cinquante 
p^ cent félon h diiférente bonté du 
Cuivre, Oi> l'app^lç 4qffi U^n, & 
ca latin Mmçi^hm* 

Le BroriKe eft un métal fa<îkice, & 
compofé du mélange de plu/îeurs mç- 
taux, ,j 

. Poijr les belles ftatîies de bronze ^ 
Taîliage fq i^f moâçié de Cuivra 
rouge 5 & .momé de téton ou Cuivre 
iaune^. Daiis . le Bronze ordinaire , 
l'alfiage fe fait avec de l'étain , & 
ïftênie avec du plomb quand on va 
i l'épargne. 

' a Vcna , [^ «ris ] auo | Fit fU è kptde wrofo , 
dDâam eft modo , cflRx- j quem vocant CMino.m* 
àitur, igoique pciâcilUr, j Flift» lib. i^.caf^ u' 
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La Fojitf eft àuffi une èfpcce de> 
Cuivre mélangé, qui ne diffère dii 
Bronze que par le plus ou le moinsr 
4'alliage. 

L*art de fondre, ou, comme oUr 
dit maintenant , do jetter en bronzer j^ 
eft très ancieai'On a eu en tout tems; 
des vafès de métal , & diffcrens ou^ 
vrages curieux qui en étoient formés* 
XI Éaloit qu'à la fortie d'Egypte la 
fonte fût déjà très commune , puiC* 
que dans le défert , fans grands pré-, 
paratife, on forma une ftatue qui 
avoir fes linéamens & fa figure , Se 
qui repréfentoit un veau* On fàbri-r 
qua , bientôt après , la mer d'airain , 
& toute* fortes de vafes pour le ta-f 
bernacle , & enfaite pour le temple* 
On (è contentoit fouvent dé former 
une ftatue de lames battues , & jointes 
^nfemble par le marteau. 

L'în¥entîon de ces fimulactes ou 
fondus , ou battus, pxic fon origine 
€0 Orient àufli bien que lldolatricy 
& fe communiqua enfuite à la Grèce ij 
qui porta cet art à fa dernière per*. 
feûion. ^ 

L'airain le plus célèbre 8c le plus 
eftimé chez lès Gtecs , étoit celui 'dq 
Corinthe dont j'ai parlé ailleurs , ôtf 

Ri).. . '. 
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jS5' DXT COMMEUCI. 

iSelui de Délos/ Cicéron % les joint 
(Élans une de (es harangues, où il 
fàtle d'un vafe d!airaîn , appelle ait^ 
jhfpfa , où la viande fe cuîloît ave^ 
tffès peu de feu & comme d'elle- mê- 
Bfït : vafe qui fut vendu fi cher, que 
Jies paflans , qui en entendoient crier 
le prix à Tencant , crurent qu'il s'a-r 
•|ilV>ît de h vente d'une terre. 
' On prétend que Tairarn a été em- 
ploie avant le fer pour fabriquer les 
armes. Il l'a été certainement avant 
Tor & l'argent pour la fabrique des 
monnoies , du moins à Rome. Elles 
confiftoient. d'abord dans une malle 
d'airain plus ou moins peïante , que 
l'on donnoit au poids, fans qu'elle 
eût aucune marque ni figure déter- 
minée : d'où vient cette formule ufiçée 
dans les ventes , P^n ds & Hbram^ Ce 
fut Servîus Tullius , fixiéme roi de 
Rome, qui le premier rafiTajettit à 
«né forme & à ufie empreinte parti- 
çaliére. Et > comme alors )es plus 
grandes rîchefles confiftoient en bef- 



a Domat re&rta raiîj 
Coiimhiis & Dcliaa#: 
in quibus cft auihcpfa 
iUa , quam canto prétto 
fiupcr mercatus eft, ut, 
qui pràctcreuntcs pretium 
temncrari audiebant , 
funduin venirç atbicra- 
ircncur. o^/. />r« Tt^Jc, 



b Servîus Rcx ^ primtis 
(îgnavic xs. Antea pdi 
ulos Rom« Timzos tra- 
dit, Siifnacum cil ik>çi 
pecaduvn r unde peconf^ 
appcllata; ?/#». tié. j|. 
cdf. 3. ' 
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tîftux , beuft , brcbîs , pourceaux , on 
fit imprimer leur figure , ou celle de 
leUr tête , fur la première monnoîc 
qili fut'fabrîquée ; & elle fut appel* 
lée pecunia , du mot pccm , qui figûîfie 
toute forte de bétail. Ce ne fut que 
fous le Confulat de Q^ Fabius , & de 
Ogulnius , cinq ans avant la premiè- 
re guerre Punique , Tannée de Rome 
48; , que la monnoie d'argent y fut Pim.iiê.i4k 
mile en ufage. On retînt toujours'^'''' 
néanmoins l'ancien langage 8c Tan*- 
cîenne dénomination tirée du mot 
éts , airain. De là ces expreflîons : éc$ 
grave , ( du cuivre pe&nt ) pour ex* 
primer , au moins dans lorfgine dt 
cette dénomination , les as du ooids 
d'une livre lé^arifim^ le tréfor puolic, 
où il n'y avoit autrefois que de Tai* 
rain ; ds alienwn , Targent qu'on a 
emprunté \ 6c beaucoup d'autres pa« 
reilles. 

$.111. 

Mines d* O R. 

VovK TROUVER l'or , dît Pline > fim.uk.n. 
on s'y prend parmi nous de trois ma- '^' ^* 
jiiércs différentes. On le tire ou des 
rivières , ou des entrailles de la terre 
en la creufant , ou des hiines des 

R iij 
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59^ ^^ COMMIUCï^ 

montagnes en les perçant &les b«j. 
kverfanc. 

I . Or tiré des riviéns^ 

On r AïiiAssi l'or en pedc? ^ain^i 
ou parcelles fur le bord des rivières, 
comme en Efpagne ftir les bords do 
Tage, en Italie fur le Pô , en Thracc 
fur l'Hébre, far le Padole en Afie, 
. * *: enfin fur le Gançe dans les Indes : 

& * il &ut convemx que celui qu'cm 
«roiive *de cette manière eft le meil- 
leur de tous , parce qu'aîant coam 
iontems fur les cailloux , ou fur la- 
réne , il a eu tout le loifir de s*y dé- 
craflfer & de $*y polir. 

hts rivières que je viens de noau 
ifter n etoient pas les feules qui ttaî- 
naflTent de For. Notre Gàdle avoft 
jDwJ. lib. f. aufli cet avantage. Dîodore dit que 
la nature lui avoir dorme Tor par pri- 
vilége , fans le lui faire chercher pat 
Tart & par le travail ; qu'il étoît 
mêlé avec le fable des rivières ; que 
les Gaulois fa voient laver ces fables , 
en tirer l'or, & le fondre ; & qu'ils 
en faîfoient des anneaux , des brace* 
lets, des ceintures, & d'autres pa- 

a Nec aUam abrolo. | ipfo tdtaq«e peipolitoffi* 
(ius aojiu)» cft^ ttt tnXÎA 1 BîJÊn 
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Ë V Ùo MUiK-x: ï. ^9< 
l^ils ornômens. On nomme encore Mémoires éU 
qnelquei rivières en France qui ont J;^^„'^^ ''^ 
confervé ce privilège: le Rhein, le 171». 
Rhône, la Garonne, le Doux qui 
^(le 4^ns U Franche- Comté , la 
Clè^e & le Gardon qui prennent leur 
^►rigine dans les Sévennes, rAriége 
dans ie pays de Foix , 6t quelques ai»^ 
très* A la vérité les récoltes qu on j 
l'ait ne font pas Confidéràblds ^ âr €ui^ 
*fent à oeitie poiâ: fâke vivte pent 
"dant quelques âieis' lês^ pay(àhs qc^ 
**oc€uë^t à c^ tfavalL II y a des 
Jours heureux, qui leur valent plus 
d'une piftole :: mais ils font achetés 
^ar d'autres qui ne leur pttoduifem 
pirefqufe tien. 

1. Or tiré des entrait tes de ta terre. . . , , 

Cbux q«i dierchem de i'Gt ^ com- 
ftieticenc ^ar aller à la découverte de 
<i qu'on appelle en françcMs UA^dnne^^ 
forte de terre, qui par la couleur, 8c 
par les exhalaifons qui en fortent ^ 
donne à connoître à ceux qui s'enten*. 
^tïit aux Mines qu'il y a de l'or au* 
deffbus. 

Auffitôt que le banc de terre à or k 
'découvre , il faut en détourner Teau > 
ic creufer à fotce de* bras cette ^^we 

R iiîj 
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précicufe , qu'on enlevé, & qu'oft 
porte aux lavoirs. La terre y aiant 
étç mife , on . y fait, couler un ruîf* 
feau d*eau vive , proportionnée à la 
terre qu'oa vetit bver ; & pour aider 
la rapidité de Teau , on fe fert d'un 
crochet de fer , avec lequel on remue 
& délaie cette terre , enforte qu'il ne 
reAe plus dans le ba(En qu'un fédi. 
Jïient dp fable noir, où l'or fe trouve 
jnclé. On met ce fédîmenc dans ua 
grand plat de bois , enfcmcé dans foa 
milieu dequatre ou ciiïq lignes , & à 
force de le laver à plufieurs eaux , & 
de Tagîter fortement , cmjsSlHrâ , il ne 
r0i4x,u Dic^xt^t plus qu'un fable de pur or. Voila 
cTmmerc *** ^^ Qu'on fait aujourd'huî au Chily. Et 
PLmiil\\i, ^'^" ce<ju*on faifoît aufli du tems de 
*^' ^* PHne. jinrurn qui quArunt , ante onmis 
fegnllum tollunt: ita vocatur indkiwH. 
'Alveus hic eft : arenA lavamur^atque ex 
jtù qmd r^fidit cenjeSlurâ capitur. Tout 
fe trouve réuni dans ce peu de mots. 
S^gdlumt c'eftce que nous appelions 
la Manne. AIvshs hic eft : c'eft le banc 
de terre à or. Arenx Uvantnr : v^ila 
les lavoirs. Atqug ex ea qnod refedit : 
voila le fédiment de fable noir où 
l'or eft renfermé. ConjeBurâ capifur : 
Yoîja l'agitation des matières , &c Vc^ 
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Du C M M- 1 R c I. 3 95 

coulement de Teau , & le fable de 
pur or qui demeure. 

Il arrive quelquefois, que, fans 
fouiller bien avant , on trouve Tor 
fur la fuperficie de la terre : mais ce 
bonheur eft rare , quoiqu'il ne foit 
pas fans exemple. Car il n'y a pas 
encore fort lontems , dit Pline , qu'on fUn. nu^ 
en trouva en Dalmatîe de cette ef. 
péce fous l'empire de Néron , & eiji 
fî grande quantité , qu'on en ramaf* 
foit |ufqu'à cinquante livres par jour 
pour le moins. 

Pour l'ordinaire, il faut creufcr 
bien avant , & former des canaux 
fouterrains, où l'on trouve du mar-^ 
bre & de petits cailloux envelopés 
de l'or même. On poufle ces canaux 
adroite & à gauche félon le cours de- 
là veine d'or -, & à ï'cgard de la terre 
qui demeure fufpendue^ par deflus ,, 
on la foutient par de bonnes poutres- 
d'efpace en elpace. Quand o^ en a. 
tiré la Mine , c'e(l-à-dîre U glèbe ou- 
pierre métallique dont fe forme l'or,, 
qu'on appelle commonémcnt Mine^ 
rai , on la caffe , on la pile , on la ré- 
duit en poudre , on la lave , puis on^ 
la fait partèr par le feu. de qui forr 
le premier du fourneau ^n'eft encore 
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'tiommé qu'argent : car il y éh a tou* 
jours de mêlé avec Tor. 
', On appelle en larin Scoria TEcu- 
me qui réfulte Su fourneau. C*eft 
comme l'ordure ou la craflè du mé- 
tal , que le feu rqette j ce qui n'eft 
pas parriculicr à l'or , maïs commun 
à toutes les matières métalliques. Dû 
rette , on ne jene point cette ctaflè ^ 
oala pile & on la calcine de noaveau,^ 
pour en extraire ce qui y eft reftc de 
Don. Le Creufet où fe teit cette pré- 
paration , doit être d'une certaine 
un rapfiiuit terre blanche qui approche de Tar- 

fmilTe fournir le feu, le foufflet, & 
'ardeur même de fa matière fondue. 
2HU, lib. 3. Ce métal eft bien précieux , mail 
coûte des peines infinies^ On em- 
ploîôît au travail des Mines les efcla^ 
Ves , & les» criminels condaraiés à 
mort. La foif de l'or a toujomrs éteint 
ians les hommes t^ut fèntîment d'hu- 
manité. Diodore de Sicile matque 
que ces malheureux,, chargés decrhaî- 
ties , n'avoîent aucun repos m jour 
ni nuit 5 qu'ils étoient traités avec la 
dernière dureté 5; & que pour leut 
ôter toute efpérance de pouvoir fe 
fauver en corrompâitit teurs gardes , 
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I>iT Commercé, j^y 
-6n '<:hoififlbit pofït ce miniftéré d^ 
foldats qui park({ènt. une autre lair- 
gue <i«i*€tix , Se avec qui par confè* 
quencils ne puidènt avoir aucun coiÀ- 
inerte, m former aucun complot. 

^. Or tiré des Mines qui fe rencontrent 
^ dans tes montagnes. 

Il Y A tme autte méthode de pUm.ih.u, 
trouver V^r , qui regarde propremcdc *^^' ^" 
Jes liciBc élevés & mont^neux, tels 
-qu'on en rencontre fouvent en EC 
|)agne. Ge» font des montagnes féches 
'ic^ ftétiles pour toute «Aitre ohofe \ 

3u'oft force à rendre leur or , pourfe^ 
édommager en quelque- forte delcàr 
ftérilité à tout autre égard. 

D'abord , on commence par faîrb 
de grands trous à droite êc à gàuchq. 
On attaque etifu^te Ta montagne mê^u 
me à t'aide des flambeaux <oii ies 
lampes.. Car il fte fattt plus parler de 
jour : la nuit y dure autant que te 
travail , & fè prolonge lefpace de 
^lufieur^ mois. A peine ^-t-on [percé 
tiA peu avant , qu' il Te féttriè 'dàîi5 là. 
terre <fes crevia(fes*<^ îl^oalTCft^, ^ît 

a Cetera itlontrtr flfiT- t gîgnatur ^ héïc 'bWi(/{êr- 
^aniirUHi iiidi ftÉtilef-iltiles cfli cogiidtut. Blik*- 
^ue^ in qaibus aibii alittdU 
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39^ Dv Couuit, ci: 
-qui accablent quelquefois les paiW 
Très Mineurs : * enfbrce , dît Pline , 
4]u'il y a aujourd'hui beaucoup moins 
d'audace & de témérité à aller checr 
cher les perles en Orient au fond des 
eaux , qu à fouiller l'or dans le fein 
de la terre , devenue par notre avarice- 
plus dangereufè que la mer même. 

Il faut donc dans ces. mines-ci^ 
comme dans les premières dont )sà 
parlée ménager d'efpace en efpace 
die bonnes voûtes ^ qui Soutiennent br 
montagne percée^ Car on y trouve 
^ufll de grandes madès de pierre^ 
qu'il faut rompre à force de feu & 
de .vinaigre. Mais comme la^ fumée 
& les vapeurs du feu étouferoîeitt^ 
bientôt les ouvriers, on eft oblige le* 
.plus fouvene, & fur-tou^ k>r/qu'os^ 
eft un peu avancé , de rompre à coups^ 
Ai, pks fie de pieux ces mafTes énoi> 
mes y 6c d'en arracher peu-à>peu de 
gros quartiers , & de le les donner 
cntùice de main en main & d'épaule 
en cpaule le long ^u boiau , iufqu'à 
ce qu'on en foît délivré. On pafle à 
« travail 1^ jMis Se les«iits. U n'y 

. a Ut jam minus teme- I gtrltis : umo nocenti*- 
^rium yideacur è pro- 1 rc9 fêcixQus terrai. Piin^ 
liuuio maris petcre mac- l 



dby Google 



Dv COMMEUCÏ. JÎI7 

^ que les derniers des ouvriers qiû 
voient la lumière du jour : tous les 
autres travaillent à la lueur des lam*- 
pes. Si le roc fe trouve trop long ou 
trop épais y ils prennent à côte , & 
conduifent leîir boiau en ligne courbe,^ 
Quand l'ouvrage eft achevé , & 
^ue ces c6nduics fbuterrains font 
.pouflesaffèz loin, ils coupent par le 
tas les foutîens de ces voûtes fituéV 
d'efpace en efpace. Ceft le fignal or- 
d:înaire de la ruine qui va s'en fuivre , 
& dont s'agerçoft le premier celui 
qui fait fenvinelle au-de^Tus de la 
montagne par raffàiffement de U 
voûte qui commence à crouler : & 
celui-ci auflîtôt , de la voix ou par le 
bruit de l'airain qu'il frape , avertit 
les travailleurs de fe mettre en fureté, 
ôc court le premier pour s'y mettre 
lui-même. La montagne , (appée ainfl 
de tous côtés 3^ tombe fur elle-même,. 
& fe brife t 
ble. Les » 
fent alors ] 
de la natur< 
For n'eft pa 
ils ont coir 

a Speâant viâoies nii. f a^huc aorum cft. P^. 
rnam nawi« ; nc€ isuncn l 
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ils ne favoîent pas encore s'il y èh 
âvoît. L'efpéranCe 8â i'avMité Ifeur 
ont fuffi pout entreprendre ces tra- 
vaux , ôc pôvfr affronter ces dangers. 
Maîs^ ce n'eft là que le prcîudfe 
d'un ncmveaia travail , encore plus 
graîhd & plus onéreux que le premier. 
Car il faut conduire l'eau de$ mon- 
tagnes voifînes & plus élevées par des 
détours d'un très * long éfpace , poilr 
la lâcliét ènfuïte avec îtnpétuôfiiè fur 
les ruines qu'ils ont formées , & en 
enlever le métal précieux, Pout cela 
il faut pratiquer dé nouveaux caiiaux, 
tantôt plus ou moins élevés felon le 
terrain , & c'eft'ici où eft le grand 
travail. Car il faut bien placer le ni- 
veau, Se prendre fes hauteurs dans 
tous les endroits où doit paflèr le tor- 
rent jufqa'à la ipontagne inférieure 
^qu'on a éboulée, afin que Teau ait 
aflfez de force pour arraclier Ter par 
tout où elle palïè : ce qui les oblij^e 
à la /aire venir du plus haut qu'ils 
jpeuvent. Et pour ce qui eft âés Iné- 
galités qui le préfentent dâni for^ 
cours , ils y fubvîennènt pat des Ca- 
fiaux artificiels qui lui confervertt Ol 
pente, ^ qui Tempéckent de £: dii^. 

a A cencefîmo j^lciumqae Ufide. 
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£per. Si ce font des rochers fcabreux 
<ivd s'oppofem au paflàge, il faut les 
tailler , les applanir par la pointe , & 
y ménager des ornières pour les plan-* 
ches f qui doivent rcfTerrer & conti-r 
fiuer le canal. Aiant amafTé leurs eau» 
des montagnes voifines les plus éle« 
rées d'où fe doit faire le jet , ils y 
creafent de grands réferroirs , larges 
de deux cens pies en quarré , & de Ut 
profondeur de dix pies. Ils y laiflènc 
ordinairement cinq ouvermres de la 
largeur de trois ou quatre pics en' 
quarré , po^r y recevoir Teaa de di- 
vers endroits. Aptes quoi , la mare 
étant remplie , on levé la bonde, 
d'oi\ fe forme un torrent fi violent Se 
fi impétueux-, qu'il ettipotte tout , 
jufqu'à de groflès pierres mêine. 

Autre manœuvre dans la plaine,, 
& au pié de la Mine. Il faut y creu- 
fer de nouveaux foffés , xjui forment 
divers lits au torrent de degré eh 
degré , jufqu*à ce qu*il fe décharge 
dans la mer. Mars , de peur que l'or 
ne leur écbape , ils y prariquettt d'eC- 
pace en efpace de bonnes couches 
"A'Vlex , forte d'arbrfffeaaqui revient 
aflez à notr<e romarin , mais plus âpre,. 
4c "pàr coni^quent pltts prop^ à te^ 
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tenir cette proie comme dans fa 
filets. Ajoutez qu'il faut encore de 
bonnes planches de cfiaqiie coté du 
folTé, pour retenir Teau dans Ton lit; 
& lorfqu il £e rencontre des inégali- 
tés dangereùfes , fufpendre ces nou- 
veaux canaux par des ^ chevalets , 
jufqu'à ce qu'enfin le torrent fe per- 
de dans les fables de l'Océan , aju 
Voîfinage duquel font communément 
les Mines. 

L'or qu'on tire de la forte au pîé 
des montagnes , n'a pas bcfoîn d'être 
purifié par le feu : car il eft d'abord 
ce qu'il doit être. On le trouve en 
maffes de diverfes grandeurs , comme 
on en trouve aulu dans les Mines 
profondes , mais non pas fi commo- 
nément. 

Pour ce qui eft de ces branches de 
romarin fauvage qu'on y a emploîées^ 
on les ramaflè foîgneufement , on les 
fait fécher , puis on les brûle : enfuitc 
de quoi on en lave les cendres fur le 
gazon , où l'or tombe , & fe recueille 
facilement. 
F/*»./î*. jjr Pline examine pourquoi Tor a été 
•^' 3» préféré aux autres métaux , & il en 
apporte plufieurs raifbns. 
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C'éft le fcul de tdus les métaux 
qui ne perd rien ou prefque rien par 
le feu , pas même dans les bucheri 
& dans les incendies , où les flammes 
font le plus de ravage^ On prétend 
mêrhe quil n'en eft que meilleur 
lorfqu'il y a pafle plufieurs fois, C'eft 
auffi le feu qui en tait l'épreuve : car , 
pour être bon , il faut qu il en prenne 
la couleur. C'eft celui que les ouvriccf 
appellent obryzjun, de i'or affiné. Ce 
qu'il y a d'admirable dans cette 
épreuve , c'eft que les charbons les 
plus ardens n'y font rien : il faut un 
* feu clair, un feu de paille pour le 
réfoudre , & y mettre un peu de 
plomb pour l'amner. 

L'or ne perd que très peu par l'u- 
fage, & beaucoup moins qu'aucun 
autre métal , au lieu que l'argent, fc 
cuivre , l'étaîn faliflent les mains , & 
tracent des lignes noires fur quelque 
matière que ce foit ; ce qui eft une 
preuve qu'ils fouflPrenc du déchet , & 
que leur fubftance (c détache plus ai- 
fcment. 



* Strab»n fait U même 
remarqt^ » & il en apjferte 
U rMjon. Palcâ fàcilms li- 
quefit aurum : quia flam- 
ma mollis cùm fit , pro- 
portioA«m babet teiupe- 



ratam ad id quod cedic 
& facile fiinditur ; carbo 
autem mulcum abrumit , 
nimis côlUquans Aia rt* 
hcmcntia & clcvamir 
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Il eft le feul de tous les métaux qin 
lie concrafte point de rouille , ni rien 
qui puiffe en altérer la beauté , ni en 
diminuer le poids. <^'eft une chofe 
bien digne de notre admiration , avtë 
de toutes les fùbftances celle de 1 or 
fe conferve le mieux & en fon entier 
fans rouille , fans craflTe , dans l'eau, 
'dans la terre, dans Tordiire, dans 
le^ fépulcres, & cela à travers tout 
les fiécleà. On voit des médailles 
frapéés depuis plus de deux mille 
ans , qui pafoîrfent comme forties 
tout récei^fiment des mains de l'ou- 
vrier. 

On remairqûe * que Tor réfïfte arft 
împreffions & aux morfurôs du f«l 
& du vinaigre , qui réfolvenr 8c qui 
domteht toutes les autres matières. 

Il '> n'^y a point de métal qui s*^- 
tehde mieux , ni qui fe divi(e en litt 
plus grand nombre de parcelles en 
difFérens fens. Une once d'or , par 
exemple , fe partage en fept cens cin* 
quante feuilles , Se plo^ s'il le faut j 



a Jam contra faits te 
«ceci faccos^ domicores 
rerum , conftancia. PUn, 

b Nec aliud laziiis ai- 
Uucur ^ auc numecoû^s 
éiYidkùt j ut pocc cojus 



anciae in n^cincenas 9c 
(}.uiBqaageDaf ^ plureAjiif 
oraûeasjquacernûm airo* 
<)ue digftoium^ ^tpUt/* 
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& chacune de ces feuilles a quatre 
doits en quatre de largeur. Ce que 
dît Pline ici cft certainement bien ad- 
mirable : mais nous verrons bientôt 
que nos Ouvriers modernes ont pouC- 
fc l'habileté en ce point , comme ei» 
beaucoup d'autres , infiniment plus 
loin que les anciens. 

Enfin l'or fe laifle filer & tiffcr 
comme Ton veut, de même que la 
laine. On peut même le travailler 
fans laine [Se fans foie,] ou avec 
Tune & Tautre. Le premier des Tar- 
quins triompha autrefois avec une 
tunique de drap d'or: ôc Agrippinc^ 
xnere de Néron, lorfquc l'Empereur 
Claude fon époux donna au peuple 
un combat naval , y parut habillée 
d'une longue robe, toute de fil d'or 
ians aucune autre matière^ 

Ce que l'on raporte de l'extrême 

Îjetiteflc ôr délicatefTe de l'or & de 
'argent réduits en fil paroitroit in- 
croiable , s'il n'étoît confirmé par une 
expérience journalière. Je ne ferai 
que copier ici ce qu'on en lit dans 
les Mémoires de l'Académie des an. 171 fr 
Sciences. 

On fait, y eft-îl dit, qu'un fil d'or 
n'eft qu'un fil d'argent doré. Il faut. 
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Î64 O^ CoMKEïLéÉ, 
onc érendre par le moîen de la filîére 
un cilîndre d*argent couvert de feuif- 
les d'or j Se ce cilîndre devient fi! , & 
filtoqjourâ doré , à <Juel que longueur 
qu'il puîfle parvenir. On le prend or- 
dinaîreHhent de qilàranté-dmq marcs j 
& il a quinze lignes de diamètre, & 
à peu près vingt- deux pduces de haù- 
ttur. M', de Redurtiur prouVe que cà 
GÎlindre ct'argent de ii poaces vient 
par la filière à en avoir 139^5146, 
ou îi6i ^10 pies, c*eft-à dire qu'il 
eft devenu ô^^ê^i fois plus long 
qu'il n'étoît , & qu'il a près de 9^ 
lieues de longueur , en mettant deut 
mille toîfes à la lieue. Ce fil fe file 
fur de la foie ; Se avant que de l'y 
filer , on le rend plat de cihndre qu'il 
étôît i & en Tapplatiflant on l'allonge 
ordînaîretnenf encore de y au moins , 
de forte que fa longueur de vingt- 
deux pouces fe change en une de cent 
onze lieues. Mais on peut aller jut 
qu'à allonger ce fil de iparTappla- 
tiffement , au lieu de ne l'allongeir 
que de j y Se par conféquent il aura 
fix vingts lieues. Cela doit paroître 
une prodîgieufe cxtenfion : & ce n'cft 
encore rien. 
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Le cilindre d'argent de 45 marcs , 
£c dt 11 pouces de long , a pu n*ctre 
^couvert que d'une once de feuilles 
jd*or. Il cft vrai que la dorure fera 
légère , mais elle fera toujours do- 
rure ; & quand le cilindre pafTera par 
la filière , & acquerra la longueur de 
I lo lieues , Tor n'abandonnera ja- 
mais l'argent. On peut voir déjà par 
là combien l'once d'or qui envelo- 
poit le cilindre d'argent de 45 marcs , 
à dû devenir extrêmement mince pour 
fuivre toujours l'argent pendant un 
chemin d'une pareille longueur. M^ 
Reaumur ajoute encore à cette coo- 
fidèration , que l'on voit fenfiblemenc 
que l'argent eft une fois plus doré 
en certains endroits qu'en d'autres i 
6c il trouve enfin par le calcul que 
dans ceux où il l'cft le moins , il faut 
que l'èpaiflèur de l'or ne iok que de 
r^lipôô^^ l^g^^ y petitelTe fi énor- 
me /qu'elle èchape autant à notre 
imagination , que celle des Infiniment 
petits de la Géométrie, Cependant 
elle eft réelle , & produite par des 
înftrumens méchaniques , qui ne peu- 
vent être fi fins quUlf ne foiem encore 
fort-grofllers. Notre efprit fè perd& 
s'éblouit dans la confidératîon de telç 
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objets : combien plus dans celle des 
Xnhnimenc petits de Dieu ! 

E\ fi c T R Jl. 

lié. sî. Il faut favoîr , dît Pline que |e 
w* J* copie dans toute la fuîie , qu*en toute 
forte d or il y a toujours de Targent 
mêlé , plus ou moins : tantôt un di- 
xième , tantôt un neuvième , ou un 
huitième. On ne compte qu'une feule 
mine dans la Gaule , où Ton tire de 
l or qui ne contient qu'une trentième 
partie d'argent : Se c'eft ce qui en fait 
monter le prix au-dcflus de tous les 
autres. On nomme cet or, jilhicriu 
unfe, HAlbicrat, ( C'eft un ancien lieu 
de la Gaule près de Tarbes. ) Il y 
avoir plusieurs mines dans les Gaules , 
oui depuis ont été négligées ou épui- 
StréA. lib. 4. fëes. Strabon parle de quelques-unes , 
M- *^**' & enrr'autres de celles de Tarbes , 
qui étoient, dit-îl, très fécondes en or. 
Car , iàns pouflèr leurs canaux fort 
avaiît , ils trouvoîent des pépins qui 
remplilToîent le creux de la main , 8c 
qui n'avoient pas grand befoîn de 
pafler par le teu. Ils avoient auffi 
$t»^f. beaucoup de pondre d'or ic comme 
des grains , qui ne demandaient pre& 
que point d'affinage» 
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. Pour Tor , continue Pline , où Von 
njrouve jufqu à uucinqijîéme d argent, 
on lui donne le nom dX t e c x r e, 
.( On pourroit l'appeller de l'Or Iflanc , 
parce qu'il approche un peu de cette 
ifoulcuc , & qu'il eft pius pâle. ) ïl 
çaroit que les peuples les plus an« 
icîens en faifoient çrand cas. Homère , odyjf, lik. 4^ 
dans la defcriptipn du palais de^*7»- 
Ménélas , k .dépeint tout bdllanç 
d'or, 4'pledre , d'argent, & d'ivoire, 
L'Eleûre a ceci de particulier , qu'il 
brille beaucoup plus à la lumière des 
iampes q^e ni l'or ni l'argent. 

Mmes o'A r g b n t. 

Il £N EST des Mines d'argent, viin.m.Up 
pour plulîeurs chofes , comme de ^*'' ^' 
celles d'or. On creufe la terre , & on 
fait de longs boîaux à droite & à gau- 
che felon le cours de U veine. Ce 
n'eft point la couleur du métal qui 
fait naître l'efpérance des travailleurs: 
pul écl^at , nulle étincelle dans ces 
Mines ^ comme dans les autres. La 
terre qui renfçrme l'argent, eft tantôt 
^ouflè, & ta«tpt cendrée ; ç'eft auç 
ouvriers à la difcemer pat la prarique» 
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Pour largenc même , on ne fâoroit 
Raffiner que par le feu , avec . du 

f^lomb , ou ayec la * piîne même de 
'étain. On appelle cette mine galena, 
^ on la trouve communément dans 
la veine des Mines d'argent. Le feu 
ne fait autre chofe que fëparcr cc% 
matières , dont Tunç fe réduit en 
plomb ou en étain , & l'autre en ar- 
gent : mais le dernier furnâge tou- 
jours , parcç qu'il eft plus léger , à 
peu près comme l'huile fur l'eau. 

On trouvoit des Mines d'argent, 
dans prefque toutes les provinces de 
l'Empire Romain. Çn eflFèt on en 
tiroit d'Italie , près de Verccil j de 
Sardaigne , où il y en avoit beaucoup; 
des Gaules , en divers endroits ; de 
l'Angleterre même ; de TAIface, té- 
moin Strafbourg , qui en a tiré fba 
nom , ^rgemoratum , & Colmar , 
jlrgentarià ; de la Dalmatic & de la 
Pannonie , qui eft maintenant la 
Hongrie \ Ôc enfin de l'Efpagne & du 
Portugal , où étoit le plus beau. 
fUB.ikid. Ce qu'il y a d'admirable dans les 
Mines d'Efpagne, c'eft que les ua- 

f JLét mine mime de lé- \ Qn nomme cm* méuiéredm 



tsin efi cette matière, in 



p:»tUjiibfi4n§$ d^métul. 



met génital éê Marciffitc , 



f^rme 4r cMfufi qm cfH- yir tmt far rM^rt i Itf 
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D ty C o M M I R c I. 4^0^^ 
^aux qui y furent commencés par les ' 
ordres "^ d'Annibal, y fubfiftem en- 
core de nos jours , dit Pline, c'eft-à- 
<lire depuis plus de trois cens ans , 
& que les foflcs y ont confervé les 
noms de ceux qui en firent la décou- 
verte, & qui étoienf tous Carthagi- 
nois. Une de ces Mines entr autres , 
encore aujourd'hui exiftante & nom- 
mée Béhnlo , celle-là même qui pro- 
<luiroit à Annibal jufqu à trois cen$ 
livres d^argent par jour , a été poufleô 
depuis jufqu'à quinze cens pas d'é- 
tendue, & même à travers la mon- ' 
tagne, par les peuples "^^ Accita- 
jûens : lefquels, fans le repofer ni jour- 
ni nuit , Se fe relevant feulement à 1^ 
ipefure chacun de leurs lampes , en* 
ont fait écouler les eaux. Il y a auffi- 
des veines d'argent qu'on découvre; 
comme à fleur de terre. 

Du refte, les Anciens connoiffoient 
ailement quand ils étoient parvenus 
au bout de la veine j c'eft lorfqu'ils 
trouvoient de l'alun , après quoi ils 
ne cherchoient plus rien : quoique 
depuis peu ( c'eft toujours Pline qui 

j,* Lêr/qmUl y vint fmr \&de Valence^ qui fdiJHtfiÊ 

faire le fiige de Sagtnte, 1 partie dm dijiri^ de Çw^ 

• ^ Les peuples de Murcii \ thagc la notfYcik^ ^ - ' 

TamX. S 
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p^le ) on ^t trouvé » après l'altm, 
nw veinç Vl^iichç 4^ çwvrç , ce qui 
a ijervi 4e nouvel indice aux oavriejrs , 
pour leiif marquer la fmde la veine. 
La découverte des métaux dont 
nous avws parlé jafqu'ici , cft une 
raerveilk qu'on ne Te hSie poiot d ad- 
n)ir^r. Il n'y avoit rîw de plus caché 
dains la naiture , que l'or & largenr. 
lU étoient enfevelis dans de profon- 
des mines , mêlées de roches fort 
dlires , & en apparence fort inutiles ; 
&içs parties de ces précieux métaux- 
étoiectf fi confondues avec des corps 
étrangers , fi imperceptibles par ce 
mélange , fi difficiles à (cparer , qu'il 
ne paroilïbit pas poiSble eue Tin- 
cteftrie de l'homme put les déterrer, 
les réunie ^ les purifier , les convertir 
àf« wfages. L*homme cependant ai 
eft venu à boujc ; & il a tellement 
perfeftionné fes premières décou- 
vectes fur cette maiâére par k$ réfle- 
30OÛS, qu'on di^oit que l'or & lar- 
gent opt été formés en malle dès le 
coip»cpcemenc , & qu*il$ ont été 
âu0i' vi&bbs.que les ca^loux qui font 
fur la furface de la terre. Mais Thoro.- 
mc , par lui-mên^, é(ok-il capable 
4e £%&$ de£ p^Cjcyç^leHfvS de couver- 
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ta^ } * Çicéron dit çn termes exprés , 
oiv^n vain Dieu auroit formé dans le 
Için de la terre Tor , largent , Tairaîn , 
& le fer,. s'il navoît enfeigné aux 
hommes par quel moienilspouvoienc 
parvenir jufqu aux veinçs qui cacbeut , 
c^s précieux métaux. . >, 

• §. V. 

Induit des Mines it$r & et argent , une 
des prJmpalesfmrces de la rieheffe 
des Anc'unj. 

O i4 CONÇOIT aîfcment que le» 
Mines d'or & d'argent dévoient pro-^ 
diiîre un gros revenu aux particuliers' 
& aux Princes qui en polTédoîent ,' 
pour peu qu'ils ruffent attentifs à les 
taîré valoir. - 



i. lii. ui 



331. 
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fiibfiffoîent encore à la fin du roiaume 
de Macédoine : car * les Romains , 
atant vaincu Perfce , en otérent Tufa- 
ge 6c Texercice aux Macédomens. 

Les Athéniens avoient des Mines 

tfargent& datis l'Amque à Laurium, 

& fur tout dans 4a Thrace , dont ils 

Xenfh. de tîroieut un grand profit. Xénophon 

Mm! ^^^' nomme pluheurs citoiens qui s*y en- 

rîchiflbient. Hîpponicus avoît fix cens 

^fclavcs : Nîcias , qui pérît en Sicile , 

en avoit mille. Les Fermiers qui 

ay^oient loué leurs Mines ^ rendpient 

tops frais faits au ^premier chaque 

jour cinquante francs , fur le pic 

cf'une "^ obole par jour pour chaque 

cïclave ; & ^ujcant à proportion au 

fécond : ce qui faîfoit un revenu con- 

^., , ^ fidér^ible, -. 

Xénophon, dans le Traité ou il 
grppofe diffçrens moiens d'aûgmen^ 
tpr les revenus d'Athènes , donne pour 
cela d'excdlçns avis aux Athéniens,. 
^ les exhorte (ur tout à mettre en 
honneur lé Commercé ^ à encourager 
^ àfoutenir ceux' qui s'y appliquenç 

^Ufte dragme qifi vslnt dtM 
Jhls , cent dragmes n U 
miné , é'fi^Antt mi/us^^ 

ÙUhTp '■ . * 



4C 



a M<talli q»oq|ie Mace- 

^pnici j.quod ingéns vcd 

rtgal erat, locationçs tolj^ 

|»laccbat. Ltvlt.^'i,^: 1 8. 

♦ Jlp. ékvfit Jîx #We/ 4 
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lôic citoi^As foit étrangers, à faille 
des avance^, pour eux en prenant d^s 
furetés, ;à,leur feurnir des galères 
pour le çranfport des marchandife%^ 
& à fe bien perfaader qu'en .cette . ^ 

matière la richeffè des particuliers 
feit l'opulence & la force de TEtat. 
Il infifte beaucoup fur. ce qui regarde 
les Mines ,.& délire que la Républi- 
que ep farfè valoir en fon nom & à 
fon profic, fans craindre que par là 
elle faffe tort aux particuliers ; parce 
qu'il y a de quoi enrîchiif les uns ôc 
.les autres, & que ce ne feront pas 
_les Mines qui manqueront aux ou- 
vriers , mais les ouvriers qui manque- 
ront aux Mines. 

Mais ce qui provenoît des Mines 
de r Attique & de la Thrace n'cft rien, 
en comparaifon de ce qu'on tiroir de 
celles d'Efpagne. C'étoient les Ty- 
riens qui d'abord en profitèrent 5 les 
habitans du pays n'en connoiflant 
pas le prix. Les Carthaginois leur 
fuccèdèrent 
le piè dans 
.bien que les 
ui>e fource 

Pline nous punjik.a. 

fourniflbit j '*''^^• 
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(lois 4Dens livreâ péfc^t 4'jirgefit, te 
qui monte à cbtïze mille fix cens li- 
vres , eii Comptant quatre-Vingts qu*. 
frè deniets pour imè livre , éomme le 

fUn.iib. jj* mêftié I^line robferve ailleurs; 

^p»i)b'.iih. 3. Polybe , cité par Strabon , dit que de 

w* M7. fon tems il y âvoit quarante iftïWe 
hotntnes occupés aui Mines qui 
étoient dans le voîfînage de Gartfeat- 
Çéïie, êé quils fournîflbient chaque 
Jottc au peuplé Ronrtain vingt-cinq 
> mille dragmés , c'eft- à-dire douze 
mille cinq cens livres. 

. L'Hiftoîré fait thention de pattî- 

cdiîérs qui âvoiéAt des révenus m- 

mcrifes , & qu'on a peine à croire, 

varr» apud Varron parle d'un Pcolémce , fimpFe 

VriZ !!?' particulier , qui du tems de Pompée 
cpmmandoit en Syrie, qui entrete'- 
noit à Tes frais huit mille Cavaliers', 
& avoir d'ordinaire mille convies à 
fa table , & pour chacun une Coupe 
d'or , qu'on rénôuvjelloit même à 
>/i». ihid. chà,quc fervîce. Ce n'eft enéore rien, 

jj^cdiUih. ^ comparaîfon de Pvthîus de Bithy- 
me, qui ht prefent au Roi Darius de 
cb Plat4ne Se de cette rigfje fi vantés 
dans l'Hiftôifè , l'un fit l'autre d'br 
mafiif: qui traita un jour fplehdidé- 
Hï^nt tôull Tarméé ie Xerxès , forte 
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de dîx-fept cens mille hotrmies, en 
oflTi ant à ce Priace, cinq mois de paie 

i)our tout ce monée, avec toutes 
es provifions nécôflaires pendant ^c 
tems-là. De Quelle fource pouvoient 
venir de fi énormes tréfors, finon 
principalement des Mines d or & 
d'argent que ces particuUen pofi^- 
doient? 

On eft furpris quand on lit dans 
I^lutarque tout ce qui fut tranfparté 
à Rome pour le triomphe de Piid 
Emile , pour celui de Lucuile , ic 
pour d'autres pareils. 

Mais tout tela dîfparoît > quand 
on. Tonge aux millions innombrables 
d'or &c d argent amaffés par David & 
par Salomon , & emploies pcSUr la 
conftruâion & pour rornetnént du 
Temple de Jéruutlem. Ces richeffes 
iifiïâenfes ^ dont le dénombrement 
eâFirâie, étoient en partie le fruit du 
Commerce que David avoit établi en 
Arabie , en Perfe , & dans l'Indoftan , 
à la faveur de deux ports qu'il avoit nidtk^ 
fait bâiir en Idumée fur l'extrémité ^>f"'-^^''* 
de la Mer Rouge , & que Salomon 
augmenta en^sore confidértblemem , 

f^uifque dans un fèul voiage fa flote »• TariHif. 
uî raporta quatre cens cinquante'* ''' 

Siiîj 
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talem dor, qui font plus de ceïit 
trence-cînq millions. La Judée n'é- 
IfcW. $• 13» toit qu'un petit pays : & cependant 
.k revenu annuel, du tcms de Salo- 
. mon , fans compter beaucoup d au- 
tres fommes , y montoît à hx cens 
foixante & fîx talens d or , ce qui foît 
près de deux cens millions. Il faloit 
que dès ce tems-Ià , pour fournir une 
quantité d*6r fi incroiable « on eût 
creufé bien dès Mines : & celles du 
Pérou & du Mexique u*étoient point 
encore découvertes. 

$. V I. 

Des Monmies & des MidailUf, 

Qy o I Qjy E le Commerce fe foit 
fait d'abord par l'échange des den- 
rées , comme cela paroit dans Hd« 
mère, l'expérience fit bientôt fcntir 
l'incommodité de ces échanges par 
la nature de plufieurs marchandiies, 
qui ne pouvoient ni fe partager ni fe 
couper fans perdre beaucoup de leur 
prix,; ce qui obligea peu a peu les 
Négocians à en venir aux métaux , 
. qui ne diminuoient ni de bonté ni 
d'intégrité par le partage, Ainfî du 
teins d'Abraham, & avant lui fans 
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douce , 00 introduific 1/^r. & 1 argent 
dan§ le Commerce ,3& àuffi peujcêtre 
le cuivre pour les moindres denrctfs. 
Comme il s'y întroduifit des fraudes 

f)pur. le pQÎds & pour la qualité de 
a matière, la police & rajucojrtté 

s; publique îmervinc pour établir la 

^ -fureté du Commerce , & imprima à 
ces métaux des matrques pour les 
diftinguer & les autorîfer. De là font 
yenoes les premières empreintes des 
Monnoies , les nçms des Monétaire^ , 

, Teftigie des Princes ^ les années 4es 
ConfuUtsi & d autres. marques pa- 
reilles. 

Les Grecs mettoient. fur leurs 
Monnoies des Hîéroglyplies énigma- 
tiques , qui étpîenc particuïjeirsr à 
chaque province^ Ceux de Detpl>es 
y repréfentoienc un .Dauphin j c'é- 
toient comme des armes parlantes: 
les Athéniens , Toifeau de leur Mi- 
nerve, une Chouette', figoe de la^ 
vigilance, même pendant lar ijujt : 

. les Béotiens , uA Bacchus avec une 
grappe de raifîn & une grande coupe, 

f^our marquer l'abondance & les dé- 
ices de leur terroir : les Macédoniens^ 
un Bouclier , pour défigner la force- 
' .& la bsayoure de leur milice: le^ 
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: Rhodie^ , ia tèié dtt Sokci > âôqûel 
ils avôiem déîiérktof fomeu^ Coloffè. 
Enfin chaque Mistdftrat prefioît plaifir 
d'exprîmer dans la Momioîe Ul gloire 
de (a province , ou les avantagea de 
Ùl ville. 

la felfîficatidn des Momioies a 
coii|0«irs eis lied daM tous le^ Etâ^, 
éc dans tous les^ téms. Au » premier 

Îaîement que firent les Carthaginois 
e la fomme à laquelle les Ramaiîns 
< ks avoienc condaf^és à la fin de la 
fcconde guepr© Ptuiiqàe , il û f f cHFra 
^e l'argent ^wé lear*^ Aflafeaffadeàrs 
apportèrent n'étoit pas de bon aléi , 
& l'on ré€on*Hit, en le Êiîfkm fonr- 
dre, quil y avok dani cet argent 
' art quâcrî^fiie de mélange. Ils lurent 
ébiîgès , pour remplatcer ce décfcet, 
9iin, /. jj. d'etoprunter de l'argent à Rome. Le 
^'^* Triumvir Antoine , danà le tems de 
fcs plus grands befeins , fit teeler le 
ier avec l'argent dans les denier» 
• qtiil fie frapef . 

Cette felfîficatîôn fe faiftyii d'ordî- 
^ naire ou par le mélange dtf cuîvte, 

s Carthaginienfcs co verant , expetîentibiilqDe 

ânno argcnnim in Ib- pats^iiarta décoda erat. 

pcndiun» imjjofitum pjri- pccunUt Romar mutoi 

jimm Romaia idvcxt-' iLinptd, intcttrimentuBi 



€Ûk qua^oces icsa&cM- 1 n» i« 
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ot( fiis la (byiftr^ion plus ou moins 
•force de fou légitime pdids^ Il dévoie 
^cre, cômm^ le remarque Pline , de 
^ï^tré-'^iiigts feize oa de cent deniers 
fwit h tiv^ eii or & en argent. 
Marius Gracidianus , parent du cé\è^ 
hn Marias , fûpptîftîa. à Rome , pen- 
éta^ ÙL Frétute^ ^uiieurs deibrdrds 
âtt fujec de la tfionfioiê par de fages 
réglettiei^^^ Le ft\xçh^ toujours iëmiu 
blé à cei fortes de péiôsmtSi pour eh 
témoigner &l xec6àim&iMt ^mi éri. 
gea de^ (ktué^ de €fi^mét en c^r^ 
tier pat roûtt la vUfe, G'cft « Cfc jr/^. /^. ,, 
Marîus , à qut Syllà ^ potor fo vdnj^ «ï;^ « v 
«s cruautés e^tercees par loft frefô,/,^.,.c*^ii. 
fie Couper les mairie ^ catTeï les- janf. 
fees , & cretér leis yeux, pâf le iftiu 
niftére de Catiliiia. 

On âvoît heû^eufeméftt rfluédîéà 
rincoitimodité dés é^ng^ par k 
iiK>niK>ie d*or & d'argeftc , deveis«e 
le prix commun de toutes les matt- 
thaiidiféà , dont par Ist on é^argnciic 
le tranfport pcriible , & foûvefit iftô- 
tile. Mais il manqueit eïiéôre à rââ- 



a*M. Mario, eut Ti- 



catim populos ftacaas ; (|uail tQtieai otliicreE , 



pDfacrat , cui thurc & 
^ino Romanus populos 
^ppUcabât , L» SyUa pcr- 
fi^i çittia 4 ocvUos estti> 



atn^utatfritiAnosjirilkilc 



quôticDs ^olnerabaCjpau- 
latim <Sc per ikïgulbs «c* 
OIS lacctavic* Sinn, ■ 



Svj 
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cien Commerce une grande facilicé^^ 
qu'on a depuis fagement imaginée r 
je veux dire la manière de remettre 
de l'argent d'un lieu à un autre par 
une Lettre qui en indique le paie- 
ment» 

Il i s t d I F F î c I' l e de démêler 
bien certainement la diâFérence qu'il 
y a entre les Monnoîes & les Mér 
dailles :. les avis fur cette matîérc^ 
font fort partagés». Ce qui paroit de 
plus vraisemblable , c'eft que Ton 
doit appeller Monnoie la pièce, de' 
métal, qui d^'un côté porte la tête 
du Prince régnant ,, ou de quelque 
divinité., & dont le revers eft toiv^ 
jours le même : parce que la Mon*- 
noie étant faite pour avoir cours , il 
faut que le peuple puiflfè aifëment la 
cotmoitre^afin d'en favoit la valeur^ 
piin, Kb. }3« Ainfi la tête de Janus ayec une proue 
^^^' ^' de galère au revers , croît lapremiére 
monnoie de Rome. Servius Tullius y 
mit, au lieu d'une proue , une brebi 
ou un beuf , d'où vient le nom de 
pcunia ^ à caufe que ces forces d'ani- 
maux étoient du genre de ceux qu'on 
appell'oit fecus. On y mit enfiiîce , à 
la place de Janus , une femme ar- 
ffcc ^ avec Tinfcription R o m a ^^ 
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an Tevers un char ciré à deux y ou à 

Îuatre chevaux , ce qui fit des pièces 
e monnoie appellées Bigati , ilundri^ 
gati. On mit auui des Vidoires , f^/V- 
toriafi. Toutes ces pièces diffèrenceç 
font reconnues pour monnoies , de 
même que celles qui portent certaine? 
marques , comme un X , c'eft-à-dirç 
Denarins ; une L , Lài^ra ; une S , Semis. 
Ces dîverfes marques font connoitre 
le poids^ ou la yaleur de la pièce» 

Les Médailles ibnt les pièces qtd 
pour l'ordinaire marquent au revers 
quelque événement confidèrablc. 

Les piities d'une médaille font 
fbs deux côtés : dont Tua s'appelle la 
face ou la tête , & l'autre le revers» 
De chaque côté il y a le champ , qui 
efl: le milieu de la médaille y le tour^ 
ou le bord y & l'exergue , qui eft Là 

Eartie qui fe trouve au bas du fol fur 
îquel font- pofées les figures que la 
médaille repréfente. Sur ces deux 
faces on diitingue le type, &c l'inf- 
cription ou légende.. Le type , font 
les fijgurcs repréfentées : l'infcription 
ou légende, c'eft. l'écriture qu'on y 
fît , & principalement celle qui eft fur- 
ie tour de la médaille. 

Pour avoir quelque idée de Ut 



i^K: 
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feieûte <fcs médâîUcs , îl feadrcft fi^ 
voîr^ quelle eft kar origine, kitf 
tifage 5 comment on les dîvîfe ett à», 
tiques & moctertics , en Greiîqtles & 
en Romaines ; ee que Ton entend pat ' 
fftéJailles du haut oucïu basEmpife*, 
du ^rand ott du ^tîc broni;e ; ce qub 
c'eft qu'une litite dans le langage des 
Antiqifèiîrej^, Mais ce n'c9t pâs id le 
lieu d'expliquer toutes ces chofesi Le 
Livre de k fcfence des Médkilks iû 
ÎP. Joubert îéfijîte , contient ce que 
l'on eh doit fâvoîr , quand ott tt 
veut pas approfondir cette matière. 
Je nïe Contente d'avtrtliljbs Jeunes 

fens qui voudront étudier a fond 
hiftoire, que la connoiflànee des 
médailles eft abfolument néceflatiie 
fHMit cette étude. Car l'hiftofre ne 
^'apprend pas feulement dâûs les R- 
Vres , qui ne difcnt pai toujotfrs tout , 
toi toujours la vérité. Il fiiut donc 
recourir aux nièces qui k juftifient , 
<k aufqucHés la malice & Fignotance 
n'ont pu donner atteinte r & tels forft 
les Monurriens que l'on apprfle mé- 
dàillcs. On y apprend mille chofts 
également importantes & cutieufcs , 
M.diTiiU' que l'on ne trouve point aîllcuts. Le. 
^ ^ieut de ûvant Auteur dciMémdirci 
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ftùf llrfftdire dtÉ Emferettrs , hùHs y 
«donner utïè |m?ti\re èc tRi tméélt de 
rnfafgèqiieron peut faite de k feiett- 
ce dcj médailles. 

tl en faut dke autant des fieffés 

gravébr, qui ôm cet avemcage ftif tes 

irtiîcfeJlfei, qtfétaht d'une fufeftaiWc 

èhis jBofé, &'repi:éfemant eti erdtix 

tes feoreè' qu'elles pott^t, étles lés 

' coiïferveni toujdûrs d^'s toute létr 

[ptrfeàioti : âu lieu que Ifcs méMlles 

"lirnr pltis^^ fojettes à fe eôrtMhpré , 

; tant pat le ffoiefn&rtt, que parla 

Côtrolîoii des^ liqiietirs fWines ^ à qum 

"dfeé font toujours e^pofées. MmB en 

rccompenfe , celles*d fe trouvant in 

grand nombre chacuiie dans leur ef- « 

péce , font d'un bien plus grand ufa- 

gé pour les Sse^9Ètit^ 

L'Académie Roiale pis Inscris- 

rions Et DES Belles lLEtllR.Es , 

établie & renouve^llée /î avafltageu- 

~ fement fous le Régné pf écédént , & 

oui ,embnUïe dans fon objet toute, 

Térudîtîoh antique Se modetrié, ne 

* contribuera pas peu à confefver parmi 

' flous , non feulement le bon goût dfes 

Infcriptions & des Médailles qui con- 

fifte dans une noble (implicite , mais 

en géttéfâd te boa goâ( de vox^^ les 
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ouvrages d'eiprir , qui fe puifb f^x^ 
cipakment dam les Auteurs anciens , 
dont cette Académie fait une étude 
particulière. Je n'oferois marquer ici 
tout ce que Je penfe d'une Compagnie 
9Ù,je fuis aggrké, & dqnt. je f^s 
..partie. On mç fit l'honnepr de m'y 
app^Uei: dan^.le teiws de ibnn:eiiou- 
vcUement , fans que j'euffe brigue 
une place fi honorable , & mên\e 
fans que j'en fûflè rien: entrée, ce 
me femblç ^ yéritablemœt digne des 
Compagnies^favajftiiç^^^Jefoul^terop 
lavpîr mîe^x méritée, & y avoir 
mieux renrpli que je n'ai fait les fonc-r 
ti<was d'Académicien. 

§• VIT, 
Stries. 

L A P E 11 L E ' cft une fubffancc 
dure , blanche , & claire , qui fe for- 
me au -dedans de certaine efpéce 
d'huîtres. 

Le poîïTon^'teftacé où fe trouvent 
les perles , eft trois ou quatre fois 
plus grand que les huîtres ordinaires,. 
On le nomme communément Terlt^ 
0U Adere^perle^ 

•. ^TC^'à-^lirf tmviti d'Orne MU4dgn,é:f9ff9i ^ ; 
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Chaque mère- perle en produit or- 
dinairement dix ou douze. Cependant 
un Auteur qui a traité de leur pro- 
duction , prétend en avoir vu dans 
une huitre jufques à cent cinquante, 
mais dans divers degrés de perfec- 
tion. La plus parfaite fe pouue tou- 
jours la première: les autres reftent 
ibus rhuitre au fond de Técaille. : 

La pèche des perles , chez les An- 
ciens le faifoit principalement dans 
la mer des Indes. Elle s'y fait encore, 
auffi bien que dans les mers de TA- 
métique , & en quelques endroits 
de IXurope. Des plongeurs , aufquels 
on lie fous les bras une corde dont 
l'extrémité refte attachée à la barque^ 
defcendent dans la mer à plufieurs 
reprîfes , & après avoir arraché du 
rocher les huitrcs , & les avoir jettées 
dans un panier, remontent avec une 
grande promtitude. 

Cette pêche fe fait dans une cer- 
taine faifon de Tannée. On met or- 
dinairement les huîtres dans du fable, 
où elles (è corrompent par la chaleur 
extraordinaire du foleil ; & en s'ou- 
vrant d'elles-mêmes , elles font pa- 
roitre leurs perles , qu'il fuffit , après 
cela^ de nettoier ôc de fécher* 
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Les autres pierres préciéufes font 
toutes brutes quand oh les cire de 
leurs rochers , 6c dtes îk'otit leur M- 
tre que de l'induftffe des hommes. La 
nature ne fait que les ébaucher : il 
faut que Tart les achevé en les polif- 
^ faut. Mais pour les perles diles naif- 
(èm avec, cette ♦ «u nette & écla- 
tante qui les fsdt tant eftimer. On les 
trouve toutes polies dans les abymes 
de la mer, & la nature y met la 
defnîéré main , avant qu'on les arra- 
che de leurs nacres. 

La * pcrfe<Skîotl des perles , félon 
Wine , eft lorfqu elles font d'une 
blancheur éclatante , groffes , rondes , 
polies , & d'un grand poids : qualités 
qui fe trouvent rarement réunies. 
fiiH. lik. $n O'ell une vifk>n de crdire que les 
••^ J^- perles naîflènt de ta roféej qu'elles 
4&tii molles dans la met , Ôc ne fe 
durciflent que quand elles fentettt 
raîr ; qu'elles s'amaigtiffent & avor- 
tent quand il tonne , comme dît 
ï^lîne , & beaucoup d'autres Auteurs 
après lui. 



* En termes de Jpttailiiers 
on apptUe tzû ^ IhUt des 
f tries (^ur'on Jkppofè être 
faites deau. tAinfi l'on dit: 
Les pertes qm ClhfatrÉ^ 



pour Teati ^ 0» pmr U 
grofeitr. 

« Des omnis in canoo* 
rc , inugnicudine , orbe , 
Utvotiy peikkre j baM 



avoit en pendans » étoient promptis rebos. P/ùr. lii» 
d'nn frix ineJHmable ffiit , 5. #*/. | f* 
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On vante beaucoup de certaines 
chofes , uniquement parce qu'elfes 
font rares , & dont * le princîpil 
mérite confifte dans le périr où Ton 
s'expofc peut les avoir. Les hommes 
font dîgtîes d'eftimer fi peu leur vie , 
& de la juger moins précieufe que 
des coquilles cachées dans le fond 
de la mcf. S'il étôit néceflàire, pour 
acquetir la fageffe, d'elTuîer routes 
les peines tju'on fe donne pour trou- 
ver quelque perle d'une groffeur & 
d'une beauté non commune, ( & il 
en fout dire autant de Tor, de Tat- 
gent , & des pierreries ) îl ne'faudroit 
pas balancer un moment à cxpofer 
ik vie , & pluficurs fois , pôur un tel 
tréfon La fageffe eft le plus grand 
des biem , une petle eft de tous les 
biens le plus frivole : cependant Us 
hommes nef font rien pour la fageffe , 
Se ils tenteht tout pour nne perle, 

§. VIÏL 

La Pouilpre. 

L té Et o F B s teintes en Pourpre 
/atfoicnt une des parties les plus con. 
fidéfâbles du Commerce ancien , far 

à AniMhotûitdt qiUkfiu Aazixttè placefll.f/i>» iM* 
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tout de cehiî de Tyr , dont Tindaftcid 
& Textrême habileté avoît porte 
cette précieufe teinture' au plus haut 
degré de perfe(iîon où elle pût être 
conduite. La Pourpre le difputoît de 
prix avec Tor même quelque rare 
r/;». lih. 5. qu'il fût dans' ces tems recules , & 
^f' 3*' taiCok la marque diftindtîve des plus 
grandes dignités de l'univers , étant 
réfervée principalement pour les * 
Princes, les Rois, les Sénateurs, les 
Confuls , les Diûateurs , les Empe- 
reurs , & pour ceux à qui Rome ac- 
cordoît rhonneur du triomphe. 

La Pourpre eft une couleur rouge 
tirant fur le violet , qui vient d'un 
poilTon de mer enfermé dans un ♦ co- 

Juillage , que Ton nommoic auffi 
ourpre. Malgré divers traités faits 
par les Modernes fur cette couleur fi 
vantée chez les Anciens , on eft peu 
J-i^'-^^* '*inftruît de lanat;ure de Ja liqueur qui 
fci.frw/Tf.là fournilfoît. Arîftote & Pline ont 
laiffé bien deç.clïDfcs remarquables 
fur cette matière , n^ais plus propres 
à exciter la currofité , qu'à la fàusfaire 

2 Cqlor niiniO'lcpope I gcqeri ûe de «onfpcâ» 
Tcrnani , obicmitas rd- Principis polît erran# 
bens, nigredo fanguinca CAJpàdêr^L \. K<r. £f.i. 
fecnaaccra difcernic, do- * DeUyifut^ttmétipêMê 
nunâm confpicuum fa- enLatindeshMts^p*àf-^ 
' fit^ ôc pi«ft*t huraano |>rf , conchiliat* tcôcv 
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Î pleinement. Le dernier , qui a parlé PUn. m, pà 
é plus au long de la préparation de^"^' ^** 
la Pourpre, a renfermé tout ce qu'il 
nom en a dit en quelques lignes. C'en 
étoit peutêtre aflez pour retracer dans 
ce tems-ià lldée d'une pratique c^on- 
ntie : maïs c'en étoît trop peu pour 
nous en éclair'cir fuffifamment dans le 
nôtre , où l'on a ceflTé d'en faire ufage 
depuis plufieurs fiécles. 

Pline range toutes les efpéces de pim. uy. $à 
Coquillages qui donnent la teinture *^^' ^^* 
pourpre , fous deux genres : dont le 
premier comprend les petites efpéces 
de Bnccinum , ainfi appelle parce que 
la coquille de ce poiflbn a quelque 
rcflêmblance avec un cors de chalïc ; 
St \é fécond comprend les Coquil- 
lages qui portent le nom de Pourpre 
comme là teinture qu'ils fourniflènt. 
On <:roît Œie ce dernier genre s'ap^ 
pelloît auffi Murex f 

'-<5uelques Auteurs prétendent que. Jmi.PiSm;, 
ce fut leftazard feul qui- fit coÀnoître ^t' l^ '/^\i* 
auxTynens la temture dont il s agit l.K^•JP^^• 
îéî; Un chien affafeié aiantbrîfé avec 
fés dents un de ces coquillages fur le 
bord dç la m^r , ôc dévoré un de ces 
poilfons, en eut tout .le tour de la. 
giieuli»-^iiH 4%in^ & belle coaletu? ^ 



dby Google 



f*^ i*'i9* 



1^ 



4jd Dy Couu^%c%. 

qu'elle dotm^ de 1 admiration à ceux 
qm la virent, & 6tnakre Teavic de 
s'pn fervîr. 
-f'ri 'io *' ^^ pourpre de * Getulie en Afrique^ 
'* "'*"■ g^ celle de la ^ Juaconie en Europe» 
étoient fort efUmécs ; m^is la Ty* 
riçnne en Afie Temportoiç fur coûtes 
les autres , celle principalement qui 
étoît mife deux fois à la teinture, & 

Sue Ton appelloît pour cette raifôn 
ihdfha. La livre s'en vendoic à Rome 
mille deniers y, c'efl:^à4ire cinq cent 
francs. 

Le Buccittum & le Murex ne diffé- 
rent prefque que par la groHèur du 
coquillage, par la manière de les pren. 
dre , iSc par celle de les préparer. Le 
Murex le pêche pour Tordîn^e en 
pleine mier , au Ueu que le Buccimtm 
fe prend fur des pierres & des ro- 
Mémoires de chcrs OU il S 'attache. Jc ne patlecai 
s^encaf'L '^^^ ^^^^ ^^ BHccinum ^ Sc je copierai 
«71 1. . une légère partie die ç(i qi^ j'en trouve 
dans b i^va^e Djfjlierfation de M^. de . 
Rcaumur.* 

Les Pmcinuin pe pouvpient cens 
dépouillés de leur liqueur , (ans qu'on 

X Vcftes Gctulo rtidtîce tinâis. HwAtm 
b» • - >4éc lAcotikasJiiMfii "^ 
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y.emploiâc un temsirès conf^lérable.^ 
Il falatt d'abord catTcr la dure ccv 
quille donc ils font revêtus. Cette co* 
quille cafTée à quelque diftanée de 
fen ouverture , ou de la tcte du Buc^. 
cbvim , on enlevoit les morceaux caf- 
fts. Ceft ajors que 1 on apercevait 
une petite veine , pour me fervir de' 
l*€xpreflïon des Anciens ; ou , pour • 
parler plus jufte, ur petit rcfervoir 
plein de la liqueur propre à teindre en 
pourpre. Là couleur de la liqueur ren- 
fermée dans ce petit réfervoir , le 
fait aîfément dîftinguer : elle eft très 
différente de celle de's chairs de Ta* 
nimal. Ariftote& Pline difent qu'elle 
eft blanche : auffi eft-elle d'une cou- 
leur qui tire fur le blanc j, ou d'un 
blanc jaunâtre. Le petit réièrvoir 
dans iequel elle eft contenue, n'eft 
pas d'égale grandeur dans tous les 
Buccitmm : il a pourtant commune-- 
m«it une ligne de large ou environ ,. 
& deux ou trois lignes de long. . . C'é- 
toit ce petit réfervoir que les Anciens 
Soient obligés d'enlever au Bucçi^ 
num^ pour avoir la liqueur qu'il ren- 
ferme. Us étoîent contraints de le 
couper fcparémentà chaque poilFon , 
ce qui éio^ un^ibrt long ouvrage. 
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moins par raport à ce qu'on en 
retîroît : car il n*y a pas la valeur 
d'une bonne goûte de liqueur corne^ 
nue dans chaque réfervoir. De là il 
eft peu furprenant que la belle pour- 
pre fût à un fi haut prix parmi eux. 
Ariftote & Pline difent , à la véri- 
té y que Ton ne fe donne pas la peine 
d'enlever fêparément ces petits vaiC 
ièaux aux plus petits coquillages de 
cette efpéce : qu'on les piloit fimple- 
ment dans des mortiers , ce qui étoit 
un moien d'expédier beaucoup 4'ou^ 
vrage en peu de tems. Il femble même 
Urçhîua. que Vitnive donne cette préparation 
kh.y^c^Ml' comme générale. Il eft néanmoins 
peuaifé de concevoir qu'on pût avoir 
une belle couleur pourpre par ce 
moien. La matière des excrémens 
de l'animal devoir altérer très confia 
dérablemcnt la couleur pourpre , 
lorfqu'on les faifoit chaufer enfèmble 
après les avoir mêlés dans de l'eau. 
Gar cette matière eft elle-même co- 
lorée d'un brun verdâtre , couleur 
qu'elle communiquoît apparemment 
à l'eau. Se qui devoir fort changer la 
couleur pourpre, parce que la quan* 
tiré de jcette matière eft incompara. 
Iplement plus grande que celle de U 
liqueur. On 
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On n'en étoîc pas quitte , dans la 
préparation de la pourpre , pour la 
peine que Ton avoît eue à enlever 
an petit ré(ervoir de liqueur à du* 
que Bnccimm. On jectoît enfuîte tous 
ces petits rcfervoirs dans une grande 
quantité d'eau , qu'on metcoit pen- 
dant dix jours fur un feu modéré. Si 
on laiffbit pendant un tems fi long 
fur le feu tout ce mélange , ce n'eft 

{>as qu'il fût nécelTaîre pour donner 
a couleur pourpre à la liqueur : elle 
la prendroit beaucoup plus vite , 
comme je m'en fuis alïuré, dit M^ 
de Reaumur , par un grand nombre 
d'expériences. Mais il ^loic en %)a- 
rcr les chairs, ou le petit vaifleau 
lui-même dans lequel la liqueur étoic 
contenue: ce qu*on ne pouvoit faire, 
fans perdre beaucoup de la liqueur , 
qu'en faifant dillbudre ces chairs 
dans l'eau chaude, au-deilus de la* 
quelle elles montoient enfuite en 
écume , qu'on avôit grand foin d'ôter. 

Voila une des manières dont fe 
faîfoit anciennement la teinture en 
pourpre , qui n'a point été , comme 
on le croit, abfolument perdue, ou 
du moins qui a été retrouvée il y a 
environ cinquante ans par la Société 

Tome X. T 
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Roiale d'Angleterre. Un des Coquil- 
lages qui la fournit , & qui cft une 
efpéce de Bnccinum ^ eft commun fur 
les côtes de ce pays-là. Les Obfer- 
vations d'un Angloîs fur cette nou- 
velle découverte , furent imprimées 
dans les Journeaux de France en 

Un autre Buçcinwn , qui donne auflî 
la teinture de pourpre , & qui appa- 
remment eft un dp ceux que Plîne a 
décrits comme aiant cet u(age , fe 
çrouve fur les côtes du Poitou. Les 
plus grandes Coquilles de ccttç efpé- 
ce opt douze à treize lignes de long, 
& fept à huit de dîamétrç dans l'en- 
droit où elles font le plus grolfes. Ce 
font des Coquilles d'une feule pièce, 
journées en Spirale comme cqUcs de 
nos Limaçons de jardin , mais en Spi* 
raies un peu plus alongées. 

Pans le Journal des Sçavans de 
16^6 ^ on a décrit les changemens 
de couleurs fingûliers qui arrivent à 
la liqueur des BHccinMm, Si, au lieu 
de détacher le Vaiffeau qui la con- 
tient, comme les Anciens le prati- 
quoient pour jfaire leur teinture pour- 
pre, on ouvre feulement ce vailieau, 
Se qu'en le. ratifiant on lui enlevé fa 
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liqueur , les linges , ou les autres 
écofes foit de foie foie de laine , qui 
feront imbibes de cette liqueur , ne 
feront voir d'abord qu'une couleur 
jaunâtre. Mais ces mêmes linges ex- 
pofés à une chaleur du folcil médio- 
cre , telle qu'elle eft le matin dans 
l'été , prennent en peu d'heures des 
couleurs bien différentes. Ce jaune 
commence d'abord à paroitre un peu 
plus verdàtre : puis il devient couleur 
de citron. A cette couleur de cîtion 
fuccéde un verd plus gai. Ce même 
verd fe change dans un verd foncé , 
cjuî fe termine à une couleur violet- 
te î après laquelle enfin on voit un 
fort beau pourpre. Aînfî ces linges 
arrivent de leur première couleur 
jaunâtre à une belle couleur de pour- 
pre , çn palfant par tous les difrerens 
degrés de verd. Je palïc beaucoup 
d'Obfervatîons très curîeufes de M^. 
de Reaumur fui: ces changemens , 
maïs qui ne font point de mon fujer. 
Il doit paroitre furprenant qu'A- 
riftote & Pline , nous aiant parlé de 
la teinture de pourpre , & d;^s Co- 
quillages qui la donnent en différens 
endroits, ne nous aient pas dit lïh 
mot de ces changemens de couleurs 

Tij 
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fi dignes de remarque , par lefquefs 
parte la liqueur avant que d'arriver 
a la pourpre. Peutccre que n'aîant pas 
affcz examiné ces Coquillages par 
çax-mcmes. Se n*en écant inftruics 

aue par des Mémoires peu exafts , 
s n'auront rien dît d'un changement 
qui n'arrivoit point dans la prépara- 
tion ordinaire de la pourpre: car, 
dans ce cas , la liqueur étant méiéc 
Jans les chaudières avec une grande 
quantité d'eau , elle paffbît tout d'un 
coup au rouge. 

M', de Reaumur , dans le voiage 
qu'il fit fur les côtes du Poitou l'an- 
née 17 lo, en confîdérant au bord 
de la côte les Coquillages appelles 
Buccimm , que la mer avoit laîfles à 
découvert pendant fon reflux , trouva 
«ne nouvelle teinture de pourpre qu'il 
ne cherchoît point , & qui, félon 
toutes les apparences , a été inconnue 
jaux Anciens, quoique de même ef- 
pécc que la leur. Il remarqua que les 
Buccinum s'aflemblcient ordinaire- 
ment autour de certaines pierres , ou 
fous certaines arcades de fable en il 
grande quantité , qu'on pouvoit les 
y rama(Ter à pleines mains , au lieu 
qu'ils ctoient dilperfés çà & là par 
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tout ailleurs. Il remarqua en même 
teiiis que ces pierres y ou ces arcades 
de fable, étoient couvertes de certain» 
grains , dont la figure aroit quelque 
air d'une petite boule allongée. La 
longueur de ces grains croit d'un peu 
plus de trois lignes , 6c leur grofleur 
d'un peu plus d'une ligne. Ils lui 
parurent contenir une liqueur d'un 
blanc tirant fur le jaune. Il en expri- 
ma le fuc fur les manchettes de ùl 
chemîfe , qui n'en devinrent qu'un 

{>eu plus fales : il n*y vit d'autre cou- 
eur qu'un petit ceil jaunâtre , qu'il 
démêloir à peine dans certains en- 
droits. Divers objets qui attîroîent 
fon attention^ lui firent oublier ce 
qu'il venoît de Êiire. Il n'y penfôît 
plus du tout y lorfque jettant par ha- 
sard les yeux fur les mâmes manchet- 
tes un demi quart d'heure après , il 
fut frapé d'une agréable furprife , Se 
vit une fort belle couleur pourpre fur 
ks endroits où le? grains avoient été 
écrafés. Cette rencontre fortuite don- 
na lîeu à plufieurs expériences , dont 
le récit feit un plaifir merveilleux, 
ic montre quel tréfor c'eft dans un 
roiaume que des hommes d*un cer- 
tain génie , nés avec ua g;oût & d^ 

T iij 
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lîfpofitîons naturelles pour faire 
«l'heurcufes découvertes dans les opé- 
rations de la nature. 

M', de Reaumur remarque qu'on 
tîreroit la liqueur de ces grains , qu'il 
appelle des œufs de pourpre , d'une ma- 
nière infiniment plus commode que 
celle dont les Anciens £e fervoient 
pour ôter la liqueur des Buccinum^ Car 
il n'y auroit d'autre façon à faire , 
après avoir ramaflé de ces oeufs , & 
les avoir lavés dans l'eau de mer pour 
leur ôter , autant qu'il (croît poiliole , 
les ordures qui pourroient altérer 
par leur mélange la couleur pourpre j 
il n'y auroit, dis-je, qu'à mettre 
ces œufs dans des linges. On expri- 
meroit alors leur liqueur en tournant 
les deux bouts de ces linges en /èns 
contraires , à peu près comme on 
exprime le fuc des grofeilles , lorf- 
qu'on en veut faire de la gelée. Et 
même, pour abréger davantage, on 
pourroit emploier de petits prdlbîrs , 
qui dans un moment feroient fortir 
toute lî» liqueur. On a vu auparavant 
' combien il faloit de tems & de foins 
pour tirer la liqueur des BuccinHm. 
riin.in.li. Le CoccHS ou Coccum ^ fournifloit 
«^^. ». ^xoL Anciens la belle couleur & la 



j 
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T>elle teinture , que nous nommons 
EcarUte , qui le difpmoit en quelque 
forte à la Pourpre pour la beauté & 
réclat, Qui^tilienles joint enfemble, 
en * fe plaignant des pères & mères 
de fon tems , qui , dès le berceau , 
rcvétoient leurs enfans d'écarlate & 
de pourpre , & leur infpiroient déjà 
le goût du luxe & de la magnificence. 
L'Ecarlate , ^ félon Pline j fournîflbit 
à rhomme une parure plus éclatante 
que la Pourpre, & en même tems 
plus iimocente ,.parce qu il ne fiiloit 
point expofer fa vie pour la recueillir. 
On croit ordinairement que TE- 
Carlate eft la graine d'un arbre , qui 
cft une efpéce de chêne verd. On a 
reconnu que c'étoit une petite ex- 
crertence ronde , rouge , & de la 

Î;ro(Iêur d'un petit pois , qui croît fur 
es feuilles d'un petit arbrilfea^i , qui 
cft une efpéce d'yeufc , & qu'on ap- 
pelle ilex aculeata cocciglandiferA, Cett^ 
excreÛTence eft caufée par la piqûre 
d'un infede qui y dépofe des œufs. 



a Qi^id non aélulcus 
coicupifcet,«|«i im pur- 
puris repic? Nondum pri- 
ma vetba exprimit^ bi 
jim coccuiTi incelligit , 
|tin concbyiium pofcic. 
^htil. iih. I. C4f. 1. 

i> Tranfalpina Gallia 
herbis Tyriuiaat<j«e coa- 



chylium cingic^omnerqBe 
alios colorM. Nec quaeric 
in prof lin dis mariées. . .' 
uc inveniat per quod fa. 
ciliùs matrona adultéra 
placcac^corruptor inCidi*. 
cur nupcar. Scans & in fic- 
co carpit, quo fruges mo- 
do, Plin, T iiij 
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Les Arabes nomment ce grain Kermn 
les Latins Coccus , & Vermiculus , A'oii 
noxis cft venu le mot de Vermillon , & 
Cufcdîum ou ejuipjmiium.Ovi en recueil- 
le une grande jjuantité dans la Pro- 
vence 6c dans le Languedoc. La ri- 
vière des Gobelins a une eau propce 
pour teindre en ccarlate. 

Il y a de deux efpéces d'Ecarlate. 
L'Ecariate de France ou des Gobe- 
lins , qui fè fait avec la graine dont je 
viens de parler 5 & l'Ecarlate de Hol- 
lande 5 qui fe fait avec la CochenilJe. 
C'eft une drogue qui vient des Indes 
Orientales. Les Auteurs ne ibnt pas 
d'accord entr'eux fur la nature de la 
Cochenille. Les uns croient que c'eft 
une efpéce de ver ; & les atftres , que 
c'eft Gmplemànt la graine d'un arbre. 

On fe fert rarement de la première 
graine , depuis qu'on a découvert la 
Cochenille , qui donne une Ecarlate 
plus vive & plus éclatante que celle 
que donne le Kermès ^ qui eft plus fon- 
cée , & qui approche plus de la pour- 
pre Romaine. Elle a pourtant unavan- 
tage fur celle de la Cochenille , qu'elle 
ne change point de couleur quand il 
y tombe de l'eau par deffus , comme 
il arrive à l'autre^ qui devient noixàirç 
à l'inilant. 
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$. IX. 

Efifes de Soie. 

La Son, comme robferve M^ Mimmrê$éU 
Mahudel dans la Diflèrtatîon qu'il ^^„^;J;.;i;; 
nous a donnée fur cette matière , r««i. v. 
dont je ferai ici grand ufage \ la Soie , 
dis-je , eft une de ces chofes dont 
en s'eft fervi , pendant plufieurs fîé- 
clcs , prefque dan$ toute TAfic, en 
Afrique , & en beaucoup d'endroits 
de l'Europe 5 fans que Von connût 
ce que c'étoit : foit parce que les peu- 
ples chez qui elle le trouvoit , don- 
tioient peu d'accès chez eux aux 
étrangers ; foit que jaloux d'un avan- 
tage qui leur ctoit particulier , iU 
appréhendoient de fe le voir ravir 
par d'autres. C'eft fans doute de la 
diflSculté qu'il y avoît de s'inftruire 
de l'origine de ce fil précieux, que 
font nées tant d'opinions fînguliéres- 
des plus anciens Auteurs» 

A juger de la defcription qu'Hé- Hfr«^. c^ 
fodote fait d'une laine plift belle & ^' '*^' '^^^ 
p!us fine que l'ordinaire , 6c qull dît 
ctre le fruit d'un arbre des Indes , 
( pays le plus reculé que les Oiîen^ 
uux coxmuirait de fon tems du côté 

Tt 
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du Levant ) il paroîc que c'était h 
première idée qu'ils aient eue de la 
Soie. Il n'étoît pas extraordinaire que 
des gens envoies dans ce pays - là 
pour ie,4:econnoitre , ne voîant qu'en 
paflântfles cocons des Vers à Soie 
dont ces arbres croient chargés , fous 
un climat où ces înfeftes écloiênc 
fur leuts feuilles , s'y nourriflent , & 
montent naturellement fur leurs bran- 
ches , priflent ces cocons pour des 
pelotons de laine. 

Il y a apparence que ce n'a été que- 
fur la relation de ces gens peu fidèles ^ 
Theophr. in quc Théophrafte regardoit ce genre 
;^';-^;;^f;^. d'arbres comme exiftant ; & quilles 
rangeoit dans une cla(Te particulière 
qu'il a formée d'arbres pprtans de 
la laine. Il y a tout lieu de croi- 
re que c'ctoit aufli le feiitiment de 
Virgile : 



Ciorg.Ub.i, Velleraqucut folîis depeâant tcnuia Seres, 

^rijot. ub. Ariftote , quoique le plus ancien des 
l'^W^^-nrm. ^aturaliftes , eft celui qui a donné la 
defcription d'un infede le plus ap- 
prochant du Ver à Soie. C'eft en 
parlant des difFérentes efpéces de che- 
nilles, qu'il en décrit ime qui vient 
d'un Vers coriHi, Se à laquelle il ne 



dby Google 



^fonne le nom de /2«>iSv| que loru 
qu'elle s'eft renfermée dans une co-' 
que , d*où il dît qu'elle fort en pa^ 
j>illon j changemens , qui , félon lui ,' 
•*accompli(Ient en fix mois. 

Environ quatre cens ans après 
Ariftote , Pline, auquel Thiftoire J*^'»«'»^-iv 
des animaux écrite par ce Philofophe ^'^^ *** *^' 
étoit très connue , a répété dans la 
fienne le même fait à la lettre. Il y 
range aufli fous le nom de Bombyx ^ 
non feulement cette cfpéce de Vet 
qu'on a prétendu qui produîfoît la 
Soie de Cos , mais encore diverfes 
autres Chenilles qui naîflênt dans' 
cette île , & qu'il fuppofe y fbrmer 
des cocons , dont , à ce qu'il dit , les 
femriiés du pays filoient la Soie , & 
en faifoient des étofes d'une grande 
légèreté , & d'une grande beauté. 

Paufanias , qui a écrit quelques TéM/in. m^ 
années après Pline ,. eft le premier ^•^'•^•^*^- 
qui nous apprend quef ce Ver eft In* 
dîen, & que les Grecs l'appel^oient 
2»'/) , d'où eft dérivé le nom de Seres, 
habîtans des Indes , chez lefquels on 
s'eft convaincu depuis quecqt infeâre' 
rfàiffoit. • 

' Ce vèr qui produit la Soie eft xat 
infede moins merveilleux encore paar' 

Tyj 
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la matière précieufe qu'il fournit pour 
dîverfes étofes, que par les différentes 
formes qu'il prend , foie avant , foit 
après s'cçre cnvelopé dans la riche 
coque qu'il fe file lui - même. De 
graine ou femence qu'il eft d'abord, 
il devient un ver ailèz gros , d'ua 
blanc tirant fur le jaune. Devenu ver 
il s'enferme dans fa coque, où il 
prend la forme d'une efpéce de fève 
Çrifacre , à qui il femble qu'il ne refte 
ni mouvement , ni vie. Il reflufcire 
cnfuîte pour devenir papillon , après 
s*êcre fait une ouverture pour fozût 
de Ton tombeau de Soie. Et enfin 
mourant véritablement , il fe préparc 
par la graine ou femence qu'il ictte 
une nouvelte.vie, que le beau tems 
& la chaleur de l'été lui doivent ai- 
der à I éprendre. On peut voir dans le 
premier Tome du Spectacle de la 
Nature une defcrîptîon plus étendue 
Se plus tXA&e de ces divers change- 
mens^ 

C'eft de cette coque où le ver s'é- 
toit enfermé y qu'on nomme Co^stott 
ou CoHqmn ^ qu on tire les difiFérentes 
qualités des Soies qui fervent égale- 
ment .au.; luxe èc a la magnificence 
d^ aches ^ & à ia ûibiij^cc d^ 
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paavres qui les filent , les dévident ^ 
ou les mettent en œuvre. On trouve 
ordinairement dans chaque coquoa 
plus de neuf cens pies de fil : & ce fil 
eft double & collé l'un fur lautre 
dans toute fa longueur; ce qui re- 
vient par conféquent à près de deux 
mille pics de fil. Quelle merveille, 
qu'on puifle d'une matière fi fine , fi 
eélice. Se qui échape prefque à Tocil , 
compofer des étoFes aum fermes & 
auflî durables gue le font celles de 
Soie ! Mais quel éclat , quelle beauté, 
quelle délicatefle dans ces étofes ! U 
n'eft pas étonnant qu'elles aient fait 
une partie confidérable du Commerce 
ancien , & que comme elles étoienr 
alors fort rares , elles aient été du» 
grand prix. Vopifque « aflure que 
l'Empereur Aurclien refufà , par cette 
raifon , à Tlmpératrice fà femme ua 
habit de Soie, qu*ellc lui demandoit 
avec empreflèment ; & qu'il lui dit :; 
uiux Menx ns flaife cfuefachette du fil 
élu poids de ron car le prix d*«nc livre 



a Veftem kolorcricam 
ncque jpfc in yefttario 
fuo babuic , ne^ne akeri 
atendam dedic. £t cèm 
ab eo Bzoï fua paceror , 
Ut ioico paUio bUtica 



Serico uceretur ^ illc rof- 
pondit : ^l^fif ut dur o fit a^ 
ftn/inmr. Ltbra enim auri< 
tune lilira Sciici ^ic. ff^ 
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de Soie étoît pour lors une livre d'orj 
Ce n'eft que bien tard que Tufàge 
des vers à Soie a été connu & eft de- 
Kicif. tu. venu commun dans l'Europe, L'Hîfto- 
tJuJu^ rien Procope en place l'époque vers le 
milieu du V Siècle , fous TEmpereur 
Juftinien. Il donne l'honneur de cette 
découverte à deux Moines , qui étant 
é nouvellement arrivés des -Indes à 
Conftantinople , entendirent parler 
de l'embarras dans lequel étoit Juf^ 
tinien , pour ôter aux Perfans le com- 
merce de la Soie avec les Romains. 
Ils fe firent préfenter à lui , & lui 
propoférent , pour fe paffèr des Per- 
lans , une voie plus courte que celle 
d'un commerce avec les Ethiopiens , 
à laquelle il fongeoit , qui étoit d'ap- 
prendre aux Romains l'art de faire 
eux-mêmes la Soie. L'Empereur , 
perfuadé par leur récit de la poflî- 
bilité de ce moîen , les renvoia à 
Serinde ( nom de la ville où ils 
avoicnt demeuré ) chercher les œuft' 
des infectes qu'ils difoient ne pou-* 
voir en être tranfportés vivans. Ces 
Moines , après un fécond voiage, 
étant de retour à Conftantinople , 
firent écl,<3yçj:e dans le fumier les ccufs 
qu'ils avoîent apportés de Serinde; 
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H en forcit des vers , qu'ils nourrirent 
avec des feuilles de meurîer blanc ; 
& ils prouvèrent par cette expérien- 
ce qui leur réuflit, toute la mécha- 
nique de la Soie, dont l'Empereur 
avoit fouhaitc d'être éclaircf. 

Depuis ce tems-là l'afage de la 
Soie fe répandit peu à peu , & paCfa 
dans d'autres patries de l'Europe. Il 
s'en fit des manufadures à Athènes , 
à Thébes , à Corinthe. Ce ne fut en- 
viron qu'en i i j o, que Roger roi de 
Sicile en établit une à P;ilerme. On 
vit alors dans cette Ile & dans la Ca- 
labre des Ouvriers eii Soie, qui fu- 
rent une partie du butîn que ce Prince 
raporta des villes de Grèce que j'ar 
nommées, dont il fit la. conquête dans 
fon expédition de la Terre Sainte. 
Enfin le refte de l'Italie éc rEfpagnc 
aîant appris des Siciliens & des Ca- 
labrois à nourrir les vers qui font la 
Soie , à la filer, & à la mettre en ctvu- 
vre, les étofes de Soie commencèrent 
auffi à fe fabriquer en France , fur 
tout dans les parties méridionales de 
ceroiaume, où les meuriers viennent 

f lus facilement. Louis XI -en 1470, 
tablit des manufaûures de hoiries à 
Tours. Les premiers Ouvriers qui y 
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uavaîllérent furent appelles de Génc^* 
de Venife , de Florence , & même de 
la Grèce. Les ouvrages de Soie étoienc 
encore fi rares , même à la Cour , que 
Henri 1 1 fut le premier qui porta ua 
bas de Soie aux noces de fâ fœur. 

Maintenant ils font devenus fort 
communs , mais ils n'ont point cefli 
d être une des merveilles de la nature 
les plus étoimantes. Les plus habiles 
ouvriers ont-ils pu jufqu*ici imiter 
cet ingénieux travail des vers a Soie l 
Ont- ils trouve le fçcrct de former ua 
fil fi fin , fi ferme , fi égal , fi brillant, 
fi continu i Ont-ils une matière plu» 
précieufe que ce fil poiH: faire les 
plus riches étofes } Sait-on comment 
ce vers convertit le fuc d'une feuille 
en des filets d or ? Peut-on rendre 
raifbn , de ce qu'une niatiére , liquide 
avant qu'elle ait pris laîr, s'affermit 
Se s'allonge à l'infini dès qu'elle la 
&nti i Peat-#n expliquer comment 
ce vers eft averti de le former une 
retraite pour l'hiver fous les contours 
(ans nombre de la Soie dom il eft le 
principe, Se d'attendre dans ce riche 
tombeau une efpéce de réfurreftion 
qui lui donne dts ailes , que fa pre. 
fulére u$i(iMcc \m ai^itrefuTà^^Ce 
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(ont les reflexions que fait TAuteuc 
iû nouveau Commcntaîre fur Job à 
roccafiOQ de ces paroles : Qnis pofuit /•* , rit^fv 
in nemihus fapicntiéim ? Qui A donne' /\^'f'i/JJ;^f' 
d certains animanx qui ont Vindnftrie de 
filer cette efpice dcfagejfel 

CONCLUSION. 

Tout ce que j'ai dit jufquici 
doit faire conclure que le Commer- 
ce eft une des parties du^uvcrnc- 
ment qui peuvent le plus contribuer 
à la richeffe & à. l'abondance d'un 
Etat , & que par cette raîfon il mé- 
rite que les Princes & leurs Miniftres 
y donnent une attention particulière. 
Il ne paroit pas à la vérité que le» 
Romains en aient fait grand cas. 
Eblouis de la gloire <les armes , i!& 
auroient cru que c'eut été fe dégra^ 
t!er , que de donuter leurs ibins à 
1 exercice du trafic , & de devenir en ' 
quelque forte marchands , eux qui fe 
croioîent deftinés à gouverner le$^ 
peuples , & qui étoîent uniquement 
occupés du deflfein de conquérir l'u- , 

nivers. Il femble en effet que Tcfpric 
de Conquête & l'efprît de Commerce 
s'excluent mutuellement dans une 
iu£me nation* Vvsx entjrainc nécef^ 
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fairement le tumulte , le defordre , U 
défolation ', ic porte par tout le trou- 
ble : l'autre , au contraire , ne refpfre 
que la paix & la tranquillité. Je n*exa- 
mine point ici (i cet éloignement des 
Romains pour le Commerce étok 
fonde en raifon , & fi un peuple qui 
n*eft que belliqueux , en eft pour 
cela plus heureux. Je dis feulement 
au'un Roi qui aime véritablement fês 
fujets , ic qui cherche à répandre 
Tabondance dans fes Etats , ne man- 
quera pas de donner tous Tes foins 
pour y faire fleurir le trafic ; & il y 
réuflîra fans peine. On a die fouvent , 
Se cjeft une maxime généralement 
reçue , que le Commerce ne demande 
que liberté, & proteûion: liberté, 
renfermée dans de fages bornes , en 
ne gênant point ceux qui l'exercent 
par Taffer'vilïcment à des régies in- 
commodes , onéreufes, & fouvent 
inutiles ; proteâion , en leur accor^ 
dant tous les fecours dont ils ont be- 
foin. On a vu quelles dépenfes-fit 
Ptolémée Philadelphe pour rendre le 
Commerce floridant en Egypte , & 
combien l'heureux fucccs qu'eurent 
Jfes foins lui a acquis de gloire. JJn 
Prince intelii|^ent & bien inteatioimé 
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ne fe mêle du Commerce que ^oar 
en bannir févérement la fraude & la 
mauvaife foi , & il en laîflTe tout le 
profit à fe$ fujets qui en ont la peine , 
bien perfuaaé qu'il en tirera aflez 
d'avantages par les grandes richeflcs 
qui entreront dans fes Etats. 

Je (ai que le Commerce a des in- 
convéniens & des dangers. L'or , l'ar- 

fent , les diamans , les perles , les 
tofes précieufes , qui en font une 
grande partie, contribuent à entre- 
tenir une infinité d'arts pernicieux qui 
ne vont qu'à amollir & qu'à corrom- 
pre les mœurs. Il fèroit à fouhaiter 
qu'on pût écarter d'un roiaume chré- 
tien le Commerce à l'égard de toutes 
les chofes qui ne fervent qu'à nourrir 
le luxe, la vanité, la mollefTe, & les 
folles dépenfes. Mais cela n'eft pas 
pof&ble. Tant que la cupidité régnera 
parmi les hommes , on abufera de 
tout ,^ même des meilleures chofes. 
L'abus eft condannable, mais n'efr 
point une raifon d'abolir des ufages 
qui ne font point mauvais par eux- 
n^cmes. Cette maxime aura lieu dan^ 
tous les Arts dont j'ai à parler dans 
la fuite. 

Fin dn Dixième Tomu 
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p9Ml 
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^êftétre fe déclare four les Trtwnvîrs. 

Elle va troyfver Antoine à Tarfe^fi rend 

maureffe ahfolue de fin effr'n , & l'enta 

. mine avec elle a Alexandri0»Antoineva 

' 41 Rme^ où il époufe OSlavie. Il fi livre 

de nouveau a Cleo faire , & après (jueU 

ques expéditions retourne À Alexandrie, 
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couronnement de Cléopatre & défis en^ 

fans. Rupture ouverte entre Céfar & 

Antoine. Celuimci répudie OSavie. Les 

deuxflotesfi metHnt en mer : Cléopatre 

voulut fuivre Antoine. Combaf naval 

pris dASium. Cléopatre prend la fiùte ^ 

i& entraine après elle Antoine. La w- 

Biiire de Céfiirfut complette. flfi rendit 

quelle tems apris devant Alexandrie , 

qui ne fit pasHne lon^rijîfiance. Mort 

tnagiijue et Antoine 9 fuis de CtkpoM. 

VEg)pte eft réduite en Province de 

V Empire Romain. ut 

CçnclHpon de tome l*Hifioire ancienne. 
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J'Ai iû par TOrdre de Monfeigtieur 
le Garde des Sceaux , le Dixième 
Volume de VHiflmre Ancienne &€. de 
M. RoUîn , & je n'y ai rien trouvé 
qui puifTe en empêcher rimpreflîoït 
Fait à Paris, ce 19 Mars 17 i 6. 

SECOUSSE. 
PRIVILEGE DV ROr. 

LOUISpAEIA GRACE DiDiEir, 
R07 de France & de Navarre : A nos 
amez & féaux ConfbHlers , les Gens cenans 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Rc- 
efàtttt ordiniires de notre Hôtel ; Grand- 
C^nfcD, Prévôt de Paris , Baillifs, Séné- 
chauir, leurs Lieutenans Civils, & autres nos 
Jufticiers qu'il appaniendra : 5 a i. u t* 
Notre eher & bien amé le £eur Charles 
Ho L LIN , Nous ayant fait remontrer qu*il 
ibuhaitèroit faire imprimer & donner an 
Public VHiftoire ancienne des Egyptiens^ des 
Carthaginois, iesA^yrienSidesMêdes et des 
Perfesy des Macédoniens & des Grecs y par 
ledit Charles Rollin , La manière d'Enfeigntt 
ér dk Etudier les Belles Lettres , par le même^ 
M. F. Quinsiliani Ormoris Inftitutitmis , 
Libri II. S'il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège fur ce néccflaires : of» 
fiant pour cet efict de les faire imprimer ea 



1k>n papier & beasxcaraâéres fxdyznt lafcmi- 
le imprimée & attachée pour modèle foos le 
eontrcfcel des Préfentes :Acbs causes, 
Youlant traiter favorablement ledit iîeur Ex- 
|)6fartt y & rcconnoitre fon zélé ^ Noos lili 
avons permis & permettons par ces Prf- 
fentes de faiçe imprimer lefdifs Livres cî- 
defiiis fpécifîés en un ou placeurs Volumes , 
conjointement ou féparémenc , & aufutt 
ic fois que bon hii femMera y Cm papier & 
eara'îftéres conformes à ladite feuille imprimée 
& attachée fous notredit contrefcel , & de 
les faire vendre « & débiter par tout notre 
Royaume, pendant le temps de Ceizc an- 
nées confécutives , à compter du jâOr de la 
date defditcs Préfçntes. Faifons dâfeniês à 
toutes fortes de perfonnes de quelque qualité 
6c condition qu'elles foicnt y d'en imrockxire 
d'imprefCon étrangère dans aucun lieu de no« 
tre obéiflance ; comme auffi à tot^s Libraires, 
Imprimeurs , & autres , d'knprimer , faire 
hnprimer ^vendre, faire vendre, d^iter, ni 
contrefaire lefdîts Livres ci-defTus expofêsen 
tout ni en parcie, ni d'en faire aucims extraits, 
feus quelque prétexte que ce foit d'augmen- 
tation , oorrcâiion , changement de tiue ou 
autrement , fans la permiSion exprefTe & par 
écrit dudit fïeur Expofant , ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confifcaiion des 
Exemplaires contrefaits, de trois mille livres 
d'amende contre chacun des Contrevenans, 
dont un tiers à Nous , un tiers i l'Hôtel Diea 
de Paris , l'autre tiers audit Sieur Bxpo{àm,lt 
de tous dépens , dommages , & intérêts. A la 
charge qtie ces Préfentes feront enregiftrées 
tout aa long fur le Regilïre de la G^nuiui* 
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fiauté clés Libraires 8c Imprimeurf le Paris; 
dans trois mois de la date d*icelie$ ; que Vita- 
preffion de ces Livres fera faite dans notre 
Royaume Sç non ailleurs ,& que l'Impétrant 
fe conformera en tout aux Reglemens de la 
Librairie ; & notamment à celui du ip Avril 
17?.S , & qu'avant que de les ezpofer en 
vente, les Maaufcrits ou Imprin^s qui auront 
ifcrvi.de copie à l'impreffion dcfdits Livres, fe- 
ront remis dans le même état ou les approba- 
tions y auront été donaées es mains de notre 
crès-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le Sieui Ch a oy£Lin,& qu'il en fera 
enfiiite remis deux Exemplaires de chacun 
dans notre ^ibliothe que publique , un dan« 
celie.de notre Chiteau du Louvre 9c un dans 
ceUedenotredit très -cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le Sieur Chauvi- 
LiMj le tovit à peine de nullité des Préfentes» 
Du contenu defqueJ les Nous vous mandons Se 
enjoignons de faire jouit l'Expofant , oii 
fes ayans canfe , pleinement Se paj£ble- 
ment , fans fouffirir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la 
copie dcfdites Prefentes qui fera imprimée 
0out au long au commencement ou a la ^ 
dcfdit Livre? , foit tenue pour dûement (igni- 
fiées, &.qu*aux copies coUationnées par l'un 
de nos amez 8c féaux Confeillers 8c Secré- 
taires , foi foit ajoutée comme à Fori^inal. 
Commandons au premier notre Hui/fier'ou 
Sergent de fairç pour l'exécution d'iccUes , 
tous a^es requis & ncceffaires , fans deman- 
der autre permidlon , &nonobftant clamqir 
de (jlaro, .Chartre Normande, & Lettres à 
fit contrées. Ç à |l tel çft notre plaifir* 
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P o MM i' à y erfailles , le TÎngt -ûriÉmt joui 
«le Scpcembrc , Tan de grâce mil fèpc cenf 
crence-cinq , & de notre Règne le vingt & 
»niéme« Par le Koj en Con ConfèiU 

Sipt^M Çaimson* 

J'ai cédé mon droit au préfcnr Privilège 
k Madame Estxennb, pour en jouit pltt- 
nement & fans rcftri(flion. A Paris ce 2.p 
Oôobreiyjf, 

C,R.DII.XM, 

KigiPré' en^embît U Ce{ponfur U ^^fffin 
tX. de ia Chamtre Rofale &. Sjf^kâU 
de la tfbraixte & Imprimerie de Paris ^ N*- 
^-05. Fol* it^.confqrmiment auRégUmfftt de 
1715. t^ifait dejenfi Article quatre y s toMtti 
pcrfonnes de quelque qualité qifeUes foient y & 
autres que les Libraires & Imprimeurs » de t^j»-^ 
^^,, dïùster, &fair^ afficher aucmms Uvrt% 
feur les vende en leurs nêins » fon qt^ihra^ 
difentles auteurs .ou autrement, &àU ckarge . 
de fèpmi/ les^ Exemplaires préftritsfar l* Article 
cytil. dumëmetivgUment,A^ariile ik 
Mivéfftiretjif» 

' ] G. Martin , Sjndicp 



: De Fiœprimcric de Qu 1 1 1 4 c , rue 
Galandt-, irAim^ociation^ 
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